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Le Parti 
québéimis 
déchiré 

Une nonrelie foir depnis 
rSchec én rétéreadoni de 1980 
wr le soBtareneté-afliodetioa, 
le Parti ^jnêbéccrfs se tronve 
devaat aae dêçâtioà s tiatégkiae 
mt j f i rê t ConyufB fis ca oot^rts 
eztraorfiaaire le-sasMdi 19 jéiH 
der, les qniÉse eenfs i1flf£sfi 
dorrant' se praaoneer sar la pnn 
posîtioB te presâier ministre 
OnfÛcoii, M. Bm£ Lévcsqpe^ 
de « -celer » profisoiremeat 
Fid6e d*faMlépeBteBce te Qaébcc 
et de æ pas fsire de œtte qaes- 
tion» eoatrairemeat à aae 
aarîfiiar promesse, le thàsM 
ccatial des âéetioias prodadides 
qai se tieateont oette aaaîe én 
faapradiaim 

ib chohiseaat ajasi la feie te 
itefisme, M. Lëfssqne afatt, ca 
BOffcatee, provoqnê BetcBipêlé 
aa sen .deeoa parti et de son 
grâifrrafaànf Le r e f i rc a s ea t.te 
prèadm adaistK catraftite rs|d- 
d raica t la déndssioB de sept 
Bieateca de son fipripi çaater* 
BPniMit a le> dont M. Pariaeaa, 
atiaisü edes fiasafes etaadpto- 
c&e de M. Léaesqae. Depab 
Imà, le feaafi d*esC âsi^i catre 
iss « orttbdbaés », ffr i ii i ii i n ti te 
matete terne stratfcb iodé- 
' pcadàaiAdi^ et les « rédde a -. 
i*ttei favOTablea, comme 
M. lifwiim» l'tt^wrimHdm 
dS âcoaimsdtaaa t s afec le aoa- 

vea*i ^^>«1 

«iwÉiAi aj .'dqptib' ate^'Ailiaaqted ' 


te''lhBti-ociamdnkèâvÿ 
roBar- ■ •• 

Ûamilamtûnaaam 
qa*Bnê' feb j riirorr, eeaaae cà. 
198:1^ M. LOfesqae aan ndsoa 
de ses adversaires « pairs et 
dars«. Sdm les p nintsfù , près 
des déos tiers des d B g p dEs.aa 
oa gri is fad Seal acqds. Msb 
cette teavete teavortaatioB sar 
la voie de la aoovecslaetfi de la 
Proviace rle qae de provo- 
qacr aae aise pteve aa acte te 
Parti qÉëftécois et de peser sar 
Faveocr.poHtfqae de son cIm£. 

Hoetiles aa « steclde en- 
dael» de Icças eoavktioas, les 
« orthodoxes», sons la teadeCte 
de platiems ffirifesats « Ustof^ 
qaes» te PQ> vont teatm de 
dMBMT maavaise roarrinre à 
ceax de kan amtepidta, setoa 
car, à sè fivrer « piete et poteôi 
liés » aa goavernemeat 
dX>ttawa. La cassure pourrait 
aller jaeqB*d la sdetioa et â la 
créatioD iTsa moavemeat iadé- 
fMiifnnrtvte 

M. Lévesque, certes, tient 
eacoire Hen ca aaüa le parti qaH 
a tendé ea 1968 et qm Fa porté 
ao pouvoir eu 1976b ftftds U siA 
■a foematioB. dhbée idéote^ 
qaeamat et ea prpie à aae désaf- 
fectioB teqidétute. Lé nombre 
des qai était de trois 

i>mm â ii4ii* ai 1980^ cst ttimbé i 
cent mâle aïOoarfhnL Les soa- 
iagta électmraax sont d ésa» 
tram, pow ne éqiéte Pv 
Boti aas dé' pouvtdr, coa&oatée 
à' une si ty*tMt é copoadgae Af- 
ficüe et que ae . porte plas Fébui 
des grandes réformes sodâlea. 

praate ateistra joae dôae 
nn partie jtisqaée. B's^ est 
laacé parce qn’il a pris 
coBScâsaee de' ^fteteseaicnt 
dans FoptaioB ‘pujbtiqae qaaié< 
cobe' te rére hwffpfmlmtfBtri 
c^sé aqjom’iiU dsBS iM que? 
léBec oiaiÜl i ittenilti i e tetermliia- 
bte avn Ottesm. -11 çsptea qae' 
soB .pngsmtiBDe setà- récouH 
p^ par le saffiBaje .pôpidafa^ 
AjaMà de reqjea de la pro- 
rfMiîiU '- nnr-^**” élect o rài e^. 
c’est déjà te - SBCcessibn «Pan 

beaime épusi aecveoseniiràt. par 

IblhoBtemeat avec miates de 


U jeu de Pretoria M. Mitterrand I La stratégie 

en Afrique australe face aux caldoches .ilL^lL 

M te suHe I » Cane réaction de 


L'Afrique du Sud s'efforce La population de Nouméa 
de sauvegarder son accord veut manifester son hostilité 


avec le Mozambique 


De notre correspondant 


Jfteonesbarg. «• Pour bien mon- 
trer nmpoftanœ qn^ sttsehe 1 
raccord de Nkomsâ, signé le 
16 mets denier avec le Mozaibl»- 
qiM^ le dief de l’Etat sodofricain, 
M. Pkter Botha, a estimé devoir 
réa^ persomieUement aux alléga- 
tkaa soôn lesqneUes des rebeDes de 
la RNM (Réttstanee fwtin— u du 
Itesambiqne) avaient traavé refiipe 
en Afnqoe do Sud après le meurtre 
de deux Britanniques. Les deux 
hammes d*sffa]MS angIaîs,.M. Peter 
Hant et son fils ChrisUKter, étaient 
tombés dans une emoosoide aa 
.Mdzainbiqne dimaiiehe 13 janvier, 
neâ de ténqn après aatir franchi In 
Dootiére à Koorntiport, et svnient 
Aé firoidemenc exéeutés. 

. Mercredi, le quotidien de 
ifapnto. Notidas, rapportait les 
p fiQpof ne i *«iimîii k t r a tew du dî^ 
firkt de Moambo, M. Alberto Büa, 
qmnfBfmaîtqne le comma n do avait 
tiiuuv é refuge de Tautre eâté de la 
fiontiére.' Le même scénario ae 
.saaitpKodnit la semaine 
apiéi BDenscannouche entre lea lol- 
uts de l’année nw^miweafiy et un 
"sireBpe de la RNM. M. Bila cnit 
Z ptomgfit savoir que les autenis de 
j^êçatst contre te^jgltam de .la . 
IbBic de éEntB 'bsrâin qui atimente 
Majputo «À ‘électricité s'étaient 
r^méi en terre saduftieûne. Noti- 
ftm avait ^on qa’ïl s’aaisi^ 
d’une violation indéniable de 
• raccord de Nkomati, demandant an 
goQTcniement de Pretoria de 
■« reaMBstisrer JOB a x ti t ude »... 

Duns un long onmimiirigaé dif- 
flné jeaA 17 janvier, M. Fieter 
Bote mdiqiie que la poUoe enquête 
sar ces siütetîcB» et qu'un compte 
rente sera tait an Moeumbique dans 
le cadre dm accords de Nkomati. Le 
dwf de l'Etat a proGté de cette 
oeeuha pour affirmer que « iesow- 
•mmmèa radq/Hoafs ne toiSvra 
pas d’oetiaiu doisates contre te 
MosanÜqye à partir de t'Afiiçye 
du 5ud et n’hiutera pas à ^ir de 
wamWir déeiiiiw contre les tadi- 
yddus ^ crgadseid ou comnMtem 
[des attentats] et se r^ugfait en 
iUrIque du Sud après avoir mené 
des actiOfU vioientes • sur ce terri- 
ttire, qoutant qu'il dbéortit « très 

S noRSHf [oesj actes de yiotaree 
i sont] une menace pour la JTobf- 
et le développemera normal de 
tous les pdyté’ Afrique aastrale •. 

M. Bote lance également un 
appel à la RNM mdiqiunir que « la 
dmonH/pff du 3 octoire constitue 
une àase raisomùMe et équilibrée 
pouruncessezAe/euetpourlapar^ 
ûdpàtionde tous les iéozamblàdns 
à la reconstruction et au développe- 
ment économique du pays sous la 
direction du président Samora ■ 
Machet, qni a fait part de sa 
volonté d'attribuer un rôle positif à 
l'AfiïqueduSudpournmtreàexê^ 


eutiou le déclaration du 3 octobre ». 
Cette dernière prévt^-ait ia mise en 
féace d^inc coœnûssioD en vue de 
rinstaurution d'an eessez-le-feu. 
Mais tes oégodaiioDs menées entre 
la RNM et le gouvernement 
mozemtnenîa sons les anspiees des 
autorités sodufricaines ont capoté le 
2 novembre, la RNM eatimaul que 
Mapnto •n'tt^ssait ms de bonne 
foi», et que M. «jPik» Botha, 
ministre ae» affaires étrangères, 
teit «un allié inconditionnel du 
rémme marxiste-léniniste de 
Maputo». 

Deeuis, flmpasse est totale et la 
RNm a intemifïé ses actions an 
Moaambôqae, coopant à plosiears 
re pris es là lignes électriques ali» 
mentam la capitale. Le S janvier, 
M. Macbel avait indiqué devant le 
OMps diidMiatique qu’«i/ ex£rre des 
faits qitf démontrent la violation de 
t'ace^ de Nkomati dmtis le terri- 
toire sud-rrfricain et irautres pays 
voisins du Mozambique ». A ce 
mopoi, M. Bote déclare que des 
oisqiiCTHB régulières ont limi entre 
ks deux pan sur lea •prétendues 
brèches » de l’acoocd, cnMKgw««t qxie 
■on ministre des affaires étrangères, 
M.-«Pik» Bote, s'est réceasmeut 
rendu dans ^certains pays d’Afri- 
que pour eimufe annmuniquer au 
Mozambique les assurances des 
chefs d’Etat rencontrés que ceux-ci 
ne permettraient pas que leur lerrt- 
taùe sait utilisé pour apprxrAsUm- 
nerlaRNM», 

MCtCL BOLE-RICHARO. 

(Lire la suite page 2.) 


à la politique du pouvoir 

M. François Mitterrand .devait urriver & Nonméu sumedi 
19 janvier, à 23 h 30, heure de Paris (9 h 30 Ik loc.). D quittera le 
tenitoire le même jour à 1 1 h 30, b cràe de Paris (21 h 30 II loc.). 
Accompftgié de M. Pterre foxa» nteistre de l*intérieBr, le pvé^ 
dent de la République recevra an siège du haut commissariat les 
r »prf»»ittai>re des corps constit u és et des organisations politiques. 
Dans l*après-iiddi, U se rendra à la miiie de aiekcl de Koimoiia, sar 
la côte rât, puis à la sons-préfecture de Poiadiaiié, toujours dans Ir 
région esL D gagnera ensuite raéroport de Toirtouta à 19 h 30, ou' 
0 s’entretiendra avec M. Pisani avant de quitter direetemeat la 
NouveOe-Caiédoiiie pour Paris. 

De notre correspondant 


i Nouméa. - La grande iocoonue 
de la visite du président de la Répu- 
blique en Nouvelle-tkiédonie résuie 
dans ses éventurilee oonséoneDcec 
sur Tordre publie h Notunea, une 
exactement après les tjou» 
blés les pins importants que la ville 
ait coaoDS de toute son histoire. 
Jeudi soir 17 janvier, au cours de 
■t’eatretien qulfavait eu avec le délé- 
gué du gauvcnwiiiexit, te maire de 
Nouméa. M. iteer Latoque. avait 
obtenu de M. raani Tautorisation 
tacite d’une manifestation paôfîque 
sur la {tece des Cocotiers, en plein 
ce ntr e de Nouméa, face à la mairie, 
oft M. Laroque pensait recevoir le 
Sef dé l’Etat. 

Vendredi, 3 a été précûé que 
M. Mitterrand ne se rendrait pas i 
la mairie, mais que ce serait au 
maire et aux oonsoUets municipaux 
de veuîr au haut commissariat pour 
rencontzer le président de la R^w- 
büque ; de CB fait, le haut commisse- 
rîat a fait savnr à M, Roger Laro- 
que que, l’état d’urgence étant 
toujours en vigueur, les manifesta- 


tions étaient interdites et seraient 
téprânées. « Du eosm. a indiqué vea- 
dreÂ soir le maire de Nouinte, nous 
allons demander aux gpns de esretr- 
1er en ville autour du haut eomnds- 
sariat en agitant des drapeaux fran- 
çais, les plus nombreux possible, 
sans provoquer d’attroupemaits, en 
ne lançant que des slogans sur la 
volonté des Calédoniens de rester 
français („. f» • Mais Je suis à peu 
pris persuadé qu’à un moment les 
gens vont spontanément s’arrêter et 
se rassembler, et que par consé- 
quent U y aura des heurts^» 

Comine pour ooniïniier cette pro- 
phétie. je maire de la-localité de 
DinnbcB, dans la h»wiîM«» de Nou- 
méa, M. Bernard Iterant. a souhaité 
une manifestation plus marquée sur 
la réticence des Calédomens au plan 
Pisani; M. Mannt serait même à 
Tocigiiie d'un tract ^ipeiant à un 
rassemblemesit ea ce sens. 

FRÉDÉRIC RU.OUX. 

(Lire la suite page 7.} 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Grandes manœuvres au Maghreb 


«frnpdputers?» eAttendea 
la suite t s Cette réaction de 
M. Mtterrand à Anteruie 2 laissa 
évidemment intaems les imano- 
gedora sur s ta auits» en quen- 
tioru Pour tenter de rorganiser. 
le chef de l'Etat a, comme sou- 
vent. deux fers au feu, qui se 
complètanc plus qu’ils ne se 
contred is ent : le pari et le repfi. 

Le pari, c'est celui de ta recon- 
quête. Schéma idéal pou* les 
socialistes mais improbaba, 
compte tenu du hancSrâp qui les 
sépeirent des autres, de tous les 
autres Bgués comme au plus 
beau temps de leur < eompTieité 
objective i. La réaction de 
M. Roland Leroy aux propos pré- 
aidenttals - il faut prendre des 
mesures c à Topposé s de caHes 
que prend le chef de TEtet — a 
d* aflieiirs été au-delè de ce que 
M. Toubon pouvait espérer. 

Pour remonter la pente. 
M. Mitterrand compte donc 
exclusivement sur ses propres 
forces, et celles de ses plus 
fidèles soutiens. Sa popularité ou 
son impopularité est, an cette 
matière, décisive ; la faiblesse 
aetueUe de M. Mitterrand retentit 
ste ransamttie de sa c majo- 
rité ». Seule une eonfianea 
ratitxivée de l'opinion dans la 
président peut permettre à ta 
gauche de s'en sortir. Comment 
ypaivanr ? 

Il lui tait convaincrB - à l'aide 
de graphiquBS bien choisis - que 
ta gauche gère au mieux ta crise ; 
qui plus est qu'alla le tait en res- 
tant eNe-mfime : eJe n'êl pas 
change», a-^4 ifit en s'adres- 
sant npficiteniMn am c ouvriers 
francaiB». M. Mitterrand espère 
ausei d é getar isie partie de i'fieo- 
lorat de droite: ca n’est pas 
impostelei. car roppoaition ne 
suscita pas. ou pas encore, 
l'adhésion (lira rarticla de 
Jéréme Jaffré dans ta Monde du 
16 janvier). 

J.»M. COLOMBANI. 

(Ure la suite page b.) 


AU JOUR LE JOUR 


M. Caid-EsMtei, chef de 

la Aptemade tetaifnpf, a qaitté 
Tarif m eroaJ 16 jante poa 
le Itero^ oè 3 devait être reçu 
par Ir inl Uaaisn H T i Traanfr 
de M. Cafd-Eeschil sloscrit 
dans le cadre des ceneteatioas 
tedaaatiqaes fartcrafvcs doai le 
M^reb est actaeOement le 
cadre. Le ateistre était 

iradi à Alger, oà U a ca an catre- 
tica avec le prèe ld ea t ChsdH 
Biadjegé, et le oaméro deux te 
FLN algértai. M. Oierif Mosa- 
dta, s’est rente Btenfl CS Libre. 


Alger. - Malgré rrnteamnearion 
do oooflit ao Sahara, Alger as 
ferinepas la porte ao dialogne avec 


ROBBE 

GRILLET 


Le miroir qui revient 


« Je n’ai jamais 
parlé d’autre chose 
que de moi. » 


Minuit 


De notre correspondant 

Rabat. Reflet te priA de vue ofR- 
ciel, on éditorial du qnotidieD El 
Mmtdjahid. mercre d i 16 jante, a 
trait à la po»bilrté d’un sommet 
maghrébin qui a donné Ueo récent- 
méat à des consulutions diplomati- 
ques (feAfondedu 12janvier). • Ce 
sommet, écrit El Moudjahid. com- 
ment le concevoir en l'absence totale 
des représentants légitimes du peu- 
ple sahraoui f D’une façon au d’une 
autre, le Front Polistuio. seul dépo- 
sitaire des .aspirations sahraouies, 
doit avoir la possltdllié de faire 
eomudtre les volontés du peuple 
dont il incarne l’avant-gerde. • 

Après la coonrmatkni de Tadmiv- 
siOD de la « République sahraouie • 
à l*OUA, TAIgérie aurait pu soute- 
nir qu’aucun sommet régional n’est 
Intime sans le nouvel • Etal ». Elle 
ne le fait pas et évoque une formule 
de c o m p r o mis. Ce qui est évident 
pour la forme paraît valoir aussi 


M. PHIU>PE MESTRE 

invité du c Grand Jury 
RTL-fe Monde» 

M. nilüiiiii MestRv éfpoff 
UDF ds ta Vradta «teen prffct 

de légka, adre teeeSev te cati- 
■eCde M Rsymesd Bwetanqss 
ceisM taie praaeer ■taristnv sera 
nSFn W nnSMP MDOOBMMra 
«Le gnad jBjr RTL-I» h é ead e », 
le timsaebe 20 jeavirr, de Ig b 15 
èl9b3& 

M. Mesh!^ ik e -p riri d ra te 
gr eap» des adhérents directs h 
r»T>F jtnS 

ni da q aoi d di ea Avw fVfsa à 
Wale s, lépaodn aax q a wt taB i 
(PAaké Pea s er an et de TUeriy 
BréUer, da Monde, de Peul- 
Jacaaes Troffaot et de GiUee 
Lectare, de RTL, le débat étant 
Ærigé par A l exandre Dal o nd, 


pour le fond. Depuis le sommet 
iTAddis-Abe^ TAlg^ n’a pa dit 
que sa politique antéieure - visant, 
assoraiKlle après la reooontre Ha^ 
san U-Cbadli en février 1983, *d 
aider • le Maroc à trouver une solu- 
tion booorable dans le cadre magh- 
rébin — avait changé. Entre la 
reconnaissanee de l’appartenance du 
Sahara ocddental au Maroc et l’ins- 
ti^llarwi du seul Polisario au gouver- 
Dement du territoire érigé en Etat, 
Alger croit ou affecte de croire qu'il 
y a des solutions intermédiaires pour 
peu que Rabat accepte de négocier 
avec les Sehnoois. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

(Lire la suite page 2.) 


Dans la bibliothèque de 
l’Elysée, d’où M. Mitterrand 
s’adressait mercredi aux 
Français, on avait placé à sa 
gauche un drapeau bleu- 
blanc-rouge. C’est bien le 
moins ipi’un président de la 
République puisse parler 
devant l’emblème de la 
nation. 

Quand il arrivera, samedi, 
à Nouméa, h chef de l’État 
sera accueilli par des dra- 
peaux tricolores brandis par 
Us anti-indépendantistes. 
Ainsi les trois couleurs qui, à 
Farfs, soulignent sa fonction 
deviendront pour lui, après un 
demi-tour du monde, le défi 
de la France d'en dessous. 

BRUNO FRAPPAT. 


UNE DÉCOUVERTE DE L'INSTITUT PASTEUR 

Le virus du SIDA 
totalement identifié 


Une équipe de l’Institut Pasteir da 
Paris, (Siigée pA tas protaseura Luc 
M onta gnier et Smon Wain-Hobson. 
vient d'annoncer qu'ôte a réussi à 
déchiffrar la séquence complète du 
vin» reaponsteie du SIDA ou LAV 
(fyngriiadenopathy assooated vbus). 
Ce travail sera piitaié dans ta revue 
améric ai ne GM du 21 janvier pr^ 
chaîrL Ce succès, qui tat suite à le 
réussite du donaga da ea vina per 
tes pastoriens, piÂGée la 20 décon- 
bre dernier, a une importance con^ 

dérable, d'abord pour ridentSicatioo 
précise de cet agent sifeetieux dae- 
tructeur, qui a envaM le monde oeô- 
dental 9 y a trois ana, et ensuite, et 
surtout parce que la voie est à pré- 
sent ouverte à la fabrication de tests 
(fiagncwtiqim phs précis A plus 8^ 
cifiqins que ceux dont on (Sepoeait à 
ce jour, A è là préparation d’un vao 


dn. Le séquence du lAV comprend 
9193 nudéotides (1). Ella confinne 
que le LAV n'appartiant pas, contrai- 
rament è ce qu’affirmaient les Améri- 
caine. à ta famîHe des rétrovirue can- 
cérogènes A leucémogènes dits 
HTLV (human T cell leukemia virus), 
dont ta séquence est très différente 
et ne conumne paa deux des gènes 
identifiés a Pasteur, dont l'un com- 
mande ta cons tituti on ds Tenveloppe 
du virus. 

D' ESCOFFER-LAMBIOTTE. 

(Lire ia suite page 10. } 

(1) Les nudéotides sont constitnés 
par nuion d'acide pbospborique, d’on 
diicide Cl d’une base punqiie ou pyrimi- 
mque. Os oonstitoent là unîtes pri- 
mana du pstrimoiiie génétiqoe (ou 
adde désoxyriboaudtaque formant le 
gloe). 
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AFRIQUE 

République sud^frîcaîne 

L'agitation a repris dans les écoles ncdres 
de plusiews townships 

De notre correspondant 


Comores 

L'ouvMtive d'un ligne aérienne 
Le Cap-DjecMah via Moroni 
ilhistre la coopérafion avec Pretoria 

De notre envoyé spécial 


McRonL - Un Boeixie-737 mis par 
Sosth Afrieu Airwaya (SAA) k la 
dispotition d*Air Comores et peint 
aux Gooleuis oomoriennes, a com> 
meiicé d*exploit«‘, début janvier, un 
vol bebdoniadaiie Le Cap-Pjeddab 
via Mormn et Mogaf&eio, en Soma- 
lie, où rappereQ ne fait qu^tae sim- 
ple escale tecfaniqne. L'onvertme de 
cette ligne suit la signatu^ début 
décembre, tTsu accord aérien entre 
TAfrique du Sud et les Comores, si- 
gnature qiû avait précédé, de quel- 
ques jo^ la visite, k Moroni, de 
M. « Pik » Botha, ministre sud- 
afrieûn des affaires étxan^res (/e 
Mande du 12 janvier). SAAa dmc 
décidé dlnterrompre de service heb- 
domadaire Jobannesburg-Moroni 
qu'elle assainit depuis pins de deux 
ans. 

Aux termes de cet accord eonchi 
poor nne période de denx ans, qui 
n’est évidemment pas sans contre- 


Binfri 
fonnuie 
technique. 


37 sont ecmfiécs, leloa une 
00 équipage 
d'un passeport 


comorieii, tasdn (pie les navigants 
oommereianx sont de natioaalité co- 
morienne. SAA prend en charge ie 
défïdt d’exptdtation de l'apiareil 
qn’Aîr Comofes - sa flotte se oon»< 
pose d’an Pdkfcer-27 seulement — 
poima atDiser, quatre jouis par 9»- 
maine, poor assurer d’antres fiaisons 
régionales, pn^Unnmit vers Maur 
lice, la Tanzuie et le Kenya. 

Les autorités de Morani souh^ 
tent (Usposer, dès Tan prochain, d’un 
Boeiag-747 de SAA qni pennettn a 
Air Comores dé desserw rEurope 
en eontinnant la ligne Le Cap- 
Djeddah vers Rome. Roiir le mo- 
m^ cet archipel n’est directement 
relié à rEonm que par nn vd heb- 
domadaire (TAir France. Jhaqa’â 
cette dernière a refusé 
d’ouvrir nne seconde fréqnence, 
faute de icatalalitéj mau songe, dé- 
sormais, k $y lérigner, dn amas 
pendant la période d’été, face à la 
coUnôoacooiPio-euidHBfti ca i ne . 

JACQUES DE BARRM. 


Grandes manœuvres au Maghreb 


Jdianoesburg. ~ Depuis la reiH 
trée scdûre, le 9 janvier, l’agitatioa 
a repris dans les écoles Ddres de plu- 
sieurs townships, principaiemeiit 
rifliM l'est de la province du Cap et 
riarx le Transvaal. Chaque jour ou 
presque, des inrideols se produisent 
entre forces de l’ordre et émliers qui 
refusent de reprendre les cours. Des 
bâtiments sont brûlés ou mis à sac, 
des voitures endommagées par des 
jets de pierres et les pojiciezs qui 
patrouiUÎRit è bord de véhicules sont 
pris â partie. Ces incidents, qui n’ont 


Le jeu de Pretoria 

(Suite de la pramire page. ) 

Le chef de l’Etat précise qoe 
M. Botte avait re^ des •indica- 
tions - du MozamUque concernant 
les routes aériennes d’approvisioan^ 
ment du mouvement rebdie. M. B<^ 
tha s'était efTectivement rendu au 
mms de décembre aux Comora et 
en Somalie, qui. selon eeruiaes in- 
formations, servent d’escaie aux 
avions en provenance du Moyen- 
Orieni qni paraefautent vivres et mu- 
nitioos sur les maquis de la RNM. 
Réoemment, le chef de l’Etat como- 
rien, M. Abdallah, a démenti que 
son territoire était utilisé pour sub- 
venir aux besmns des nûquisards 
mozambicains. 

Quoi qu’il en smt, le jwérident de 
la Répubiiqne sud-africaine est 
monté 60 première ligne pour tenter 
de sauver ce oui pouvait l'être en- 
core de l’accord de Nkomati. de phis 
en plus menacé. Dans son cmnmunl- 
qué, il fait montre de bonne volonté 
pour préserver cetie rictoire diplo- 
matique de Pretoria k denx mms de 
son premier anniversaire. Il n’erap& 
cbe qoe Particle 3 du texte signe le 
16 mats 1984, qui prévoit que les 
parties en cause doivent • exercer 
un eontrd/e rigoureux dans leurs 
territoires respectifs, sur les élé- 
ments qui ont l'intanion de prépa- 
rer ou de mettre à exécution des 
actes de violence >. n’est pas totale- 
ment respecté par l’Afrique du Sud. 
11 est indéniable que des infiltrations 
ont lieu k travers la frontière. Ac- 
tuellement, Pretoria tente de ména- 
ger la patience de Maputa Jusqu’à 
quand cela durera-t-Q ? 

MICHEL BOLE-éUCHARD. 


Afghanistan 

• OPÉRATION SOVIËnQUE 
POUR DÉGAGER DES 
TROUPES AFGHANES AS- 
SIÉGÉES. - L’année soviétique 
a déclenché une opération aéro- 
portée pour dégager les troupes 
afghanes assiégém par les re- 
belles dans l’est du pays, a-t-on 
indiqué, jeudi 17 janvier, de 
sources diplomatiqaes oeddea- 
tales, à New-DelhL 
Selon ces sources, l’offensive a été 
lancée dans la région de Cbam- 
kani. & une centaine de kilomè- 
tres au sud-est de KabouL oh les 
maquisards ont occupé neuf posi- 
tions gouvemementaies aprte de 
violents combats. Une brigade 
gouvemememale serait assiégée 
dans la viDe de BarkoL Le gou- 
vememeni de Kaboul a reconnu 
qu’un certain nombre de soldats 
et de civils ont été tués à Cham- 
kani, et a accusé le Pakistan 
d’avmr fait franchir la frontière à 
seize camions transportant des re- 
belles. - 


Corée du Sud 

• CRÉATION DU PARTI 
DÉMOCRATIQUE DE LA 
NOUVELLE CORÉE. - Plu- 
sieurs responsables de l’oppon- 
Uofl sud-coréenne se sont asso- 
ciés. ce vendredi 18 janvier, an 
lancement, à Séoul, du Parti 
démocratique de la nouvelle 
Corée, deux mois a^is la levée 
de la mesure de bannissement les 
frappant. Un vétéran de Popposi- 
tùm sud-eoféeode, M. Lee Min- 
woo (soixante^lx ans), a été élu 
à runanimité président de la non- 
vetie formation. Les délégués du 
nouveau parti d’opposition se sont 
engagés à lutter pour une plus 
grande démocratisation dans le 
pays et réclament, aotammeat, 
un ameodemeot constitutionnel 
t^ui permeitrait une élection pré- 
sideaticne au suiTrage universel, 
ainsi que l’abolitJon de la censure 
sur la presse. - (AFP. J 


Etats-Unis 

• M. REAGAN ET LE SORT DE 
RAOUL WaLLENBERG. - A 
l'occasion do quarantième aruû- 
versaire de reolèvemeat du diplo- 


pes, jusqe’è maintenaaL fait de vie- 
limes, nuttrignent pas l’ampleur des 
troubles qui avaient a^té les écoles 
noires rautomne cmiier. Cepen- 
dant, le boycottage a reprs, notam- 
ment rians les cités dn triangle du 
Veâi, au sud de Jobannesbuig, oâ 
s’étaient produites en septembre 
dernier de violentes émeutes, ainû 
que dans ia régkm de Pretoria. 

Les raisons de cette agitation 
chronique sont les mêmes que celles 
de l’an dernier ; la reconnaissaiice de 
conseils représentatifs d’émdiants, 
la suppression de l'âge Unute et des 
châtiments corporels, la distiibutioi 
gratuite des livres de classe. Outre 
ces revendicatioos, les écoliers nmis 
potestent contre la mauvaise qua- 
lité de l'ensagnement qui leur est 
dispensé, et le manque de moyens 
qm leur sont alloués. Malgré tout, i 
la rentrée, un fort courant s’était 
manifesté en faveur de la reprise des 
cours. D est certain oepenoam que 
des manœuvres d’intimidation ont 
empêché certains élèves de retrou- 
ver les salles de « Le 15 jan- 
vier, par exemple, un memlm du 
COSAS (Congrès des étudiants 
sod-efricaiiis), a été blessé d’an 
coim de pfMffûrd par un professeur 
è Evau», alors qu’en compagnie 
d’un poupe il tentait de perturber le 
dénouement des cours. 

Des efforts indéniables ont été 
faits par les autorités pour tenter de 
cmnbier te reta^ mais il est impos- 
tible d’y parvenir ramdement et sur- 
tout de faire face a rairivée sans 
cesse massive d’enfants en âge d’être 
scolarisés. Les classes sont surchar- 
gées et le ratio élèves-enseignants 
naît en 1983 de 18,2 pour nn chez 
tes Blancs, contre 42,7 pow un chez 
les Noirs. A cela il faut ajouter que 
trois quarts des enseignants noirs 
sont 5(Mis-qaalifïés et que plus de la 
moitié d’entre eux ne sont pas titu- 
laires dn matrie (équivalait du bac- 
calauréat). Le pourcentage de 
succès an matrie ne cesse, o^autre 
part, de décrtÆlre au fil des ans. 
Alors qu*U était de 76 % en 1978, te 
chiffre est tombé è 48 % cette 
année. 

Bien que deptûs 1972, le budget 
de l'éducation ait augmenté de 
2 000 %, entre ! 200 et 1 300 rends 
(6 000 â 6 500 F) sont alloués par 
année à un élève blanc et smUement 
200 rends ( I 000 F) pour un enfant 
nedr. Un fossé qui ne x crenble pas. 


mate suédois Raoul WaUenberg 
par des soldats soviétiques en 
Hongrie, te président Reagan a 
appelé, jeudi 17 janvier, fURSS 
â rendre compte du sort de cette 
personnalité, dispam dans des 
conditions mystérieuses. • Le 
monde a envers ee pond homme 
une dette énorme et éternelle, et 
iXInion soviétique doit sur son 
sort un compte rendu complet et 
exact -, proclame M. Reagan 
dans une déclaration écrite. Alors 
qu^ se trouvait en poste à Buda- 
pest pendant la guerre, Waiieo- 
berg avait consaci6 de grands ef- 
forts pour porter secours aux juifs 
déportés par tes nazis. JendL des 
cérémonies en sa mémoire ont en 
lien dans plusieurs villes des 
Etats-Unis, ainsi qu’en Suède. - 
(AFP. Reuter.) 


(Suite de la prenne page.) 

L'Algérie afliriie sa •sérénité* 
et sa « disponibilité • pour faedîto’ 
toute démarche allant dans le sens 
de la construction maghrébine an 
momeat oû la sftuatkm jamais 
été anss explosive sur le terrain. 
Selon Rabat, l’avion marocain perdu 
lors des combats du 12 janvier 
aatour de Mahbes, i seulement 
quelqaes IcDooiëtres de la frontière, 
a été abattu par un nmsDe tiré 
d*Alg6^ A Torigitte de ces com- 
bats, il y a la consttuction par 
l’armée royale, depuis décembre, 
d'un quatrième mur de défense qui 
vise à interdire au Ptdîsario l’acoSs 
au Sahara occidemal par la fron- 
tière algérie nn e longue d’une srëxan- 
taîne de kilomè tr es. 

n y a un mms, M. Bedûr Musta- 
pha Sayed, numéro deux du Pohsa- 
rio, nous déclarait que l’année sah- 
raouie, tenant cornue d’un rapport 
de force inégal, n’essaierait pas 
iTempéci^ ce boudage de la fn»- 
tito^ mais ' poursuivrait se guerre 
d'usure le /<»ig de la ceinture avec 
parfois des attaques d'envergure 
contre des objectifs préds*. Plus 
ambitieux, M. Brahim Ghali, 
• ministre de la défense » sahraouie, 
ché par la wesse algérienne, estime 
que les rreentes attaques de ses 
troupes ont obligé le Maroc & tnodi- 
fier le tracé inttiatement prévu pour 
le quatrième mur. 


Les murs de défense 

La ftfemîère ceinture de défense 
s’ett révélée parfaitement eftîcece 
contre les raids menés seulement en 
Land-Roveis per te PoUsario pen- 
dant les premières années de la 
guerre. De 1980 à 1983. il y eut un 
partage de fait du territœre ; les 
Marocains, installés dans te « trian- 


gle utile» (répoD pboqibatière), ne 
tentaient pas sérieusement de 
s’opposer i la ciiaiJatioa des oom- 
battants du Pdisaria au sud œ i leur 
inqdantatioD dans quelques local^ 
déttuitBS, saM acdn^ éconosnique. 

En nn an, depuis décembre 1983, 
trots autres mnis ont été édifiés pro- 
gressant ven tes confîns'ajgérietts et 
mtoricaniens. D’abord TAlgérie a 
paru lateé faire. DqmUs octobre, il 
est dair qu’dte fournit an PoUsario 
des moyens militaires rendam le 
mur vulnérable, et dangereuse te 
misnon des sddats marocains. Les 
Sahraouis ne cherchent pas à 
s’enfoncer profondément derrière les 
Ugnes manxaines pour recooqu&ir 
du terrain. Us veuteot maintenir une 
pression psychob^que en faisant 
des morts et des prisonniers, kns 
d’attaques avec des Uindés. Une 
artillerie mofule de longue portée les 
aide à entretemr innsécuiité entre 
les offensives. S’il voulait olÆger 
l’Algérie â montrer an grand jrar 
qu'^ aide mUitairemcatt te FOlisa- 
rto. Hassan II a parfaitement léusri. 
Mais les Marocaictt ne peuvent pins 
croire qne J'acbèvemem du mnr 
marquera te fin des combats. 

Les récentes offensives dn Polisa- 
rio lui codteiit cher en hommes. Il 
dispose de « réserv e s » au sôn de la 
jetme généntiou des fanûUes réfu- 
giées dans les caizqs de te fronde 
Tindouf. Cette population, évaluée 
généralement à quelque cent milie 
personnes, est totatement {nise en 
main par les cadres poUtiqnes, avec 
entiafoement militaire préooee. La 
risite, jeudL de ces camps par des 
jouniaiistre étmagos vise è créer 
une ambiance «palestinienne». 
Mats il est â noter qne tes Sahraouis 
D’om jamais recooru au terrorisme 
an Maroc, préférant anx »^»w***« te 
guerre dn désert, qu^ mènent avec 
on courage auquel les ofRciers 
marocains rendent hommage. 


«Hsssan, c'est le diable» 

Les dirigeants du Misario assu- 
rent temr pour iaéluctabte un scmlè- 
vemem contre te roi Hassan U et on 
dia nge me n t de r^iine au {ffofh 
d’horânes qui comprendrasem la 
« Justesse de leur combat ». 
M. Sayed nous disait, après le 
déclenchemeat de T « offensive 
Cranà-hta^hreb • en octobre ; « Il 
n'y a pas de paix possible au Magh- 
reb avec Nassau. Tout le monde a 
fait des concessions pour l’aider 
mais en vain. Hassan, c’est le dia- 
ble.* 

Les (Erigeants algériens se gar- 
dent de propos aussi tranchés. U est 
üonteta qu'ils foedeot leur aetioo 
sur l'espoir de voir diqnnitre te sou- 
verain chérifien, tout bouleverse- 
ment chez te votsin pouvant avoir 
des effets Les combats 

dn 12 janvier, i proximité de 11&- 
douf, sont UK suite peu engageante 
â te rencontre, seulement quatre 
jours plus tfk, entre le préteiiem 
Chadli et deux personnalités maro- 
caines. Les optimistes se conscient 
toutefois en disant qu^ dtfaut de 
• téi^boiie rmige». il existe entre 
Rabat et Alger des eoutacts périodi- 
ques de nature à prévenir un déra^ 
page vers um situation moontrâla- 
hte. 

JEAN DE LA GUÉiaVlëlE. 
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A TRAVERS LE MONDE 


DIPLOMATIE 


COMPLÉTANT L'( INITIATIVE DE DÉFENSE STTIATÉGIQUE i 



M. Wriabetger, ministre amâi- 
cain de te défense, csthK que te pro- 
gramme de défense stratégique pro- 
posé par M. Reagan dévia être 
renforêé per une imtectkui dn terri- 
toire amérioaiD lU» pes senlement 
contre tes beitetiques, mais 

ansei co ntr e tes bombantiets et mîs- 
sks de croisière vdant an ras du soL 
IkuBS on entretien accordé aa IVetv- 
York Times, M. Weinberger 
afDnne qK te système de défense do 
l’espace aérien continental dés 
Etate-Uais, qaesiment abandonné Û 
y a dix ans parce que périmé, doit 
être rétabli. Le ministre de la 
dtfense s’est refosé k dnffrer le ceftt 
d^ tel prqgnsiiiie, mais son préd^ 
cesseur, M. Schteringer, qui avait 
déôdé son abandon ea 197S, Fa 
estimé à 50 mflliarcte de doDars par. 
an. En 2960, setes le Netv-York 
Times, le réseau américain de peth 
tectioo contre les bombardiers 
ennemis comportait 4400 missfles 
soMr, 2 700 avions (nmereqjtion 
et un réiean de stations ladar s’étréi- 
(tent snr.tout le continent amérrnaio, 
de fAiaska an Groenland. 

A Brnxelles, d’antre part, 
M. Martens, pr emi er ministre' de 
Edgique, a cottfirmé è s» retour.de 
WaXUiQtoo, jewU, que son pays 
prendra nne décitioa.^id & te En ^ 
mote de mais snr flmplaittatka des 
qnannte-hpit mlsailei de onnère 
prévus par la dédsion de rOTAN. 
Comme le rapporte notre coneqion- 
dant Jean Wetz, Il n’est pto qnea- 
tioo pour BruxeOes de faire d^Msn- 


dit cette déciâoD d’n» évaluation 
semestri^ .dn diaio^ia -soviéto- 
américain i ce «njci, comme c’était 
le cas jusque p ré s en t, mais de piea»- 
dre UK décora positive sur un 
catendiier d’installation qui sen 
concerté avec les alliés. Cela sjgni- 
fï^ a dit M. Mutea^ qn’« en cas 
d'éehee des négociations les 
quarante-huit missiles seront 
déployés et [qa*I«R cas de résultat 
partiel, le Beigiqtte -exéeutera la 
part ce a tua ate au sàn de POTAN ». 

A. Moscou, iL' Gronijdoo a reçu 
pendant denx. heures, jeudi, 
M. Gary Hart, candidat malbenieux 
à l'hivrêtiture' dn Parti démocrate 
ponr .-l’éleetiott prétidehtieUe de 
1984 anx Etats-Unis. Beten ee dei^ 
nier, lé mimstre soriétiqué à précisé 
que le ctialogue se po ursuivai t entre 
Wariûogtott et Mos^ pour fixer te 
date et le fieu des négoriafinnii pr^ 
vues par l’accord dn 8 janvier è 
Genève, , nais quTl n^ avah pua de 
lésohats oonerett ^pour le momoit 
(steOri te cbaîne;aniéricmK de tâé- 
vîsioa NBÇ, tes Etats-Lhàs aunient 
proposé qne les . pooiparie» sotem 
ouverts à te.nà-nars è Genève). 
SÇ Gromyko a réaffirmé son. hosti- 
lité au programmé de. défense stia^ 
giqne américaio, g nte pas 
redit, comme il l’avait foit Ânan- 
Ae, que h poursulre du d^iloie- 
ment des missiles américains en 
&BQ|a « mettrait en qnesiftw • b 
n^oetetioiL - . 


LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE ET L'OPINION 

Deux initiatives et un sondage 


La Jeunswse fédéraéste euro- 
péanm (1) orgarese, amnedî 
1 S janvier au Sénat, son contrée 
annual. Celui-ci doit notamment 
(te permectré de'fEWO te point Sta- 
tes diftérenm prçiate eornrntoi^ 
taires eri coure U Europe ctos ci- 
toyonsi, prép ara tion évantueNa 
iTun nouveau trwté instituant 
rUnion eurapéanna, é tefBts e e- 
mant de la CBE, eted, mais stisai 
rTexainnar tes perspactivea éteo- 
torales du f édé rafam a chse tes 
Dix. Cest là un domeina oé tes 
avis, du moâna A Tintiérteur de te 
branlé ainâe cte cetté farniBa de 
pensée, le Mouvement fédére- 
terte européen, qu* tiendra lui- 
même son congriés du 22 au 
24 février à Desa ripon, sont très 
partagée. Certaina estiment qu’a 
conviendrait da décider dès 
fiWfntenant de te strat égie è sui- 
vre pour te prochslM déaigration 
du Paitamentda te Communauté, 
an... 1989. et sont pwtisans da 
constituer une Rate par-desauà 
les partie : d'autrui; au oontrai^ 
dont sans doute une mteo- 
rité des jeunes mil it a n ts de la 
JEF. jugent pré ma turés une' talte 
démâvhe, mais s'inquiétant en 
ravenriie de cons ta ter que leur 
mouvement n'a pas encore sé- 
rteusemant «(aminé te comporte- 
ment qui devrait être te sten en 
cas de camp^ne léterendaire 
sur un thème « européen s. 


Lea'une et tes autres peuvent 
cepenttent se i^ouîr dM résuf- 
tats (Tûn sondage s eurobaromé- 
tre s, publié jeudi è Bruxel le s par 
fa Caitnntisâl<m\drà Coinmu-> 
nautée. U un' lessoiT 'eii elfet 
qu'une nu^forfté des hrintants de 
- la (£E jnterragés ^ 92 % est 
fovoreble d te création d*Et8ta- 
■ Unte d'Europe. Les Luxembourg 
gaois viennent en tête avec 
B9 suivte des ftaSans (84 9éf, 
des Qreoe et des Français 
(98 %h des Allemends (66 %), 
des Néerlandais (45 %), des |p- 
tantfaÎB <34 XL Seuls tes Brftarv- 
fdquss, et surtout tes Danote, y 
sont nuéofitairamaht hostües. 

Lé bureau rfin fo rm e tion rki 
Pe rtement européen à Paris (2) 
devait (Tautm part organiser ce 
vendredi soir une réunion au 
cours da tequelte ctes personna- 
Btés bsnçaises. an pr éa an co da 
MM. Spteeni. président de la 
commission institutionnalte du 
P^ement européen, et Laprinca- 
Rkiguat. prériderh du Mouve- 
ment auropéan, voûtaient lancar 
un appel eohnael à e te réabse- 
tiun rapète «Tima union poAiçua 
«tes pays membres de te CommiF- 
aaùté». 


(-1) 17, ne du Faubonrg- 

héOBbuarta; 73009Âris. 

<2) 288, boolevard Saiut- 
Genréie, 75007-PaiB. 


Plurieurs ambasitedeura 
ont présttité leurs lettres de créance 


Noos poursuhoBs fat publica- 
tion te aotiecs téagrâpléqiiea 

OBt i fcem m reit . grtreuté leu» 
lettrea de créaBce au présitet 
de la RéptABqae (te Moaite du 
léjaarie^' 

BRÉS8. ; M. Antonio Corroa 
doLago. 

[Né a 1918, M. Coma do Lagr» est 
emxé dan b Genière oonselrire eu 
1939, et a notaanmt été en poste- è 
Pniâ» oonase eoasal général, de 1959 à 
1961, avant de deve ^ ambasndev è 
Cacacas. n a ermite dirigé dlfMranos 
miHî i Wf dipjamatiqeei de son pays, ea 
panieoBer i Genève et auprès des 
unuiautés e u ropéemtes, de 1970 è IOTA 
n a ^Iwnent teprémué le BiteO è 
Monieteai.de 29743 1981, aaïqjrèf 
du Saiat-^ège, de 1 98 1 a 1 984. Ces dif- 
létreits postes è l’étranger n’ont pas ea^ 
péché M. Coma dû Leff de pooisaine, 
dans riBtervaUe, sa carrière à radnûiâ- 
tiation centrale, en -perdeolier è la tête 
de te dzvhûm éc ta o in iqae. puis ^ te dt 
vision eo mme rdetei. Àt adaèstksa des 
sfiaixeséBaBBte«.l 


ÉCUfATEUR : ML Piatriefo Foi^ 

A v oH an Ordonag. 

[NéèQKneiieB 1924; là nouvel am- 
' barëadear d’Equatênr a' ftet. jnsqe’A 
prés ent. Une carrière dlnnine d'af- 
ikires, dans drOStears seoteuis ' iodes- 
triek,'pute dans tebaâqne. B a notant 
ment appaneno an direei^ de journal 
El Conêado île Qniio, ee dbjgé diOÎL 
rmfiï fWTpinlnnrT imrîn pmrnTrîfumrli j 

MALAISE T ML Tan Sri Taik 
-ChoenÜitk 

[Né eu 1929, M. Ihn Sri Taik Choau 
Lin ei^ d^lBiBé de l^udvenété do Ma- 
teya « a suivi un cyde de foriitatiea aux 
affaires ébengèns è Caobecni, avant 
d’enbre dans te eante . teomatiquii 
en. 1957. Après en s^oeré yVarinrsun. 
a a été. de I960 à 1965. seerétaire 8^ 
fàl arSoint' du mimstire des affaires 
éoangeres; pas' hant-GOmaifsaire «L 
joint eu Grendc-tetagnev jusitii'en 
2^7, et es Moovdte-Zfiande de 1969 à 
1972, ap^ uo présage an consril dted- 
minisitiatioa de le Banque asiatique de 
déteepréneiiL' Revena aû sacretairo 
géaérsg du m inis tèt e , M. k^aeuanite 
été aommé ambassadaur de sou pays à 
Tokyo (2974), pars k Canberra 
(I981).l 
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EUROPE 


Grèce 



D& notre correspondant 


■: eeeOâk gü^ 

cales dohrràtavcfr Beu ceàe'ann6ê» 
eu Grfiee, et oae nouvelle loi éfeeto- 
Tile ftit actweDemeot Tolget de d6- 
batt ‘an. PvleaienL Tout ïnÆiine 
qu’çQe seiB vQtte sans problènae, car 
ie'Aisi.aodalisce (PASOK) an pou- 
voir ,^. la- Nouvelle D6nM>craitîe 
(prmchMÜ pvtî de roppo^on) 
roBt dej& acceptée. Cqaendant, 
cette loi» conq^ne» ne fait, pas rïiaa^ 
niirfftéÂins'les mîKawT pdhtiqnea, et 
les deox'par^.oraiittttBistMh qnap 
Bfient de «monvi/iiciise». Lea' pe- 
titès foriliàtîons la dénoncent 
couHoe étant' tdDée aux mesures des 
deuKCninds partis. ' 

•' Xe.22'iiov6mbre 1981» le premier 
miaiitve, M; Andréas Papslndréou, 
avait annoncé dans, sa déclatation 
gouvernementale que les Orées de 
Fétrangêr ponixaîeet à Tavenir voler 
et qw te nouveau s ystè m e âeaonl 
serait. là propordooBdle si^te. Or 
le mode de scrutin proposé par te 
gouyemement est un «msipmg de 
pcoportibonelte simide et pidportion- 
ndte'Coiforcée; ,et sUs ventent-vo* 
tBr».'les Grecs réâdant è rétmoger 
d e vront, pour ce faire de - rentier 
dans ksir jmys. Ainsi» après ttms ans 
de jwyememeot M à ^ mds dè'la 
daté ninmate-.des'.âeetiàns gâaé* 
rate^ les réalités du po uv o ir ont pj^ 
de poids qne lés progranoines. 

' Sir 3i00'déçntés» 288 seront €bs 
daitt'le8-52 dicoi^cripdoos et 12, 
£ts « d*Etat > le seront sur le |dan 
national, lïois r^iarÂions des voix 
sont prévuiBS. Four la première» ^ n’y 
a piatiqnement rien de changé: le. 
électoral est (dnenu dans' 
; circonscription en (Basant te 
) des éteoumes inscrits parcé* 
Ini des sî^çs qoi sont afleetm» {dus . 
• un Çl).-A ce'nivean, te-PASOK et fai 
Nonvdfe DéôiQcraâe devraient, se 
taBter la part du Bon ; te PÉtâ oom- 
rn uiwMam .« de rextàîenr » (prôso- 
viétâqne) devrait, quant à fin» étof- 
fer -son. graïqie- pniteme i itai re par 
tapporth 1981. 


son :.le FC pM espérer glsner qnèl- 
qnm nèess. Xa mddèiiM Téparütion, 
lU^'fwiale, est tout mnpleinent- une 
mune au phiti 'qm arrivera en tête et 
décidera de rünpartance de la nou- 
véDe majorité an Farlement. Ealxm 
les 12 d^Kttés d-*Etat seront élus en 
fitniction dés résultats -obteniB par 
chaque parti sur te jdan'nadonal ; là 
encore,' c*est une' prime aux grands 
partis et. pins ^éeifiqtiement, an 
vainqueur. Le PASOK espte le- 
. trouver an nurins ses 41,8 % 'des eu- 
ropéennes de juin 1984,oeqniinia»- 
smei^ donc de 156 à 158 sièges. U 
semble anjouidlini en rmn! dans tes 
vOlesI mais son ^ipaseil».Nen im- 
planté; hiî permet: de sp msintenîr 
dans tes campagnes... . 

La Nonvdl&DéinocsaliekPOiir sa 
patf» pense qu-’élle arrzven en tête et 
qu’elle chassera te PASOK dn pou- 
voir. Mais, pour eda, ce pa^ qui 
dispose d’une base éfectoraJe incom- 
çre^ble de Toedie de 36 % à 38 % , 
devrait léomérer les flecteurs qoi 
Font appuyé en 1977 ; or. Je ^parti 
d’extrême droite El^^-penrltti grv^ 
gnoter des -voix, tûen qu’il sô^ lut- 
mâne combattu par d’antres fonna- 

Le castre, te eentrè gan^ «t;ks ' 
daâdents dn PA^K djemêureat 
trop faibles pmir étire cré£Ues, et 
tes électeurs ubéranx et delà ganebe. 
modérée porteront teârs voix, qiû ah 
PASOK, et qhi à te Nouydte Déhio- 
cratifc . •'.•■ 

A Textrème gauebe, te parti pro- 
soviétiqne denteure handicap par 
sa TîgüÛté AM^Vinaig, mais aussi par 
le fait que te PASOK bénéfieie d’on 
préjugé favbrà^. de Mgseon : pour- 
tant, U devrait renforcer aa potitiréi. 
dans le ncàtvesn PartemenL'En le- 
vanèhe, te -Parti commmdste, dit 
«denntérieur» (emoôMinnufflste) 
ne peut avoir de treqp grandes ambi- 
tic^ et lés fiMmatkos gauchistes 
demeurent margîaales. ■ 

MARC «ARCEAU. 


Laseoonde.r^Mrtiâohseteaen 

fonction des votes neneOfis dawjle , Cette fommle peribet de « déga- 
cadre nenf.^pu^-etw , geri^daB wix-ài^ia^^ d^atres ai- 
tioDs*-{ fe.PASOK^et^.terjwHK^^ vesax tfee cê h ndrecitooaiàaipti^ 
Détnbctatte.fénati aBooèaJa..SM^. thoraOes «*i 


Turquie 

APRÈS L'ÉVICnON D'UN MEMBRE DE SON GOUVERNEMENT 

Le premier ministre est contesté au sein dè son propre parti 


plOL 

25 mi 


Azdeaza. — Depuis «*** de 

jouis, r« afTaire Ozdaglar » oeeope 
la une des journaux turcs. La démis- 
sion de M. Ozdaglar, ministre 
d’Etat, avait été annoncée pour 
• raiscMir de stpué » te 6 janvier ; 
te premier mmistre, M. iSugiit 
, avait indiqué qoe te démission- 
naire était déféré en justice en rai- 
son. d’une {dainte déposée co ntre loi 
pour conuption. Cette affaire a pro- 
voqué une -certaine aghatten 
les mUieox politiques, et quarante et 
un d^Mtô du parti au pouvoir, le 
Parti dé te Mère patrie, ait de- 
mandé la c réa ti o n d’une eommissioa 
d’enqnête.pariementaire qui a com- 
mencé ses travaux le marai 15 jan- 
vier. Elle doit dans tes trois mois d^ 
eider si rancien ministre en passîUe 
on'noude la Haute Cour. 

M. Ozdaglar (trente-quatre ans), 
jadis très proche du premier mtww- 
tre, rmete les aceusatiotts pesant 
cai tre mi et se dit victime d’on com- 
On l’acense d’avoir tonebé 
miHtena de livrcs turqucs (envi- 
ron 500 000 francs) du PDG d'nne 
compagnie de tr an morts maritimes, 
-en échange de l’attnbution dHinpoi^ 
tants contrats. Ces acensatiODS ne 
reposent cqpMdant, sdon te presse 
tuque, sur aucune |Bcnve fn gîMa 
antre qaNine' bande magnétique, de 
qualité médiocre, remise à un 
cooseilter de M..Ozal par le PDG de 
la compagnie' maritime en qnestiai 
et sur laquelle est enr^strée une 
conversation entre ce damier et un 
prétendu intennédteire dnigé de 
condnre te marché. 

- : La.justice fera te lumière. Mais 
cette affaire .porte un coup an gon- 
vemement de M. .qm avait 
déjà dû tere remanié en octotoe do^ 
nia après que le ministre, des ff- 
iiàttbes et drê douanes eut dénoncé 
publiquement les tortures dont 
étatent' victimes cotains fonction- 
naires inculpés daiK une -affmre de 
trafic et de eomiptkm» et mis en 
cause le inîmsue de la justice. Les 
denx hftmyngs avaient quitté te gon- 
vianemeiiL ^ 

Cette nouvelle affaire a déctenché 
■ne vague de nuneurs «t de dénon- 
ôations risant d’autres membre s du 
gouvernement, dont randen jmnîs - 
tretie l^énerÿe, M. Euyulcas, accusé 
fan ausri (Tavor favoîsé one firme 
imvée.dàns.rimpafatîdn.dh disr- 


De notre correspondant 


Pologne - 
AU PROCÈS DE TORUN 

Le diauffeur du Père Popiéliiszko 
a fait le récit de l'enlëvemcint V 


. Varsovie fTÜKPj. — B^.Walde- 
.mar Chrostoaslô, te chauffeur cfai' 
Père Popielttsrico- assastiné en octo- 
bre dfT Tiier par-des membres de la 
pkice pt^tique, a raconté, jeudi 
17 janvier devant le tifbimai de 
Toron, te fàçoi doit s’étnit déronlé 
l'atièvement dn prêtre et dont hû- 
mSme avait pn échapper anx ter- 
tionnaiiés.- . - 

Tout a commencé par ce qni 
ggmhigît être un- banal contrôle de 
poUee: *iVous"evtons"guttti 
goszezyers2I k 20. suivis par wie 
Fiat 125. dont tes phares 
m'éblouissaient », a raconté 
M. CfarostonskL « Le. Pire Pt^ie-" 
luszko ne- voufofr.pas que J'aeeé’- 
1ère, fat dont raleriti pour me lais- 
ser dépasser. Lors de la manœuvre, 
fat vu té passager à ■iîavant, - 
habillé en milieien, agiter une' 
lampe rouge p^-me faire' ^pie • 
de m’arrêter. » 

Ce Twiiteiaii, c!est .te Bemenant 
Chinielewsld. n s’approche de 
Chrostowski : « Bé , . chauffeur, 
vous roulez trqp vite, ivos .pqpcera 
s’Ù vous pltdL » «Un deuxième 
homme en erW/- te' caphaiane 
Kotronski — s'qppnocAe», a poup- 
sui^M. Chrirétowsfci, « // s'empare 
de mes clés, tandis qite le pramer 
m’en^int de- monter à l’avant de 
leur voiture po^ un alc oot est . » 

».Le chauffeur lie -la Fiat- (te 
lieutenant Leszek Pêkalà) m'a 
passé les maudtès. et quand fai 
demandé: que se passe-t-il ?. l'un 
d’eux m’a dit: on va t’errfoneer un 
ballon, pour que tu ne gueules pas 
paidmt ton dentier veya^*, 

• Pteoé'sous-te' garde dudmaffenr 
(Pekala); M. Chrostowski voit 
ensuite les deux antres .hbmmes 
(ràtrowsld et Chmieteinki) : se 
diriger vers la Volkswagen qû était 
resté le Père Pt^uszka 'c^of vu 
le Pire Pepielussko lié^ter à des- 
cendre, puis hésitér encore -à mi- 
chemin entre les deux voitiâeÀ 
Les ^eux hommes l'ont alors 
empoigné, par la soutane et 
wdJté a xaboDlé sem danfiteur. 


• fai ensuite entendu im bruit 
sourd emiune st. l’on frtqrprdt un 
sàe. de farine. avec un bâüm. fai 
compris gué c’était le-prim qu’on 
battmt, » Après avoir enfermé 
l^umteter dé Solidarité dans te 
oofTre» tes deux hommes pram e nt 
place à razriêre de. te vmnue. L’un 
d'eux ae saisit d’an revolver : « Je 
Fai senti sur nw nuque. fai rLi- 
llsé que je vivais mes de r niè r e s 
mlmttes et que pour sauver ma vie 
Je detuds- rester calme.r^.stà^ Iq 
praniire odCasitm pour rti’erfuir. » 

C^ occàâdn, M. Oirostowsfci, 
adepte de spe^ de combats et 
aaâea par^utiste, Ta sairie quel- 
ques minutes plus' tard. •Nous 
venions de dotdrier une voiture et 

■ il. y avait deux nuuârdsj sur le 
bord de la route Je nù suis pen- 

■ ehé en avant: ai tiré la poiffiée: et 
d’un coup' 'd’^aule ai ' ouven- la 
portei pour sauter en roulé- 
boulé». 

La vCMtnre des trois poUders 
hésite,' piw poursuit sa route. Les 
vêtements en es sang, 

tegèrement Uëssé, M. Chrostowski 
teste en vàte d’SRèter la vmtnre 
qnUs viennent de doubler, <màis tes 
deux motards lui refusent toute 
■«eictaftnw Q coiut au-premter tâé- 
phone veau «t prévient immédiate 
OKUt la police. Une ambulance 
vient le cherclier et l’amène .à 
Torutt, chez te Père Nowakowski. 
comm e U l'a demandé. • Le procu- 
reur. et de nombreux polieim soM 
arrivés très vite, et m’ont bien 
traité. » •' 

Feodant ce temps,, titüs autres 
poUders' «nwrtiMtaîgnt ]euT équipée 
infernale, avec - plusieurs arrêts 
pour passer à tabac le Père .Popie- 
luszka, ' à 'chaque fois-quSi tent^ 

de s’^éeha^'er :dtt-'^7frç.' ' A 
55, .te «ut^re du 'prêtre,- bftU -, 
tonnéV 'figôté, lesté-' .-d’àn .sàc .Üé 
pteires, devait être Jeté dàns une 
retemte. d’eau à ime dhqvantaine 
de kilomètres :de Tonm. Depuis te 
départ de fiydgoszqz, il s’était 
écoulé moins de ti]ûîs heures., 


Italie 

surlesattentate 
. <teceg demiires aBnétt 

LESDOSSERS 
DES SERVICES SECRETS 
sonrrouvoiTS 
ALAJUSnCE 

(De notre eorrespoadanL) 
Rome. Le président dn eoiseil, 
M. Craxi, a déeMé la levée dn secret 
d’Etat sur certains doenments rel^ 
tifs aux âteentatS «anglantR cniwiTtk 
ces dernières aimées en Italie et qui 
avaient été-sonstraits-à l’examen de 
te justice. M. Craxi a, en effet, de- 
mandé an responsable de te coords 
nation des-serviés d’informatkins et' 
de séearitédo fournir tes documents 
« réservés » touchant à ces enquêtes 
et, en particulier, ceux conc e rnant 
les rapports entre tes serriees secrets 
italiens et rOTAN. 

Cette décision poarrait permettre 
de jeter qndque huniète snr oes at- 
tentats restés ' mystériènx. Depuis 
des années, tes sennees secrets soit 
an jrentre 'd’une pdémique: on.tenr 
.reiûoche cTnvçrir soustrait-à la jns- 
..ticB'des élânients- qui auraient pu 
constituer dés {Preuves dédtives. A 
la fin dé rannée dernière, le général 
Musumed, anden responsable do 
SISMI (l’un' des services de séeup 
rité); a été arrêté pour avdr dé- 
tourné reoquête sur l'attentat à te 
gazedeBd^neenl981. - 
‘ L’attentat du 23 décembre der- 
•nier contre le train Naptes-MBan a 
rdancé cette polémiqne alimentee, 
en pardcofier, par lâ déclaràtHMS 
de'M. Formica, chef.du'groupe pai^ 
-temencaire du PSI, snr Ja «scômis- 
sion » des services secrets italiens à 
la CIA smérieaiDe. . 

A deux.qecasiais dans fè pa^ la 
présidence du conseil a autorisé la ' 
pisüce à intéiTOger. tes re^oasàblés 
des services secrets': dans l’affairê 
.de-la'loge''P2 et dans raffaire Ci' 
rillo, l’assésseiir à te construction de 
Naples, enlevé par Ire .Brigades, 
tou^ avec-te coiqdicitE.dé h Ca- 
mora. 

.En' ce qm coDcenie tes deux atten- 
tats dé Piàzza Fôntâha' (seize 
morts) et edui survenu; en 197^ sur 
Jé tiain llaiicus (dqnzé morts), les 
précédents gouvernements dedd^ 
.rènt dHmposcT Jesecret-d’Eiatafltt, 
'fBt-oo,de M'pasdmilgner-lés-uoitts 
des ^enis italiens et étrangers qui 
avaient cdlaboé aux enquêtes. 

'On connaîtra' dans quelques jouis 
la potée de la déciskm de M. CnxL 
Ph.P. 


bon. L’qppoâtiott, pariementaire et 
extm-Mriementaire a saiti Toccar 
sion. Le Parti populiste dit par 
exemple pouvoir apporter les 
preuves que M. Oksay. THi wi «r a 
o'Etat, aurait fait des dois au Parti 
de la Mère patrie alors qu’il diri- 
geait une entreprise privée. Le Parti 
de la démocra-ûe naTîftnati«t<» an- 
nonee qu’il va lui aussi « sortir » dre 
dossiers de corruption. ()uant à 
M, Inonn, chef du Parti de la soeial- 
démoeratie. il demande la démissioa 
dn gon-vernemeat* afin que l’en- 
quête parlementaire ptdsm être cor- 
reetemem mutée ». Le Parti de la 
juste voie, qui, comme la sodal- 
démocratie, a’aj^ été autorisé à se 
présenter aux étections de novem- 
bre 1983, estime que te moment est 
venu de corriger cette anomalie et 
réclame dre Sections anticipées. 

Lutte de dans 

Mais les critiqnes contre M. Ozal 
émanent aussi de ses « amis • politi- 
ques et collaborateurs. On a vu la se- 
maine dernière, des d^tés -de la 
majorité et .même des membres du 


catnnet apptendir le jeune ministre 
démisrionnaire. La hitte dre dans se 
poursuit au sein du parti gouverne- 
mental, et certains membres de l’en- 
toorage du premier ministre en font 
probablement les frais. Il semble ce- 
pnidant exagéré de présenter l’af- 
faire Ozdaglar «y»™"* nn râlement 
de comptes entre nationalistes et 
pro-islamistre au sein du parti, 
côtes tes nationalistre ont assisté 
avec satisfaction à la mise à l’écart 
d*ime personnalité pra-islamiste, 
mais on s'accorde à poiser qu’Us 
n’om pas déctenché rafiaire. 

Quant à l’opinion, elle est habi- 
tuée dôôis dre sièdre anx pratiques 
de corruption à tons les échelons de 
radminiôratioD et estime que tes éli- 
miner n’est jras si simple. Il reste 
que l’enrichissement de certains à 
une ritesse fulgurante nourrit te sen- 
timent dinjustiee dans une popula- 
tion en. butte aux dUTicultés écono- 
miques quotidiennes. Llrrésistible 
ascension de certainre oompagnire 
de transport maritime qui lûofitent 
de mesures (Tenoonragemeat étati- 
qnre permet, par exemi^e, à quel- 


ques particolieis ayant des « rela- 
tions pnvllégiées à haut idveau » de 
s’enrichir osteosibtemem anx dépens 
dre contribuables. 

La lutte contre la corruption ne 
peut pronesser qu’à petits pas, en 
dépit de rreprit que le pouvoir mili- 
taire entendait însnfTter au nonvean 
r^ime civU. Avant les âections de 
novembre 1983, te prérident de la 
République, te général Evren, avait 
lui-même reconnu que sou adminis- 
tratioo n'avait pas réussi à extirper 
ce fléau national. Le président 
Evren ne peut donc que se félidter 
que l’opinion tivque devienne de 
plus en pins sensibte aux affaires de 
oorroptioa. 

Bien que sur certains snjets ai ne 
puisse faire état d’une concordance 
de vues parfaite entre te gouverne- 
ment et te général Evren, M. Ozal 
parait néanmoins sûr de la confiance 
du président de la République. Les 
observateurs tiennent pour peu prth. 
bable uoe démission du gouverna 
ment à la snite des scandales, encore 
moins l’hypothèse d’élections anti^ 
pées. 

ARTUNUNSAL 


l£ PRDC JAN PALACH A ÉTÉ 
ATTRBUÉ AU PHILOSOPHE 
TCHÈQUE LADISLAV HEJ- 
DANEK 

Le prix Jan Flabdi a été attribué 
le 17 janvier an profeiseur Ladirinv 
Hejdût^ ancûm portefonte de te 
CInrte'77 et ««nnaiair du sénii- 
naîrc' scientifique et philosophe 
«vidant» mg a nisé à Prague depiùs' 
1972. Ce prix, d’un montant de 
50 000 F, est décerné par le Oonwté 
international de soutien à la 
Charte 77, dont le ri^ est à Paris. 

M. Ladislav Hejdandc, quarenti^ 
si^ ans, professe u r de {diOosoidiîe. 
a né d’cDseigiiement par tes 

antrinlés et tnvailte actndlemeot 
comme manoeuvre. Dès 1969, 3 a 

commen cé à flnhner un séoiiliaiie 
noi cdScid, qui se réunissait trois on 
quatre fois par semaine, pour les 
etudisnts de te faculté ,de thédo^ 
évangélkpie Comemus, teivés de 
tout caKMgnement de la phflosfyhie. 

Cette activité a été provisare- 
ment suq>eiidoe en 1972, M. Hejda- 
nek ayant été emprisomié pendant 
un.an. E3e a repris nn peu {dus terd 
et, an ^niiteipps 1980, te {mifessenr 
I^jdanek a cm-nn autre, séminaire 
sur le nàxiftte de odui dn {diilosophe 
Juins Tomin, qui avait dû être inter- 
rénipu en'taîsai d’une intense canv» 
pàgne de r^rçssion. Dqnis 1980; 
cent quatre-vingts séances ont été 
orgarnsées dont un tiers envirou per 
des invités oeddahanx. Le séîm- 
naîre, refusant te cfandestiirité, selon 
les principes qni inspirent la 
Charte 77, est OEvert as'pnbfic et se 
rénint chaqM «cmàine en un lien 
fixe : le dankile de Ladistev Hqjdar 
nek. 


Bulgarie 

QUARANTE MEMBRES 
KlA MINORITÉ TURQUE 
AURÂENTÉTÉTUÉS 

Une qnarantame de membres de 
te minonté tnrqne en Bulgarie an- 
rakat été tués erê denâres 9> 
rnainre par les forces de Tordre pour 
avoir rohsé d’adopter des noms but- 
gares, a-tKKt appris te 17 janvier de 
source dqdomatiqiie à SdhL 
Cre incMteots se seraîoat déroulés 
dans te sud-est du pays, notamment 
à Mioidlgrad, à 50 küamètres de te 
frontière grecque. D est toutefois 
diffîcSe d’en fonrmr nn bOan précis, 
tes zones de troubles ayant été bou- 
dées. 

11 semble que te déctrion du gou- 
vernement bmgàre dTntroduire; il y 
a envitoB denx mois, de nouveDre 
caitës . d’identite pc^- forcer tes 
membres de la minanté turque (oi- 
viron nn mîllkui dû personnre) a 
adopter des patronymes bulgares, 
soit à rcripne de oes incidents. 

Les autorités bulgares, qni ont 
toujours nié rexîstence d’un jmh 
Uème de minorités dans lenr râys, 
ont qnalifîé cre informatians de rn- 
roenrs sans fondernenL 
Le mécontoitanent de la mînch 
irté tnrqne» qui est tenue à Técart 
des postes de responsabilité en Bul- 
garie, trouve un large écho dans te 
wesse turque. A Ankara, le journal 
Tereuman avait affinné mardi que 
ces nonveanx încideiits portaient à 
fanit oent qnatre||Viugt te nombre de 
‘Ihire de Btdgarte tnés pOQT « avoir 
résisté aux nouvelles identités que 
veulent leur imposer les autorités 
deSqfia». - (AFF.AF.} 


Chypre 

LES DIRiGEANTS DES DEUX 
COMMUNAUTÉS STNTRE- 
TBilENTANEW-YORK 


Nations noies (AFP, Reuter). - 
Les dirigeants dre communautés 
chypriotes grecque et turque, te pré- 
sident Spyros l^prianou et hl Ranf 
Denktash, se sont rencontrés le jeudi 
17 janvier an siège dre Nations 
antes à New-Yoïk, pour la première 
fois depuis près de six ans. pour teir- 
ter d’aboutir à un aocctfd sur te réo- 
mficatian de Chypre. 

Avant de commencer ce sommet 
auquel participe le secrétaire gâié- 
ral de l’ONU, M. Javier Parez de 
Cnelbr» tes dôu dirigeants, accota- 
pagnés de leurs délcgatkms respeo- 
tîves» ont édiangé en souriant une 
courte poignée de main, qne 
M- Denktash a oanmentée en déte- 
lant : « C’est la poignée de main du 
siècle », 

Durant cette téamon qui devait 
dorer deux ou tros jours, tes deux 
diiigeants teateroot d’arriver à im 
accord sur les grandes lignes d’un 
projet de rivement global de te 
crise de Cbn>re, qui dure depms 
vii^ ans. Ce pre^ a été mis an 
poim an cours de quatre mois de u& 
goctetions indîrectre, de septembre 
à décembre, sous tes auspices de 
M. Ferez de Cnellar. D prévoit le re- 
tour à nn gouvernement fédéral à 
Chypre qni la iss er a it anx deux com- 
mnnantés d'importants pouvoirs en 
matière d’administration interne ( le 
Mondedo 17 janvier).' 
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PROCHE-ORIENT 


SAUF OBSTACLE DE DERNIÈRE HEURE 

Les mBHaves israéiens et ibaiim 
se retrouveront le 21 jsnvier à Nakoura 

De notre correspondant 


jariMdéiBL - Le gonvenieiiiMit 
dlsnS a-Nl vd juste en résumant 
qeeh . « pair diâ vide » qiu neStra dn 
iqfli de son armée ferait 
réflédiir à denz Jais les dirigeants 
vrienm libanais? Artdï en raison 
tfespérer qne rinqniétnde serait 
bonne consalRre à Damas 
qiilBeyronth? 

Tersonne - ici - ne- et risquerait 
encore à ndfimMr. Les 
ont été trop ^t**™*fT par leurs voî- 
- pour æ T^ouir inumatnTément 
évoitoel assou]dissement de 
leur position quant à on dépRaement 
an Liban du Sud de fat Fbrce mtéri- 
mure des Nations unies (FINUL). 
KCtis sHl câdste une qnè la 

Syrie avalise une telle (itération. 

ra*at anÉiliftît» pa« !• garff r . 

Si qne odà pmsse paTat- 

txe,'vu'deJémmleni,DnmasetBey^- 
roiith. assurent avoir été pris de court 

S r k décisiQn israélienne de retrait, 
est du mcdns la teneur du 


été 


que le secrétaire général adjoint 
raND, Bd. Brian Uiqnfaart, a ... 
cfaugé. de tian s met tr e a Jérusalem. 
Feindré la surprise perinettra, il est 
‘Viaî, le cas de ehaqger- 

.iTavis sans perdre la faoe. 

>1 Ur^ufaart s*est entretenu jemfi 
.17 janvier avec les principaux 
dirigeants israéliens. 11 devait 
rega^er Beyronth vendredi- et 
r eve nir en Israël dimanêi^ Selon 
M. Urquhart,. les SjFiîens veulent 
des éclairciistaaenti sur les coiufi- 
tions qui prénderont nn retrait 
. liL Rabin, miniscre.de la défense, a 
réafRrmé jeadi quH twiiiaitaH mie ■ 
coonfination . entre raimée îsiaé- 


Lîbdn 

LEGUAI D'ORSAYSOUUGNE 
r QUEL'ASSASSINAT 
1)ESDEU)U)BSERVATEURS 
lÉWOlFimP^ 
LAPOUnOUE 
DEUmMfGË^ 

:iLeS Hea danx nhterwt- 

tena liaDÎ^ de 1^3rcl(ldlmmp^^ 
tite assssrinés luiul4J|mi^:dfaB% 
lit; banlieae snd 

qaitté jeo£ 17 la capitale inMiMke 
pour .fat Prince à bord d'un appûral 
de la cooqsagme fibanatse MEA, 
après une cérémonie att'. qnaitiBr 
généial.des'a casqoes-bfauics 
Lkmbassadenr de l^ance au 
Liban, M. Fernaod B^banx, le chef 
dm «casqpei Uancs», le coiondl 
Jean Snam, unsi que des teptéeeàr^ 
tanta de Ikraiée fibanaise et des itif- 
férentre n^ecsiaéBmîtes'SQT ieter- 
zra ont aansté âun office rdiÿeax 
2 la jésidenoe des Pins, lie QO des 
obeervatems français. ' 

Dans one petite fdèee de la léti- 
denoe, irê cereoieils des adjndanl*-. 
cbefit Henri Grecoort (trentêqoatre 
ans) et Henri Fbitoc. (tieote-cinq 
ans) étaient recouverts on' drapeau 
françaii et encadrés par six obierva- 
tens portant foulard èt casque 
blanc, an ndBen d*une diaiine de 
couronnes de. fleurs. Au oonrs de la 
cérémonie de levée des coqs, le 
cokmdSoâni a rendu hommage à la 
mémoire des deux victime^ qui! a 
onriifîées de « yérfioNes Ambassa- 
deurs dé paix et de sietiriti ». 

# Vota avez su poHér tris haut le 
flanÂeau de Motreaetüm. Puisse le 
sai^,qùi vous avjèz.veni sur te àd 
UbtSuis eoatribuer à redonner à ce 
pays la paix que vous Aies vams 
apporter », a-M conelo en leur aiôi- 
bnant la ' "»***»^«> militaire et Us 
créKdek vàieùmîlitaîre. ' 

A Paris, le porte-parole du 
(fOisqr a dédaré jeudi que la polîti- 
qne de la France, riaà-vis do Liban 
« ne varie pas et les observateurs 
français .à B^routh •pouràidvpa 
leur mission de paix ». Le pocier 
parole, était interrogé sur les declar»: 
piwix faîtes niaiÆ par M.' Jacques 
Hnntringer, secrétw national du 
PaxEsomaiiste, chaudes questions 
imerçàtidnales,. qm -avait exprimé 
nnqmétude du ra devant là lecre- 
descence dés attentats ;anti-ftançais 
an T -«ha», et s*était danândé a, an 
cas où ces attentats, se poursui- 
viaieot, D 'ne conviairirait pas de 
retirer les éléments français de_la 
« Joree vfrte.»^ (observateois). 

Le pbrtcHpatale' a . rappelé à ce' 
p ropos qne let dédarétions des.res- 
poarehlcs des partis politiques fran- 
çais n'enpigéaîent pas le gouverna 
ment français.- « La didaratîon de 
Vune des formations politiques 
françaises, passas qu’une autre, a- 
t-ü souligné, ff enigqge lir gplfvem^^ 
menifrmçeis ». 

« la poli^ue de la Frànee iàs~ 
à-vis du Ùbett, a déelaré.fe' pfsete-. 
parole, m varié pas. La politique de 
ta Frtàiéeest at faveur de /’uitid, de 
llmipiti, de la-souveraîneti et de 
l’indépendanee du Ubart En ce. qui 
caieeme tes xAservtùeurs français à 
Bsyrouih, »4-a rajouté, flf jMurs^- 
i«ni leur itiûrite 


lionne d'une^part, la. FINUL et 
- raimée Bbanajse de l'autre. ' • Le 
repu, art-il ajouté, s’en- troioàra 
aeciliré, » 

Sauf obstacle de dernière benre, 
les militaires israélieaks et übenais se 
retrouveront lundi à Nalrâma, non 
pins poor n^ocier des arrangements 
de séenrité, mais plus modestement 
pour tenter d*assnrer une relève 
ordonnée et paeifiqne. SI ce rendes- 
vous a bien lien, la navette de 
M. UTqahart n'aura pas été un vain 
exereice. Mais le djptomate onusien 
a souligné que, én tout état de cause, 
si le Liban désire vraiment une 
e xt ension de fimplantation et dn 
réle de là FINUL, il devra en faire 
la demande offlddle au Coêadl de 
sécurité, seul Jiabflité à «"«difiar ]e 
mandat de oette force. 

L'armée kraâiettne a foôriii jeudi 
mdques précisiou. sur la i»entière 
^hase de son retrait, aingi qn^une 
. carte comport a nt la friture de 
défense. CeHe<i partira de Tembou- 
dmre de la rmère Litam;. c*est- 
ùrdire un peu plu an sud qne ixévu. 
Lar^kmdu Gnnd-Safiia sera éva- 
cuée avant trais semaines. 

L'année ooeape actnellement 
2800 kflomètres earréa Après le 
premier redéploiément, elle ne 
contiNera pins m 2 300 idloaiëtres 
canés, sah 22 % dn te i ritm re Uba- 
nus, où -rivent entre 3S0 000 et 
500000 personnes. Selon ces statis- 
tiques approximatives, oette popiil^ 
tion se répartira ainsi 
230 000 chutes, 30 000 druzes, 
70000 chrétiens et 40 000 .Pàlesti- 


mens. 


X-F. LAN6B.LMR. 


APRÈS UNE PREMIÈRE SÉRIE D'ENTRETIENS 


Jordaniens et Palestiniens 
vont reprendre le dialogue 


Correspondance 


- Amman. — Les pourparlers 
jordàno-palestiniéns sur les proposi- 
tkns par le roi Hussein lors 

de. la réunion du Coostil national- 
pakstimen en novembre dernier à 
Amman rejMendront ifîa une fani- 
fi»Twe de jouis, afnime-t-oo dans la 
cypîfie jordanienne, de source pith 
che ^ M. Yasser Arafat. Au|»xa- 
vant, le comité exécutif de raLP 
doit gMfwînftr ces jouis-e| ù Tunis 
les résultats «finie première série 
d'entretiens qni' se sont déroulés 
début janvier entre le ministre jorda- 
nien des . affaires étrangères, 
frL. Taher Et-Masii, et le ^lef dn 
département politique de FOLP, 
M. Faronk KaddoumL 

Le 22 novembre 198^ le souve- 
rain hachémite avùt fah sensation 
lois de'J'ouverture dn CNP en pres- 
sant renj* de coopérer avec la Jor^ 
(Unie dans la recherche d'une solu- 
tion an problème palestinien sur la 
base de la lésolntkm 242 du CooseO 
de sécurité des Nations unies. Selon 
des souces diplomatiques à Amman, 
il aorait par aflleois demandé | 
M. Arafat de lui donner sa r^ionse 
dans un délai de dix semaines, 

Une comntisrion formée de {du- 
tieurs membres dn CEOLP et diri- 
gée par BÆ. Kaddomm a été dérignée 
pour étndier les p ropos iti ons dn itn 
Hussein et mener les pourparlers 
avec les responsables jordaniens. 
Lors de leurs dernières conversa- 
tions, MM. Kaddouim et Masri sont 
tombés d'accord, dh-on, sur une liste 
de points'de dntenaaîon ^ mais. on 
n'est pas. allé an-delà poor le 
mmnènt. 


• M. Chirac dtoqué par les nou- 
velles implantations Israéliennes en 
Qçfordatie. — Bd. Jaocpies Q^ac, 

Ï a partidpuh, mereredi.Id janvier, 
nn dfaierHdâMt'orgamsé' pur Fasso- 
ciatian FtanoeArabie saoudiie, a 
décfaué avoir été « dtoqui par la 
dicisiOH du gouvernement de 
M. Shimon Pins de crier six nou- 
velles btqdantations en Osjorda- 
ale». 11 a fonnulé «dès verux 
ardents pour que le gouvernement 
isroiiten prenne conscience du 
caractère antinomique d’une dimar- 


che de paix et d’une politique 
d’implatuation ». 

K Chirac, par aiOenrs. a estimé 
que riralc est on ■ iliment indispett- 
sable de l’iquiHbre du èioyen- 
Cbiera • et qn^ importe de lesout^ 
nxr. • Le pe^e iranien, a-t-il ajouté, 
erl enferri dans un système 
d’oppression inacceptable à l’itraxv 
ger et représentant' un très grand 
danger pour la stabilité de toute la 
région.. e 


La prodtaîne série d'entretiens 
pennenra-t-eUe <f e ntr er dans le vif 
du sujet ? Le désir de M. Yasser 
Arafat de ménager les organisations 
de rOLP basées à Damas (en parti- 
cttlier le Front démocratique et le 
Front populaire de bbératloo de la 
Palestine) et le rejet de la résolu- 
tion 242 (1) par une très large par- 
tie de la résütanee jettent en tout 
cas nn dmue sur leur résultau □ n'en 
est pas moins intéressam d'entendre 
à ce sajet l'un des memtnes du 
oomicë exécQtif nommé lors du der- 
nier CNP, M. Jawaid Al Ghossein, 
inésident du fonds national palesti- 
nien: 

« Nous allons être aussi prati- 
ques qne possible », nous a-t-il 
déclaré. « JVoks avons deux objec- 
tifs : l'évacuation des territ^res 
occupés et l’autodétermination des 
Palestiaiaa. La résolution 242 ne 
srnisfmt pas toutes nos aspiratitms. 
Elle traite de l'évacuation mais pas 
de l’autodétermination, principe qui 
est en revanche inclus dans d’autres 
résolutions des Nations unies. Ce 
que nous voultms. c'est l’applieatUm 
de toutes les résolutions des 
Nations unies- y conquis la 242 », 
poursuit M. Hussein. Il s'agit de 
€ se mettre d’accord avec les Jorda- 
tdens sur un plan d'action et sur les 
moyens d'appliquer ces résolu- 
tions». 

■ M. Ghossein dément par aiOeuis 
eat^uiquement les rumeurs selon 
lesquelles M. Yasser Arafat et ses 
partisans pourraient envisager de 
cr éer nn gouvernement palestiniea 
en exil. « Notre objectif étant 
d’avoir un Etat palestinien, ce serait 
une éuqte naturelle. Mais cela doit 
être discuté et approuvé par le 
Ctmseil national paestinièn, ce qtti 
n’a pas été le cas. Un gouvmemeta 
en exil n’est pas pour le mometa à 
l’ordre du jour. » 

EMMANUEL JARRY. 


(1) Reget motivé uotammeiu par le 
frtit que la résoletiou 242 ne traite dn 
pfobl&ne palestinien qne sous Tan^ 
des réfugiés. 




AMÉRIQUES 


Brésil 


Le président élu, M. Tancredo Neves, n'acceptera pas 
de « diktat » des créaiMÛers étrangers 


Brasilia. - Lois de sa p remi ère 
conférence .de .jhcisb, deux jours 
uvès son élection dn .15 janvier, M. 
Tanéredo Neves s'est déclaré inrti- 
tsn d'âne « union des pays débi- 
teurs » d'Amérique latine poor 
«sauf radicalisme, mais 
avec' réalisme • les prabièmes de 
dettes extérienres avec les pa^ 
créanden. H -a expliqué quelle 
serait la positioa de son gouverne- 
ment ris-anyis dn Fonds mopétaire 
Internatioaul ét des banques étran- 
gères. .B est opposé à tout Jiioratoîre 
unOatéral, comme le prépomse son 
parti, le PMDB (Parti dû mouve- 
ment . . démocratique brésilien) , 
.» p^ee que le Brésil n’a pas assez 
de réserves de dendses pour jouer ce 
jeu idoletit », et parce quH s'expose- 
rafr à des rqtréMùlles contre son 
cômnûrce' extérieur; cr oeitaines 
impoTtttioBS, comine le pétrole, hri 
simt indispensables. -II. praére donc 
la négociation, le oonqMamis. 

Mais la modération fl l'exige ausri 
de ses partenaires étrangers Mwr 
M’oocqMeroftf pas, a-t41 dt, ce qui 
ressemblerait à - des diktats et qui 
attenterait à la souveraineté de 
notre pays. » 

Avant même qne M. Tancredo 
Neves. ne fasse ces dédarations, le 
jeudi 17 juivier, dans le grand 
ampbithéfttre de la Chambre des 
débités - là même où le cdl^ 
éleetorel s'était rénni î'avant-veille. 
V les ^v w *»***»»»* » »* * » allaient bon 
train d»M la. presse sur les déplace- 
ments en Argentine et au- Mexique 
que le présidait éln a psévu de faire 
avant de prendre ses fimetioos -le 
15 mars. Les deux escales-à Buenos- 
Aires età Mobco font partie d*nné 
tMirnée qm .doit le. menw aussi en 
Europe (iLsHe, Portugal) et aux 
EiatsLIms. Jdais déjà des simt pré- 
sentées dans certains Journaux 
Tffntne une tcaïUOivé .de cré e r un 
front janmmim dfis ficis^ys ics dns 
undrttés d’Amëriqtie'laâiie (1 ) face 
aux créaodeis étrangers. 

Ce ne serait guère, ponrtui, le 
St 3 de de M. Neves de erdser le 
fer avant .même dè s'installer à la 
présidence de la. R^blique. U a 
sans doute vouln, jeudi, prâdre une 
position de principe. 


De notre correspondant 

Sur {durienrs autres points fl a été 
net. A nn jonrnalîste qui demandait 
quelles mesnres < qiectaculaires » il 
prendnui tout desuite pour affirmer 
le caractère social.de son gonvern»- 
ment, il a répondu qnH ne croyait 
pas à ce genre de décisions qui font 
de reflet sur l’instant mais qui res- 
tent sans suite : « Ce Mruir de la 
dénu^Ôgie. > 


VBtLAINE, DE GAULLE.. 

Dans la massage ciu'B a hi 
après son dioc tio n , is 15 jmvisr. 
M. Tancredo Navss a Irit uns 
seule citation Ittéraire. et elle 
était du poère français Verlaine. 
g. Je me dédie eviounyhuiauser- 
viea de là nation, a-t-à' dédaré, 
evee, comma dbaît VarWna, 
taxtaee et la teiraix tfitra cabà 
quiaétéehoieL » 

Récemment,' à un joumafista 
étranger qui lui demandait qu^ 
étaient les- hommes d'Etat 
oontarnporains qû'8 admirait le 
plus, il cita an premier lieu 
Chartes de Gaulle. 

Le presse e rapporté, a y a 
environ un mois,- qu'3 lisait les 
Mémoires de l'anden prudent 
américain Richerd èfixon... dans 
le traduction française. U a non. 
seulement tu, mais e uasi étudk 
la PsMe et le Grain, de François 
Mnerrand. et Deux Aançats sur 
trois, de Valéry Giscard 
(fEstaing ; at à a'-été très imp r ee 
étonné, en son teng>s, 4 ier le plan 
Barre. 

C. V. 


beanconp alourdie sous le régime 
militaire. H promet dooc moins 
d'Etat. Mais comment ? En privati- 
sant certaines entreprises publiques, 
a-t-il précisé - mais pas poor les 
vendre à des intéréu étrangers, - et 
en rendant ses prérogatives de 
oontréle au Congrès. 

H.a réaffirmé qu'il fallait en finir 
avec les « ouvrages phareordqttes » 
teflement prisés des généraux. Ceux 
qui sont en cours - notamment les 
barrées - seront terminés, a-t^ 
promis ; mais U n'y en aura pas de 
nouveaux. *11 est temps de peaur d 
l’homme, a dit M. Neves, à son 
estomac, à sa santé, à son lo^ 
ment » 

Le- nouvel ân a enfin if»eî«A sur la 
nécessité (Tune réforme fiscale pour 
financer les améliorations socmles, 
et snr le caractère impératif d'un 
« pacte social » pour contenir 
nnflatiOD. 

CHARLES VANHECKE. 


( 1 ) La dette riobale dn BrédL dn 
Motique et de rAigentine s'Sève à 
230 nuUiexds de doUais. 


Démagogie .aussi, sans doute 
(bien qn^'o’àit'pâs'otflisé ce mot), 
des mesures d'émtisation du çstème 
banrâire dans oh pays'« où 85^^ 

crédit, est déjà contrUépar l’Etat ». 
;M Nevés a àflirihé, a êe propos, 
que rétatisation des banques décré- 
tée en 1981 par le gouvernement 
Msnroy-Mitterraod avait » créé des 
problèmes • à l'éeoDomie française. 

Le nouveau préadent héritera 
(Tune ma chine étatique qui s'est 


■ Suspension des négociations 
avec les banques étrangères. — Une 
Douvdle' intesrnption des négocia- 
tions ot eouis à New-York entre le 
BÎéâ et le comité représentant les 
internationales crédîtrioes 
de ce pays a été annoncée le jeudi 
17 janvier. Cette istemiption est 
due à un désaooo c d entre les deux 
parties SW le montant dn taux 
(Hutérâ que devra p^ër Brerilia 
nr ses dettes rééebdonnées. Les 
antorités brésiliennes négocient 
depds piusienrs mois un rééchelot 
nemeDt de qnelqne 45 milliards de 
doDan (surnn.totalde 100 milliards 
atviron) arrivant à échéance entre 
1985 ex 1991. Malgré le désaccord 
sur le taux d'intér^ le président du 
oomité, M. Wîllfaro Rhodes (de la 
Citibattk),-et le président de la Ban- 
qne centrale Ixérilienne, M. Alfonso 
Sdso Pastore, ont fait état de « pro- 
grès » réalisés ces dernières 
semaines dans la discussi«L - 
(AFP.) 


CELIVREISTÊRUDin 

DEBORDANT DE SAVOIR, 
AMUSANT, SATIRIQUE 
ET PROFOND. L'HABITUELLE 
MAITRISE DE COUBERT EST 
MULTIPLIEE, TRANSFIGURÉE, DU 
FAIT MÊME QU'ELLE S'APPLIQUE 
A UN IMMENSE SUJET. 


Emmanuel Le Roy Ladurîe/ L'Express. 



Une remarquable synthèse dont le style 
pétillant n'est pas la moindre qualité» 

Et qui, à l'heure où l'enseignement de 
notre histoire est (ontesté, pourrait de venir 
un fort utile ouvrage de référenœ» 

Un manuel vivant, intelligent, je serais 
tenté de dire exemplaire» 

Pierre Daix, Le Quotidien de Paris. 

A (baque thapitre, on s'étonne, on 
détouvre, on apprétie» »» p^j^f 

Pierre Goubert nous propose une 
Initiation qui a le tharme et la vivadté 
d'une saga».» j'ai beautoup aimé» 

Jean David, VSD. 

Contre éette "entreprise de néantification " 
que devient trop souvent i'enseignement 
de i'bistoire, un ouvrage de référenie, 
pédagogique mais bien tourné, à mettre 
entre toutes les mains» 

A. de L., le Figaro Magazine. 


FAYARD TALLANDIER 
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LE POINT SUR... 


f fl géographie électorale et humaine de la 


S I le aenûa JiutoiMtii'Piüiitfcin, àaut PofgH 
est toi^onra ofiiciefleaieBt prén» 
«■ pov k vols de 

jdlet^ avait üea matafa—M*, le corps électoral M 
BimiMCw ai t-il, dans sa n^jorilé, pov racccasfoa 
da teritofao 2 nadépeadaoeo 7 Ua tel lisdtat 
aenît lofa d*6tre acqids ai Foa se r£ffae aox 
aasdcnsBMtts dos dén ig rés coasiiltattea âecte- 
laks^ 4D8od bte Btee le goarcraeaieat cxdaiatt 
alors do droit de rote, conaae i*a proposé 
M. Edfaud Pbaiil» les élerteari ac résidiaC paa 
CB Noavcüo^üaKdoide depuiB aa laobis trois aaa. 
Cette dbposMoa ae vbetatt, aa demo ar aat, qoe 
5500 des 79271 £lecteias faserits actaeBeBcot 
sur les Bstes fitecter i tei . 

Rka ne peraM» ea effet, d luilrai ar le |sge- 
ai ent qne forrndatt en 1982 M. Henri Emu* 

MdB, aloss seâét^re d*Etat aux départeoMats et 

territeirea d*ontre*nier, qri admettait votaatiers, 
w ae fendant sv les rêsaltats des sautin s de 
1981, qaH n’existait pas, josqn’à « 

rcnscnÂle do territoire, de ntoferité éfadofak 
fevoraUe à rindépendanee. 

n n’en demeure pas nraina qne, dans las 
léÿon pwip«*«« tMfnriflIrnifnt de Canaqncs, le 
vote indépendantiste a toqîonrs prératai, ces 


aoBéoBi sor o^ des partisans fei statn 
naOi Ce constat est paitienttinaent net dans la 
p n e an i r e gi«*«>iie*>ripü oa l^abtïre, ooteprenmti 
la cdte est de h Graade-Tem et ka te Loyaoté, 
dont le dfipitté (non feaerit) est M. Boefc PliQot, 
pré ti tet de PUinod cal édoaiiie (U(% prind- 

pate formation indépendantiste. 

ta repréaentetirité peUtiqaa da Front de te- 

ration nationaJe kanake sofiafie te (FLNK5), qal 
réoHt Mates les feenations indépendantistea, à 
rexcentioa da mernnmtat lAératioa kanake 
aodafitee <LB5) qne préside M. Mdotek Mafais 
fine, ne aooCfee dene, dans ees d*aBemao 

eontestatien. Et cket aw la ptéJo n da a nre da la 
popnlation aélaaéaienne dans ce* sonea qne le 
FLNKS appelc aa atratfe^ visant k teaaer ko 
hreniiiarda caMocte qtffl jnge hdfeiraMaa. 

Cette stratégie ae date d^alllears paa 
d’a^emd’te. A raatemne 1981, Eloi Madtoro, 
qni n’éttet pas encore accrétalR général de 
rUnlon ca l Mo n imne, d éd araft à re n tey C apédal 
du AConde^ dans son fief de Cknria : «In reeon- 
qnfta de la Nanwefle OWdiinîe rmimmr par 
eedk de aotre région. <?tetef on anra felt Je 
n et fey ng e de aotre téghÊtf on paas ar a à eebd de 


Ite In An, BMfonpaii Okeons Mto ^ 
te» te gs0 te demmt ptuHr. Noos allans 
nroér æ teanve de Aiccu 11 Ant «e éte le 
mande aaeke qae non» mimms dsttntinfe d tkçr 
dVJetei:» 

L*nvmtiiaeaeat était dalr : il y a 9 oetn ans 
aaa, ia d H g— ^ Uétpeoèmmtdr'îtSaoàiad 
navodr qn’Ba «jLp l oUtraient à hnr profit les fate- 
Btfa «*»***«t SOT le tee rtmfc e dans la répartition 
des dMtetite etetet afin d’opposer le povfok 


In carte de la NoavelWi raMdMitej 

qai «mdlek parfeilmaeat à aa. carte,poBtiqte, 
cenatite e fentes dé conapUmeataiM dn caaa^ 
tête. 

Ponraamynr de Boterer le poUa poBtiqne de 
Il rn ni wmi an tf rennia- — ■- 

iwmürerton dteépendnnee. sxnriniée pnr le 
FINES, les advenalrcs des i n fa pmdantitte a 
m et tent en avant, depd a qnelqae temps, le 
nontei» des mfitia. Ateei, laprcnate .m terne 
d é v el opp é psr le dépnté EPS dn ter di oh e, 
M Jacqnes Lnflem*, MM. Jecqn es Otime; Je 
7 Janvier, am Anteanal, at 


ii—e OB point de miè pmv dnif > At edd e dn 
10 jémiér, onMIs a n crim i venw n t étoqné Pade- 
tenee de gaelgnc aolxstetete;teB|e fte 
ems yer d’iMCiedficr filée ÿeé te^oomteenanfé* 
cansqne aeritit, a> rintté^fect wteirfÂtit. 

Ce cûmn ne npooO wraneiteet k as tKted 
fiqoa. L’INSEE, en Nonvêfiè<Cnlédonic» A 
Jante Mflcnié de mStiAQnàed fitetitet^ piÉ 
proote 1^ A kl décente tetiedkrtedkHttmt 

pkte noninl qifni .NonveMêol t aBd e on cnfmt 
ai d’te imte ntixte eet kdégré,'afd» h 
mneo, dnm le g roépe tli nli i ni a n jart ap pertivat 
aon pire on aa tetere. Dtfÿa donc paa, k pteps*^ 
annt parier, de adtle ne-eeae cnttirai^aneiàl ça 
r«n*«^ Oppèeer les ^mitis -oos ^Neiià id^ 
d’asc a ig g mqt a tin n'.^ lne ae » . . . 

jpks importiat ee^i fMdéoccÿ qae-kportir 
tien poBtiqae <k la Nèfilln^lédedr eoaetitae 
a^ovAni te réste.dVialankpIm-iteateBi^ 
BsUe qe9 stet nsMi. d^te fett 'cAdqiA ^ 
rtveadiratioii iadépeaiteatiffr est .kd et Une 
rçxpceeken de la cteanteilé ^ eap i s p l i ai an 
mqjocflé ékctoràls..-Ciète d te fe j fiimr am f e te l f. 

l^voinaen 'ds: te alintete date k 

lenilebn. •’ 


Bétep 


0 

U. 


SÛ 


laOàm 

ad 


Outgoa 


AfÉUNÊSiENS 


Oavéa 


GomanT 



Pouébo 

Hienghinp 
Touho 

Mai'mit y 
Voh^^^)^^S|^nériheuM 
fw ^ H ouaitea 

Mvinds 

30% etpltts ftjmbéa 

dt t» popuMee tmmeade muraup 

?aiao% ^ . 

Mt-OoreV 


Mari 


lYari 


^éê3aàSO% 

mains de 30% 


Ua dai Pif» 




SaCap 


Sff roûtm 


SUROFÊENS 



de2ùk30% 

\ I mamdefÛSt 


UetaPiK 


9 

-U, 


59' . "/apJtm 


J. ■lf!P£}!^mS 

■i.h. ■»* .'..I'-;-' 



ip/àsdd3SX 

IdtdpppûJlÊùee 


teJérm 



aritedt t% 


NODi^ 


Un clivage politico-ethnique 


Tons les scruüna ont toajoan 
oonfinné, au ooora de oes derniérea 


années, qoe la t^xdaiiatiaa PoU^ 
! la Nouvelle-Calédonie 


jDc de 

epouae le portege géograpl^ue des 
ifr«< principales «MWimMntag mlh 
niquoi vrvaiit ser le t en ita ue, avec 
cette difTéirnee. toutefois, que mne 
a été ocdomiée par rentre. 

La réfonne électorale de décem- 
bre 1977. qui a inatitné nne 
deuxiéine ei io i uMip tioB léggfative. 
a d’axUeuis rendu caricatunle cette 
Upolariaatioo 
praa tard, aux élemioBs 


des fies Layaufé (où étaieiit âm 
deux ancrei des dümeante 

dn FLNKS. MM. YannCélénlUre- 
ael et.Yéwéné Yévréné), soit 
04,44% des snflrages. Le i^sporY 
dee forces restait donc inehu 


entre les « aatianca • et ks 
peadantistes. 


liiiit autres candidats. La revea£ca- 
tioB ^ fonde dose 

sur Bne indubitable audience fiecto- 
raie dans les zones où la oomniU' 
T ffMt* trin<i w/g i « pTi« eat dénu^npln- 
qçement majoritaire. 


Audétrîmant 

deM.Mttmnd 


(i) La première circooscriptioa 


l^slative co iMea d tu oo m i nn oei de 
Quola.TliiQ, zaïé. 


de mais 197^ M. Jacques Laflev, 
; lélWnK favon- 


bénéficiaire de cette 1 
Me aux caldoches, était élu poor la 
prenüére fris dteté de eecte di^ 
conscriptioD «Uandiea créée en 
recoupant, justement, le partage 
ethoiqBe c*est-é-dîre ea divisairt 
km^tudinsleiDeiit le tmritaire en 


Sa mai 1981, rîgfloence da moa- 
vement indépendantiste sc couTu^ 
maîL. an détenneat de M. François 
Mtttenaad. 

ans npanvant, en effet, lots 
de Peméanoe ppfatdeimdltfde 1974, 
le premier s eqét air e da Parti socia- 
lis^ savtenu par toas les partit 
eadutistes, dont ü aspqyait le 
St ntilitant, Favait, giiice a eux. 


. Hkaÿifaw, HouaS- 
km, Pohidiniié. ftsiérihouea, Pooebo^ 
TeoboL roe des Pbs, et ks commaTs» 
de Ltfou. Maré cl Ouvés (tlei 
Lconsté). La dcssiiae dmonsniprinn 
comprewL outre Nouméa, les cou»- 
pâma d e pck p, Boa gfl, K mla-Go mgi, 

^k^^lb,BQ^!^cri^Dafabé^ 
Faima Là Foe, 
ftBs,Seniinli 


Pays canaque et pa^ blàhi^^ii 


On dénombrait, à la fin de 1983, 
ea NouvelfaCalédoiùe. une popoJa- 
tioB lésideaic dél4S 368 babsiûis : 
* 61 tnO Mélanfisînns et swimflés 


- 


.laapéaa et aaamflés 


(37,12%); 

- 121?4walfirieasetFbmiiiens; 


• 5 570Tah>ticm; 

— 5 319 Indonésiens; 

- S 249 peraoanes d’origiacs 
efiveneset 1 212 Vanutans. 


par 


Xkoontaipfi, gfth 
ille- 


dans r Atlas dé ta Nowei 
r, pubfié ea 1981 et réédité 
ea 1983 par rORSTOM, n’a guère 
varié depuis 1976, année de téfe- 


oomt 


deux partiel ~ et en incluant donc le 
chef-ueu, Nouméa, et tontes la 


localités de te cétc ouest oè est 
ooacentréc te popotetiaB d’origizm 
eurupéenx^ M. Lrileur l'emportait 
au premier tour en recueiltent 
16 w3 vote, srit 33,22% da snf- 
fnga expiiméa. 

Dam te 

où prédomine te 
swime, qa'on apprik depuis te cir- 
conscripuoo • omre », le dépoté sa- 
tant, M. Rock Pidjot, cfaef 
cbarismatiqoe de l*Unum calédc^ 
nieone, était 1ns aussi réélu an 
deuxième tour, avec 8 414 vote, «oie 
39v47 % dm suffraga exprimés. 
Trois autra candidats indépendan- 
tista avaient rivalisé avec lu au 


empmté en NouvBUe-csiMaaic, sur 
M. Valéry f^scazd d*Sstsing, au 
second tour de scrutin, par 
18 483 voix (30,74 %) contre 
17 937 (4905 %)> Or, cette fris, 
M. Mîtierzand n'était soatesa, aa 
premier tour, qu par ftinioa calA 
oonienne. Les antra fonnatiaa 
fadépendantista appebient à l’abs- 
tenxica. 

Au scâ* dn premier toar, le leeder 
socialiste était donc nettement 


devaaoé par M. Giscard d’Estamg : 
il n'obtenait que U 218 voix 


(23,33 %) oontrê 23 471 (48,82 %) 
i son pnndpal rival Ua bandiap 
trop kwrd pour le secmid tour : Was 
que tous tes partis indépeodaotista 


premier tour, et le total dm vota 
favoRbtes à l*uidépeodagce s’éiait 


aient décidé de rupoÿer entre ks 
deux tours, M. Mitterrand ne 


élevé ù 10 343 vote, soit 67,70 % da 
salTra&a exprimÀ. Le candidat 
anti-àidépeiidaatiste, dans cette rir- 




ipoon, qui n'était antre que 
et sénateur RPR. M. Dick 


l'actuel 

Ukereé, avait recueflli 4 935 voix au 
B renner tour (32,29 %) et 5 732 an 
second (40,32%), en bénéficiant 
notamment dn soutien de te oommo- 
nauté polynérienae de Tbfa. 

Toutefois, sur rememÛe dn terri* 
tosre, le vote ind lgvendautîri e appn* 
laissait mÎDOrittire. 

Un aa apr^ tes éte ctioM Mrrîto> 
rtstes de ju^ 1979 confartaient ce 
divs^ poütiarctbnique entre te 
partie est de rareliipd et te partie 
ouest. La anti-inoépeiidanttsta 
l'emporbüeat fadJesNm dus ks 
deux dreeoseripüom terrhorîala 
du Sud et de l'Ouest, mais, dans tes 
deux utres. le Fraat indépendas- 
tiste, constitué pour la dreoasUnoe, 
mainrenaii sa deetination : il tfocadl- 


bit S 681 vrix dam te rirconscri; 
^ Est (où BAt JeafrMarie 


baou et Êlri Macboco Jutent fins 
conseillers territoriaux), soit 
62,72 % da ssffnges expnaife, et 
9 529 vote dam te cireonsei^itioa 


P o sai or étabB por 
MICHEL KAJMAN 
ot ALAIN ROUAT 


recueillait finalement que 
18 039 vote, srit à pdM 3A94 % da 
soiTmga — 15,80 poin t s de mrias 
qu'en 1974 - contre 34 230 
(6540 %) pour le président de te 
RépuUiqDe sortent, porterix^man 
de te cause antHnd^mdantiste. 

Sente coBsriatioB pour te canfr 
dat sooalistB, ü étrit anivé ea tête, 
an premier tour, u e ttemeat , dam te 
rirooDscription Ifeistetivc «noire», 
en obtenant 5 iOS voix (nlon que 
M. Giscard d*Esteing n'en avût 
recurilli que 2 391). 

La électrons législativa de 
juin 1981 ont traduit cette stelnUté. 
Dans te première cùcoascrîptioa, 
M. Pidjot a même été réélu, an 
deuxième tour, salgié te pcésena 
d’un cudîdat IT ’dép VI ^ ' 

M. Nidmfas Naiàdôe, aai- 
mateur du mouvement libératioa 
kanaks «"g^*^*»** (pCS) : fl a réa* 
Usé un score de 6 348 voix 
(41,99 %), tandis que Je cmdktet de 
ramositioa n recueflli 3 303 vote 
(39^7 %) et M. NaisseUoe 
3 466 vrix (2242 %). U vote 'mdé. 
pendantiste rtprémutslt, an tnuL nu 
oeuxièaietoordejaùi ]981,6442% 
da suffrages exprimés. A» premier 
tour, ce total avafl été de o344 % 
da suffrages. 

Par» te demdèine circOBSCription. 
M. Lafieur, lui, a été cééfti trw m- 
pbalcmeat dès le premier tour, avec 
16289 vrix, soit 5434 % da snf<* 
ffages, saturé h concurreneo de 


LES AVENTURES 
DE LA RAISON 


Ou juillet au 2 septembre 1984, fe Monde 
Aujourd'hui a interrogé des chercheurs (philo- 
sophes, mathématiciens, biologistes, histo- 
riens, psychologues, linguistes) sur l'usage et 
les form^ de rationalité contemporaine. II 
leur a demandé s'il y avait du neuf sous le soleil 
de la raison, et si tout n'était pas joué dans fe 
ciel éternel des idées. 


Ln tépo B — 1 puii H é fii ont été 

om brochura do 9B pagos. 


EN VENTEAUJOtamAL EXCU/SrVEUENT 



BONDECOMMAIVDE 

d LES AVENTURES DE LA RAISON 


Prénom 


Nom 

Adresse 

Code postai L 1 M 11 Vie 


NOIMRE ffEXByPUœSS.....,.- X 22 F Srari esmoi indus} ' 


Cmnmancte à édrq parvçnir avec votra rèdeniMt au tdandp 
Sérac» (te b varié au aeséro 
5.ruadMba|m7mPAfll5CEDQCQ9 


reaoe priie en conridération par ce 
eberebmr (lA. puterpunroémùv' 
récQwmitegaifiruedecetteiininla^ , 
tatioD, dm disiquiubre . 

ré^oaal. résulwtt d'une urbanisa- ^ 
efan aeeUh^ au prt^i dé Sou- . 
méa » et d'aile • bnp&ntation xatr* 
loaieôS^êt debaâe attttiaté ii^ ' 

On Ut, d’antre paît, dasi un rap- 
port d’infennatioD dn Sénat rédigé . 
après une nûssian effectuée parqua- ‘ 
ne sénateore en Noovriie-OJédonte 
do 25 août au 6 sqrteofere-l98Z : 

« L’inégaie /éportfnoR des ethnies 
sur le tefTÜoùe emsstCae Tune des 
données essentielles dù.'.pnblime ’ 
eO/édofden, car eÜe eondiOanne la 
vie économique, sodale et àdtundle 
du teniiolrtr sans oublier - bien s6r 
ks conséquences poùtiquer d^une 
^lesUuaUom ». 

d LES MÉLANÉSIENS. - 
ftfeests dans loulB tes communes. 
3s étaient en 1976 majoritaires dans 
dix-nenf d'entre eUa, constate ■ 
M. DoumengAMisaùjQiirparle 
rapport du séant, tes donnée» de 
cette xmptentation révèteat tes.ponr- 
centagg suivante de pc^iuUtioo 

wftmmwmtlg w%SI«iyXeiginii, /tync fag 

ffBiminm S de rmtétteur': 83.8% à 
Vàté;ï^% à Saxreméa; 78% à 
Canal» ; 583 7b à Moindou ; 46,7 % 
à Thio ; 41 % ù Boofaimari ; 33,2 % 
ù La Foa et 5,7 % J Farmo. ' 

Dans la subdMsion.èst 89% ù 
Pouébo ; 84,7 % ù Ponêribonen ; 
82% ù Hienghène; 77;9% k 
TQDho ; 763 % ù Poindnmé ; 723 % 
ft HoodSou. 

Dvis la subdMstoà ové^ 7 
69,1% à KaahKfaimen; 68,1% à 
Ouégoa; 64.4%Ù KoDé;63,6% ù 
P«mm;60,8%àVob;44%APbyà; . 
433 % ù Kouis^ ; .41 % à Povem- 
boBt et 3 1 3% ù Bouiafl. 

A nie da Pim, 903% de te 
poputetkiD at métenériame. Cette 
proportion dépasse 99% aux Sa 


ffleBjge, '^'ée partie Je uégaàf de 
e^k.deÊ:UéfmUskàr,m. EBe est fô»- 
kle daosT.lafia elJwrla:dteé-ctt.-(à ’ 
.fwcqptiqa dè:tibte). EOe attemt ou 
dépente 50 jL75 % de tempulatioa A 
Nouméa, Mané>Doce. Eanno^ Bou- 
nil’et Konmaa'; 

- En 1976^ idift<fa60 % da Eai> 
pfe» de=- N o u vrilb 47 a léd o irif étaîâtt 
afe dàiB l^terrifeirisi ôodtre:29 % ea 
ToétzQprie.. p8»mS . la -'aiRia, 4ine 
inaja^- était origteaire. iTAinqpB 
on.djadlpnrteBaeaB dNwwnte. 




- :-V-i£S MINOUTÉS. T La 
oommnna snharbaioa de.tNoniiién 
(KfeMDoré, Dumbéa etPrita) sont 
te» prinripauK üeuXrrd'bnplaatatioD 
des Friyaéste»;-.(Qrigmaués''de ..te 
Mynérie française on dalles Walw 
et Futnite)... Ces -derniers, nous 
simulé notre cbtxiû{mdaat. en 
I^vèlterC»]Jd(mte,*dQt 666 pàitictt- 
flèrement adcite ter», dâ aumifesta- 
tiritedé'cêsdeniiâsjqjw \ 

' ' A Ttda tes Priynésteâ èt i çêéâaor 
tant plàs.do qtteft de^te^riqmte^ 
Iqtjste, PÀ^BoemiSre gâmJlê,..k. loca- 
U&&m'da.',Potytiteiéa& ■« fUe à 
TàetMii. 'mi,nun..et au-, milieu 
urbiÙHi», f^éaç^Ikâi^ 
L^midantatioii des ' Indcmésieos 
.est surtotti , rurale -.(Bouloiipari, 
Eoiteinbodt,- KoiA : Gon^ Ifiea- 
^ènB^^T<rallo)j:à l'exception: de- 
BaStà. Par.coa^ nnrànë'de» antra 
miporitéi !ne déboîtiiut,- éa, 1.976; le 
-cddfé 'dfr'BijBki|miéiatira-.dc-Tfe^ 


Elle est aux ttes Loyauté de 
99,1^ (fiedeLifbu),993% Cfiede 


Mare) et 973 % (HerTOuvéa). 

Dam te «erand Nouméa par 
contre; » moins de .NJ%.das-iék- 
tkîits sons de souche âutoeh^me », 
iadiqae M. Doumenge. 

La mobilité da Mrianésâea»; 
encore; étant friictiaB de 


' .Ca diinsÉsa mteûritfe' ethmqua : 
«jNiriteÿiBnr d^ai^ais. '.pUneniM . 
d..:;fa. !: .diniiatgrOp:Aiô niô^ 
cnAwoçferiâ», ; M. ..Dgii' 
nienge..'Et sà^Qteriuiâtm-inêtiite 
d’être refaie .et jnédStée, ian. mfiiM 
des- tiéb'âts- ét- desi^tirame» 
d’ariourd’teiii^ .« Dans i^^..d!une 
.génaSttUm; ks.quâtrédnq i di im es dir 
la-pogulmUK'posaéi^ ne considé- 
rer tourne , heà^s 'jdü pqjâ. .Lû at- 
têres'dF.d0kenàatiiut's.^trouiie- 
roiâ -certa is iénié n t . inodifiis par . 
raïqfqrt au 'fiit mtto^ume, .encore 
■incarné' à^urdtktdptà- Üs éiélané- 


meuii'erééspOr lès £unpéeus,-an 
note, dis 19/6, ukJWddummt de 
leur mebülié après lafârte poussée 
pravçquéeperleibe^réeoamni- 
que des atmies 19<Xf-1972 
• 1£$ EUROPÉENS; - Leur 
imiéantatioB est, coostete M. Dpa- 


IpsdiSri'frep^dt’ dé f è c hêirhe 
jHwnfiqoâ paur . le déétirimmeàt' en 
SAzue 

Biyatd, TSeoS-ParifeSo^ dte^éifi- 
^ E 70^74; 'lerir rAolHOv 93140 
Bcady^ Xa' certM que noos -pabUdm 
ont extraites de csf ïtiaik' - 


ODQU. 



16, rué dé FAtfaé?TO019 •Paris] 



’op- i 


■« 


.jpe 




1 


. . «t: 


*. Mittoffl 


r-ii* 

:ax ’~V 

sjr i 'iî< 

-e 

.il a 


■t t-.rtSr 


sor SS. 


SS m 
r'A-ï 


Sia 

nsoi' 

fsk'9 

?b9 > 

iii:. 

a -J.:: 
••rKr; 


9 ère 


m: 
















LE MONDE - Samedi 19 janvier 1985 - Page 7 




muEsm^mmn 

. ■aimliiB m Mt qii^in mil»*' 
•ags incomplM Mit pvvMir à 
M. ^Bapi. eè.tro«fWMt h ca ma-.- 
mant an. ^rtfunion, - alors g»— 
rérnMiM ctfdoeba ba^‘ àpn 
plein è Noum^ I n’a paaiiapu 
luHhSma l’émSmain da'.Ma- 
ehoro. mêla Ta fait raoa^ 'pv 
ûi dé aai irèe iirachât eaUâbo^ 
imam», a T ér it o u ca de nftwk. 
Pour cqmpliquar Isa choaèé. Bat 
ém i éi ü w n’svalt pas. été U> 
mima an contéet draêCavaé 
Maehoro, mais la memaga était 
d^ft passé P» deux autras Mar-' 
mMahaa:' 

• L’é n ée saii a- s*aat cpntMié. da 
lignaler ‘au tout fonctiohniire 
qua acéiquBnta ■hommé a . aé 
t m amianraneareUÊ ^ lafoa» 
et qua cala pouvait ttra la'al^ 
du dédenetoment da la c ptoto 
troîB.a (e’aaC'MIre d’in dwida^ 
semant da'.la étratéfli* 
RiéÇS). Maia rérnaaagé sM 
omis dé.fbnmilsr impOotoniant- 
una -oBre .de négociitiM élto-, 
nanf des ancércM a . Dana la tiré- 
cW m ton da cat entretien iià'ùn 
paia da porta.--! fâlirna- 

omia _é» mantionnar qu*! vâriiit- 
da là part de Maehorb 1 . 7 . -. 

.Cm émiasaira, dont lo'F^ont 
aa fafuaa à dfhiaar ndantM 
aotd an aaaùant quTI n'âri étair 
pM ft son prâfiüar contact avaê 
Il Pfaani. iMiBh aioré fàpairti éür 
laia réponaa éwaaîva du 'tout 
fonetionnairà. M. Pfaani. al'-ion 
eottaborataur kii a. tranamia . 
eatta kifcitn at ioift, qii*l rfiniriaiâ 
arit d^. at pour eauaa..ri*if aén 
tout cas donné aucuna soIm. . 













ijjiiLifïtfjiji 
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LA SfTLI/irfOAf EN NOUVELLE-CALEDONIE 

L'inattêndue modération de M. Jean-Marie Tjit 


1' Motoofe. \i-lÆ- anr n> car 
piiUL'fiEoHa jfluaJMif deâs .«a fuwMi 
de^ys ‘êHptas:àeirf» Poignaat de 
Ineiifié.âé^i^^iJcaii-àfaâe 
-baeu pas^ aaoatfeax affiches de la 

Lijpie ghwrtHwA^ ' 

CnddNmctt anlvééi-de inéoopek, 
re|iréa<^ttihl ‘ËloLMsïitoiPO ^-aia» 
iat\par ràfàtt Osas la 

patte 9iUu tfa-iéadiM da ElNKS, 
cq.a adîpe.dés.'béaci pour amecîrla 
fodle jjMtaâUsdqii'e des prends 
-joan De tQufés -pafts, ch- presse Je 
pféddeat-te^jbsnéniiniear de £a- 
aSdki De ifujoAiSÎ • prwtuira » 
a dteaiiü Àpn^ Jamort Ja Mo- 

dhpro *ji/aa üpha: hoà^fa âme 

iije. iteidrtf hteé . 7 ' 

' « Jéaii Maife*i\- peiir' tes fai», 
tatth'adr?.laa.plliîâêst' ^Cbàmeat 
tnhhar.te oott dë.l^teÎMdnâlioe ? 
Karÿ il'é'lddiMiiié^ renoMSeé PÎ- 
ÉBtt idé deax liotaittte.aeec]iit catidi> 
q^ surit aarf'dâ-Madiàro. Le d£- 
jMxefBétowt a éSsuri à 


J^filte-tMxefBétnfedt a éSsuri à 
idii ifSadottiete Mena joû- 
■ méB^ ü ôouBite Ja aiul if n'avait 
tecd-<id *-4aimâé».'da^aégoelatlon • 
deéptfidâés AppmmawÊB^ ÜL Tÿ- 
toott 1^-cie |MUiqBa, -aq}onr(rhni, il 
qa r^ted^dStté tebtmatiaa tan* 
céa-panlpRoatdaâtleajoimpeéoé* 
daufh.Mék 9 a OBjMrê oette phrase 
oà to âftHBBtsJé «UÉputB i une sor- 
pçeniiiâ îndeôeâpe.: « PIsââ « qgi 

y'. 

- QpiÂd .hkh 'nînié; M. 'I^^bstou 
séchitsl/ resté -aeÿdqaaJ Doriére 
Tiif. flsani iri itraiihiiyi. teûîbki et 
séfla là pe^'aniiée de 

qiid^dO0e .hhmsiei (geadanue- 


De r>otre envoyé spéctal 


rie, pdîce, forces années) qui qu- 
drille aojourtniui le territoire. Dans 
lintmédiat, ks mains liés, les diri- 
geanis ind^;>eTidantista n'appelie- 
ront done pas à des aetioes années. 

BnUlaneot eonteatés au cy- 
hisme des rapports de force, les in- 
dépeadantistes n’ont pas d’antres 
choix qna de surmonter lenr rai^ 
eonr et dkller rencontrer M. PtenL 
Tool au plus peuvent-Qs tenter sans 
beaneoap dlUnsions de « mon* 
Bayer » la mort de Maeboro contre 
des c once s si o n s da gouvernma»t 
dans la n^ociation qui s'amorce.. 
« Nos ^umorze qiortr sf nos guatre- 
viagU prisonràm (Taujoard'hui 
prmiisseia comme des dettes au 
pouvoir eoJo/dàl envers noua. Nos 
atorts sont aotre force», a r^été 
M. ‘Qibaott à ptaniears reprises. 


U photo (TEk)î Machoro 

Le leader du FLNK5 n*a cepen- 
dant pas précisé quelles concesaoos 
cxactM il comptait obtenir de la part 
dn gouvernement français. 11 s’est 
de éelaircts* 

twnents snr une ambiguité fooda- 
maitale dù.idan Pisani dont oo peut 
penser qu’elk Im appareil avec quel- 
qne retard. M. KCtterrasd a déclaré 
récemment que la souveraineté 
u'&miQquait pas fo rcément l’indé* 


Accepterait-il de rencontrer le 
dief de rCcat ? • St Je ie vois de- 
maùi, je Itd porterai la photo d'Eloi 
Maekiro en tuf disant : * Cest une 
de vos victimes», a répondu M. Tj> 
baon avec on souîre triste, en préci- 
sant eependam qu'a pourrait accep- 
ter de leneoatrer le chef de l’Btat 
«pour réeouier>. 

«Le pian Pisam ea un discours 
de ia ^anee pour les Franfais. pour 
ganaoir leur sécurité et leurs Ineus 
et pour mtdntenir la présence fran- 
çaise en Nowelle-Colédotde. Aecea- 
soiremeatt, U mottionne aussi la 
souveraineté canaque», a précisé 
M. TjibMOL Ainsi, s’étant Ini-niéme 
replié dans nne attitude de specta- 
teur découragé, )wL Tjibaou n’a pas 
manifesté (Topipoâtion à l’idée d'an 
réfétendnm nsuionai : «Ce/e peur 
dire ûitéreseem. Cela donnera plus 
de poids à une décision du gouver- 
nement £i certains sonri^ger nous 
sont favorables:.» 

Cette modération, contrainte 
mais tout de tntme inattendne, de 
M. Tjibaoa, paradoxalement, ne fa- 
cilite pas forcément la tâche de 
M . Mitterrand. SU espère par sa ve- 
nue, par les mots qu’il saura peut- 


être trouver, créer un eboe psyehdo- 
gique propre & débloquer le 
«proce ssu s Ksani», M. Mitterrand 
devra s' empi esier de saisir avant 
qu’elle ne retombe cette mûn fière- 
ment tendne. Les risques de débor- 
dement de M. Tjibaoa sont en effet 
réels, et le dirigeant indépendanttste 
est le pmmicr ft en convenir sponta- 
oémenL • Des gens disent que Je les 
emmène à l’abattoir, a Je ne peux 
pas leur donner tort » Le dûigeam 
i n dépen da m is te s’est indigné que 
• emoinr« aient pu penser que la 
mort du «dur» Maeboro pKxivait 
Pamoger, lui le modéré ; mais la pxh 
polarité de Maeboro dans les tribus 
et surtout parmi la jeu- 
nesse interdit cepiendant ft Tjib^xi, 
même a cette analyse est fausse, de 
gnerre sans avoir renouer les négo- 
cîatioDS après P«assassiaat» du chef 
de guerre sans avoir obtenn de subs- 
tantiels avantages, au moiiis appM- 
rents. 

La tâche de M. Mitterrand apipa- 
ralt d’autant p>his ardue que, s'il se 
doit de faire un «geste» enven ks 
at visite doit être sounûse 
pour k tnoin* ft une «ardente pres- 
âofi» des anti-indépieDdantistes. 

DAMEL SCHNEIDEfUMANN. 


A Thio, les geedannes inteiisifieiit leurs opératioes 


.'« Nous allons peut-être hd poser 
des questions sur ce point » 


De notre correspondant 




fàoe aux caldoches 


été. ■te-daadêadfp duit Ja. nie ; 
'«ÀM»; iôntnida(^:Màssés- p^ 
: note ihée-»,' avéqiit- jp«tt le vioo- 
pfMidént dm- gbttfprB<meht« 
M. ÿvM; Maaniert ^qui MsiUit 
e a ôa n rdà là taetAotts. li adonter. 
lil- ‘ilftcdqCÉlÂnAii a 

ptéf&’plvtit djip d’étre ft la 
rcunqi^te dos mlTeffiénu^ les 
dmiâiitef- — Éafiértat- qn» edr-en 
attéanàshit Jetj- éoniéqoeneos 
àéfiliM àl ks déh cj r d ÿ a k a ^ 

dttMrdeiqests, te' ont en 
oM^qea witfe.étotaepQé vtodré^ 
apceNête.tes^ «ite^«pvps de 
teU^teT'éïé tete àttr' la taçàde 
.k bf nlinie dç 

vimijiflMt. anrétolBoosetUer éoo- 
amm^e 'de H Tî^ 

ioad..Le suû^ 
ur'Otestot - éhilt' d'aUlénrs été 
I tf^teiicte-popii^^ 


ks meneurs de k mamfesutiai du 
teek-end dernier, mais en vais; 
sans doute se trouvait-il ft ce 
momeol-là trop Uûn du théâtre des 
événemensl. 

La journée sera rode pour la 
CalMonie, poor 1e président de k 
ftéphbhqi^ et aussi pour ceux qui 
sont diai^ de PorgamsatioD de 
son voyage en terre ca nager., Sur 
k plan te la sécaurité, k (uapositif 
éet excepOonneL PÎL Mitterrand 
aem prot^ cooiomtement — antre 
par ses saites nu corps personnels 
— --p^ jre geadannes mobOet, ks 
CRS a ks paraefautistei du déta- 
rfiêfHM i t Guerard ainsi que par ks 
liramfTMqt do OIGN. PoUT pSTCT ft 
tonte éventoatité, le j»one- 
hélicoptères /«aiMe-d’rifrc, es 
escale à Nouméa, a retarde de 
vingt-quatre heures son appareil- 
lage pour permettre nn erentuel 
rqifi au cas oft... 


FRÉDÉRIC reiODX. 


Nouméa. - La reprise en main te 
rordre pttbEc voulu par M. Edgaid 
Pisani s’eat traduite oes deux der- 
mfties par une iatensifica- 

tks des opérations de ta gendarme- 
rie sur l’ensembk dn territoire avec, 
ca aval, des iateipeUatioas et des 
serions judidaiies visant ks milieux 
duFLNKS. 

'Les nommii»* Ion du 

siège de Tbio, ont alimenté la 
rumeur, sur k foi te témoignages 
faisant état, outre te saccages et 
abattages te bétail vérifiés, te vû^ 
knees physiques te la part de mOi- 
iflitfa indépendantistes sur ks baln- 
Unts dn villages, qu'ils soient 
d’otigme eoropécane, wallirienne ou 
tahitienne. Des indications font 
fnibwe état te viids, ootanuneni sur 
te Wallisinnnes. A ce jour, 

une seule ptainie d'un Européen a 
été cnregîstxée pour vioknoes et 
voies de fait, maig aucune coostinir 
riûn te partie dvfle ou ^ainte n’a 
taé reoMsée pour vkd. Crqwndant, 
de l’avis des gendarmes et des 
mpTâm jndieiaires. cota ne signifie 
pas pour autant que ks romeois 
KicBt tontes sans fondement 


L’essentiel des quatre-vingts 
{teintes environ earegînrées dans k 
cadre des affaires te Thk Pont été 
pour v6L pillage et déprédarioas. 
Elks se décomposent en neuf consti- 
tutions te partie civQe de 

personnes, anssi de sociétés 
comme la SLN (Société Le N*ic]cel) 
dont ks véhicules et les engins de 
travaux publies ont été 
«rempruntés» par le FLNKS. Par 
aüleuis, qnaiame-teux plaintes pour 
dea motifs ideartiqnes ont été aepo- 
séca directement au parquet Enfin, 
k nom b re te plaintes auprès des 
gendarmeries est estimé par les ser- 
vioes jndieiaires de vingt-mnq ft 
trente. 

D faut noter que la {dnpait des 
personne arrêtées oes dernières 
gemaines dans k cadre d’enquêtes 
sur ks exactions de Thio et mises 
sons mandai de dépôt sont fies Méla- 
nfaîfgt* connus par les brigades de 
gendarmerie loodes davantage pour 
lenr propension à commettre des 
délits te dnA cosnmun qne pour 
kur engagement pdhtiqne. 

F. F. 


IB lÉiCTIillS tilTItiTlEI 

Pour M. Chartes Pasqua, prési- 
dent dn groupe RPR an Sénat deux 
éventualités se {xésentent à M. Mit- 
tecrand : « O» bien il ratcontre en 
Nouvelle-Calédonie son chemin de 
Damas en se eottfronuan à la réa- 
lité // n’y a aucune chance à cela, 
car il y va imbibé, imprépté. d’idéo- 
l^e. Ou bien il prend position en 
faveur de l’indépendance. Dans ce 
cas, il manque à son devmr et sort 
de son cadre de président de la Ré- 
publique, » M. Edgar Faure, séna- 
teur du Doubs (gauche dém.), juge 
« courageuse et même au d a c i eus e » 
k décision te se rendre ft Nouméa, 
maig n souhaite que M. Mitterrand 
• n'y arrive pas avec une idée pré- 
conçue et ne se sente pas lié par le 
pian Pî^ni ». 

Dans ks milieux royalistes, les 
opinions sont divisées. Alors que 
l'Action françûse juge « indécente • 
rinitiative de M. Mitterrand, ta 
NouveUe Action royaliste estime 
quH s’est « une fois de plus montré 
à la bouteur de sa charge ». En re- 
vanche le Parti communiste 
marxiste-léniniste, que préside 
M. Kerre Bau^, reproche au chef 
de l’But te « au pat meure at œu- 
vre ta déadonisation, ce qui impli- 
que la recomuiîssance entière et im- 
médiate de la souveraineté du 
peu^e canaque ». 


M. CHBtAC : la France est uw 
société imiltiraGiale 

M. Jacques Chirac, préàdent du 
RPR, a estimé, mercredi 16 janrier, 
lors d’un dînÔKlébat organisé par 
r Association FrancoAxabie Saou- 
dite, qne <■ ta France est une puis- 
sance nâtsuimane, une soeiité mul- 
tiraciale». »Les Franç^, a ajouté 
1^ Chine, stna tous plus ou moins 
métis, et il n'est pas dans leur tem- 
pérantemtTitrèraeistet» 

A propo s des immigrés clandes- 
tins. 3 a estimé qu’ils •dotvent quit- 
ter la F>an 0 e datu des condfrionr de 
dlpdté, mais dotvent néanmoins 
quitter la Ftonee». D a estimé en ro- 
vanche que, pour ks trevailleon im- 
migrés en ricuatioQ légale, 3 faut 
trie préoccuper de l’insertion sociale 
et économique du candidat au re- 
tour et ne pas se contenta" de bd 
versa une prime de départ». H a 
préconisé ft ce jxrqxs la création 
fTnne •caisse mutuelle destinée 4 
finança les programmes de réôiser- 
tUm. et qui serait alimentée de 
fonds du gouvern e m e nt français, 
des communautés algérienne, tunè- 
sienne et marocaine - fort riches et 
inquiètes de la situation, et de ce 
fidt fitn disposées à contribua à ri- 
^leproUème, - etdes gouverne- 
ments intéressés». 
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POLITIQUE 


L'UDF remet les pendules à l'heure 


Les rehÜPM . 
ks dobs Pttapectiires et Béaitôs cC le Orii 89 
fmebe Al KraX is flriw en pfaûe dte 
de traraS cokmb parabië rar MM. Oiiidc et 
Giscard tTEshihig et cfafge de définir ks «o^ 
jecfffi ddieAcMBBNBt^ia Fnuce», h pa- 
bficité diMDèe à ces tnvaax et Kocootics, ont 
levé Aus ks rangs de rUDF n Tcnt de fronde. 

Les bairistes dn PS, le CDS, les nAcaox, 
qid se sentent exdas de cette « oignaiMiioB • 
et votent s*affbnier un axe pi ivil fi gl fi Rnt-PR, . 
ont réagi viveaieat* «es demiefs jonrs, et, 
comme le ifit M. Roœmot, prés i dent du Parti 
rsAcal, ont venta JendI * raaettre tes peadUes 
inms»àrUDF. 

Pas qnsstimi, dbent-Os en sÉbatance^ de 
' Boposer sam strat^e des honnnes, 


des idées. «ffaÿa./Ms dkdMrdMv», ste- 
daine M. JaevRS Barrot, se cr ét ai re générai 
da CBS» gai sontaüte g» sdeid lespedés les 
tetances, les bonnies, ta vie déBQcntiqae U 
setadePoppo silk n, 

Cependant, pow ntargner œ Tdtntd de ne 
pas rester i ta Utasÿ njlV a décidé d^Mcâ^ 
rer iliannonlaation te piAata de vne entre ses 
d B érentes composantes et, dans CS a créé 


Ipçat des représentants de 
m en ilacs de PVDF, Ses e n pn g e nim te poev^ 
rdent être contes sw le pa^er iU le natta 
de mai et pensdtre atafs ronvertaie de teens' 
sions avec le RPR dans le bat de mettre sw 
pied mie plate-fome eonmane de g o n teme- 


d rVDF^f avait r frii a in au t praads M. Léo- 
tanL se cf & td re généi^ dn FR. AqowcFhii, B 
semble qae le mo a v emca t s'accéttreat b 
PUDF. Ctaacaa — avoir à cmar de moo- 
tro' nmportance Al tnmil de réflexiott a 

e atrqatai Slai p lemea l^ les arffliote diverpwit 
qnant nnx moyens de «mitralîser ces ré- 
ftariomn de ka orgateeri. JLXIIXF a pris ane 
dérision. M. Gscaid d*Eslaing active les cMs 
Pec^ectives et BéaBlés 01 ,. par lew tatenné- 
datae, pvfvüégâe tas contaris avec le RF^ 
M. Barrai Û, observe de sa « coOBne» cette 
adtattanm 


CHRISTINE FAUVET-MYOA. 


M. Rossinot (rad.) : il est urgent 
de calmer le jeu 


M. André Roeûnot, préttdeot du 


Parti radical, a déploré, jeudi 17 isn- 

Ibée 


vier, qae l'UDF srit « retom< 
dans rère de la politique-passion », 
et S a estimé qau devenait ' urgenx 
de calmer le Jeu ». pour préserver 
rujDté de la conféd^tira. xlXre 
qu’il pourrait y avoir tut axe privilé- 
gié entre le RPR et te PR et mettre 
prématurément en avant et de façon 
tout à fait exclusive le Club 89 et 
les dias Perspectives et RkiHtés 
pour élaborer les platesformes à 


venir de l'oppontion nous parait 
' ~ a-t«â iadi- 


une mauvaise méthode 
que, avant de se féliciter que le ma- 
tiu même, lors du bureau politique 
de rUDF, « les pendules aient été 
remises à l'heure », avec la décision 
de prml^er d'une part la prépara- 
tion des élections canûxuües et d'au- 
tre part l’organisation dn travail de 
réflexion et l’harmonisation des posi- 
tioos de ehaeune des composantes 
an sein d'une commission de syn- 
thèse. « Il faut, a affinné M. Ro^ 
not, ramaier à leur Juste place et à 
leur Juste complémentarité les ef- 
forts conjugués des fonnaiioas et 
des clubs qui composer l’VDF. • 

Le préàidem dn Parti radical a 
précisé toutefms que « si demain U 


devait y avoir, à côté des travaux 
RPR4IDP sur la stratégie politi- 
que, une recherche doorinale, le 
Nouveau Contrat social, qu'ani- 
ment ifU. Edgar Faure et Paul 
Cranet » - et que M. Rosnnot pré- 
sente comme « le club de réflexion 
associé au Parti radical » - do^t 
participer è cette recherche. • On ne 
peut pas tolérer que s’instaure un 
dialogue unique entre les clubs 
Perspectives et Réalités et te 
Club 89*, a. amiîB*»* M. Rossâiot 
qui a demandé à M. Aurillac, piéd- 
deat du Qub 89, que. le Nouveau 
contrat soda! soit imité à la couven- 
tûm nationak du Club 89, réuni le 
3 février prochain pour • participer 
avec les dula Perspectives er Af- 
filés à cet esprit de eoavMaltté ». 

Soodeux de faire apparaître rim- 
portauce qu’attache le Parti radical 
é la réflexion « de fond », M. Rosti- 
Dot a, d’autre part, prédsé que son 
parti avait d&idé d’organiser, au 
cours du iMumier se m e st re , trris 
grandes omiventiODS sur Im thèmes 
suivanU : 1’ « individualisme soeù », 
« sciences et société » et le • mes- 
sage radical », ce message sar lequel 
pTécisément travaille le Nouveau 
Contrat sociaL 


M. Méhaignerie (CDS) : 

pour un «projet social» deTopposition 


M. P t err e Mfiiugnerie, qiû rfianit 
—"*»**« 19 janvier, è Paris, le cOBsdl 
poli^ne «ta CDS pour une réflexioa 
autour de deux thèmes — rinunigra- 
tion et le «projet social» dei’tqipasi- 
tion - a estimé jciuü que son parti 
devait cette année atteinte trois 
objectifs : •renforc» son /q^uence, 
eonsoUder l'unité de FUDF et vote- 
ereUsceptidsmedesFrançeàs»! 


lor 


Après avoir estimé quepos 
inforcer son inllneDee, le CDS As- 


M. TOUBON (RPR): 
«BAVARD ET PRÊCHEUR» 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR. a commenté les 
déclarations de M. Mitterrand au 
cours de son point de presse, jeudi 
17 janvier, eu déclarant : • Les 
François auront été déçus d'enten- 
dre un président de ta Répuèiique 
bavard, disert et prêcheur, un 
homme un peu déconcerté et décon- 
certant, ne mdtrisant pas totale- 
ment les qffalres du pays. Aucune 
orientation nouvelle n'a été présen- 
tée pour donnar de l’espoir et de la 
eoafiance. • 


A propos de la sitnaiion en 
NouvelleCalédonie, M. Toubon a 
estimé que le chef de l'Etat s'est 
contenté mde transformer le plan 
Pisani en plan Mitterrand*, ajou- 
tant : « Je crains qu'il n'aecomplisse 
pas son devoir de président de tous 
les Français, puisqu’une majorité 
de Nouveaux-jCtdédoniens ne rot^ 
haltent pas l'indépendance et que, 
lui, cherche à la leur imposer. Le 
choix dewiit correspondre à la réa- 
lité : ou bien l’indépendance pure et 
simple, car l’association n’est 
qu’une illusion, ou bien un statut 
rénové qui permettrait à tous les 
Calédoniens de s’entendre pour 
régler les problèmes du territoire 
dans le cadre de la République 
française. - 


M. Toubon a estimé que seraient 
justiTiées des mesures de dissolution 
du FLNKS, - mouvement insurrec- 
tionnel sorti de la légalité et qui 
constitue un défi au peuple français 
et au président de la République 
lui-méme*. 


A propos des déclarations écono- 
miques du chef de l’Etal, le secr& 
taire général du RPR a noté • un 
décalage entre une incroyable autOh 
satisfaetion et la réalité vécue cha- 
que Jour difjtetlemera par les Friin- 
çais*. 


La stratégie du repli 


fSuite de la prgmiàrB page.} 

De ce point de vue. la efimen- 
sion présidentialle- est impor- 
tante. La Nou^le-Càlédonfe 
peut lui pemwttre de.'^'. retrou- 
ver. Mais en la matière, les ris- 
ques pris sont considérables. En 
premier lieu, parce que l’effet de 
surprise, et le salut dû au cou- 
rage. peuvent rapidement se dis- 
aper. O^à. après son déplace- 
ment à Beyrouth. M. Mitterrand 
avait bénéficié d'une «embel- 
Ke s, qui n*eut guère de suite. En 
second Reu. et surtout, le voyage 
à Nouméa ne vaut que s'9 d*to- 
que la situation. Le président ne 
peut se permettre de rentrer bre- 
douille. après avoir engagé son 
crédit sur la relance, par ses pro- 
pres soins, d’un processus 
d'autodéterrirination. 

Enfin se profilent è ritorizon 
des éteedons cantonales dont les 
résultats peuvent créer un cSmat 
poUtiqua partieulièrernem dîffi- 
ciia, aus^ diffieSe qu'au lende- 
main des élections européennes. 

La reconquête étant hypothé- 
tique. il convient donc de prép^ 
rer le repfi. Sur les hauteurs, 
s'entend, mats r^D tout de 
même, à la fois instit u tiorwal et 
politique. 

Les critiques sur l’exereice 
monarchique du pouvoir ont 
d’autant mieux porté qu'elles 
gênent ie chef de l'État dans Is 
préparation de l’opinion à une 
lecture frius padememaire de la 
Constitution. M. Mitterrand veut 
désormais accréditer l'idée — 3 
avait commencé de té terre (ors 
du débat sur te Synchrotron en 
Alsecei, en rsietsm la responsabi- 
Sté du choix de Grenoble sur le 
gouvernement - que te prési- 
dent n'a pas tous les pouvoire. 


qu's évite de se mêler de tout et 
se contente « des choix qui tou- 
chenr aux OTté re ts généraux a de 
laFranca. 

Cstte vision quasi arbitrale de 
la fonction présiderTtielle est évi- 
demment la condition d'une 
cohabitation raisonnable avec 
d'autres m^orités politiques que 
cdle de 1981. cOui voudra, 
viendra ». a expliqué an subs- 
tance M. Mitterrand, (aissanr 
amsi grand ouvart-le champ des 
possixIitéB. D'autant plus ouvert 
que la nouvelle loi élecforale peut 
créer un certain désor dre au Par- 
lement, facSftam les c m^orités 
d'idées » chères à M. Edgar 
Faura. La preportionneMe a pour 
avantage, aux yeux du chef da 
l'Etat, non seulement d'encoura- 
ger les forces centrifuges dans le 
camp adverse, mris aussi d'aider 
Texhéme droite à s'affirmer éleo- 
toralemenL 

Là résida tout le caleul de 
M. Mitterrand : mettra l'opposi- 
tion en demeure de chooir en tre 
cohabiter avec lui et gouverner 
avec l’extrême droite. 

Comme souvent, rhabilete du 
chef de FEtat sare. dans cette 
affaire, de- transformer une 
contrainte en ssatégie politique : 
app el e r de ses vœux rouverture, 
envisager ime recomposition de 
la majorité, certes I Mais M. Mh- 
terrand ne peut faire autrement. 

Comme toujours, cette habi- 
leté ne va pas sans oomriction : 
les c valeurs » sur lesqueliss 3 
snvisage ds recompo s e r une ou 
des majorhés correspondent par- 
faitement à son credo : le Répu- 
bfique. ta justice sociale, le refus 
du raeisms. 


J,-«L COLOMBANl. 


• M. Michel Rocard pour • le 
silence et l’action - — Dans une in- 
terview publiée vendredi 18 janvier 

par les Dernières Nouvelles d'Al- 
sace. M. Michel Rocard estime que 
« les hommes politiques ont bestdn 
de deux venus : le silence et l’ac- 
tion >. A propos de sa propre ré- 
serve, M. Rocard observe : « Celui 
qui occupe sans arrêt le devant de la 
Jicte de l'aetuatiiê fîràt par se fm- 
dre dans le tourbillon des événe- 
ments qui passent (...}. J’al chotri 
de ne parler que dans les quelques 

Occasions où il me paraissait que Je 
pouvais apporter quelque chose aux 


Fran^iis (...). Z>u coup, cha^fois 
de - ren- 


que J'üttovieta, Oit parie ae « ren- 
tré ^tique» (— )- Ces rentrées 
VCMT jimr zNir être aussi nomlneuses 
que les adieux à la seine des Com- 
pagnons delà Chanstm... » 
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posait de ^deux atouts ; l’unité du 
mouvement et une lipie politique 
riaire*. M. Méhaignerie a insisté 
sur le fait que •t'uidté de l’UDF est 
le seul garant de la solidité de 
l’allianee de l’t^tpost^ r^ubli- 
eaine*. Faisant allusion aux der^ 
nières rencontres entre MM. Gis- 
ca^ d’Estaing et Chirac, U a 
i^pelé qu^ avait désapprouvé » des 
manifestations perçues comme des 
tentatives visant à r^ter une par^ 
de l’^position ou à Isoler l’anàen 


la oôafédératioa (Ton «calendrier» 
d’actions pour les cniq prochains 
mris avec notamment la mise en 
place d'âne oommîssian de synthèse 
qui d’ici an mris de mai devrait être 
en mesure de prtenter le pro- 
gramme de l’UDF. Une fota cette 
étape franchie, «nous pourrons 
entamer des n^xiaûoas ' sérieuses 
avec le RPR*, dans la perspective 
des élections de 1986^ a wnligné 
M. Méhaignerie, qw s'est f^dté 
que, jeudi matin 17 janvier, le- 
boreau jpolitique de l’UDF Ait 
déi^é crapproibndîr dès nrâio^ 
nant sa réflexkm sur rîmmigratk»; 
la sécurité et l'éducation, de 
manière à pouvoir, sur ces sujets, 
trouver des positions communes aux 

différentes composantes. 


M. M 


souhaite- qn’utt 
quaaièfDe thUnc fasse l'objet d'une 


prends ministre Raymond Barre», 
m Je continuerai à désapprouver de 


telles manIJestatlons*, ajouté, 
n a annoncé qu'il avait écrit à 
AC. Jean Lecanuet, président de 
rUDF, pour proposer radoption par 


réflerion fiomwinn»» : h 
soriale. «// est temps, a aftinné'le 
député de l’Ule-et-Vilaiue, que 
tojporitbm Gondde le ride etmae- 
nant son profri sociaL» 


Cette dermère réflexkm, seioa Jui, 
peut oontribuer à «vatnère le Msptf- 
âsme des Français et entradner 


l’ai&ésion du plus greaid namlm^^ 
le prèùr 


Dans ce bot, le préàdçnt du CDS 
demande A son parti de détennfaier 
les - engagements sociaux» sur les- 

3 nek 2 se battra. » Les nanevements 
e ropposition, inquiets du déclin 
de Ut France, ont Erqp exclustvc- 
nhmt mis raccéat sur les conditions 
du redressemati er négligé de s’inté- 
resser aux conséquences à terme de 
ce redressement, al bien que le Parti 
socialiste peut tenter dé faire croire 
qu’il est ie seul apable de mointe- 
nir un projet social,», art-ü eiq)!]- 
qué. n a ajouté ; •// n'y a pas de 
réfenme possible demain s’il n’y a 
pas d’adhésion populaire et ceife-ri 
impose que nous nous engagions 
ris-à-ris des plus défavorisés. » A ce 
propos, AC. Adrien ZeUer, député 
(UDF-CDS du Bas-Rlûn) qui a 
réconment formulé, pour le CDS, 
un certain nombre pr^xmrions 
pour lutter contre la «nouvelle pau- 
vreté» a tenu- à souligner que 
M. ACittenand lots de son émisrion 
télévisée du 16 janvier a «recoraet 
/’ongT/eur daproUèifte* et Wïnrq^ 
fisa^ dos mesures partielles prises 
lors du débat budgétaire pour 
298S». D s'est étonne que dans oés 
conditions le gouvernement 
•n'agisse pas plus rapidemem pour 
mettre en œuvre les idées de solida- 
rité». n a smihaité, au nom du CDS, 
qu'un «vru» débat sur ce thème de 
- ta nouvelle pauvreté soit oraaniaé 
par M. Fabius, lors de ta pniteffle 
sesâon de printemps du Pûtament, 


Enfin, M. Méhaignerie a 
demandé aux élus du CDS de se 
• distinguer» par lenr -attitude dis 
tolérance et d'ouvemere» et le 
•refiisdetoutedimagogie». -Nous 
chercherons dans les prochains 
mots, a-t-il affirmé, à élargir les 
zones de consensus dans l’intérêt du 
pays». M. Méhaignerie a regretté, à 
ce propos, que le am «modéré» 
employé par M. Mitterrand mer- 
credi soir n'ah pas' été « plus souvent 
utilisé dans le passé». -Cela aurait 
évité bien des crispations huifitas» 
a-t-il jugé en soulignât toutefois 
-les équivoques* du discours piéri- 
dentie] tant en ce qui concerne ta 
NouveUe-Calédonie que ta léfwzne 
du mode de scnitita 


• L’UDF contre la proportio»^ 
nelle. - M. Jean Lecanuet, préri- 
dent de rUDF, a estimé jeudi 
17 janvier, av wme de la rfonion 
du borean poUtiqoe de sm parti, que 
le cbangemai du mode de scnitin, 
envisagé par le piitaidBni de ta R^- 
bliqae, constituait « l’aveu que la 
gauche désunie n'est jdvS en mesure 
d'obtenir une majorité » et - une 
manœuvre pour tenter defrriner le 
reja par rppMM de la politique 
sorialiste ». 

M. Jeaa-Qaude Gaudin, prési- 
dent du groupe pariementaire de 
l'UDF, qiù cmisidète que ta propœ- 
tioundle est • un facteur d'iiufoÜ- 
lité » et qo'eUe « permet des ma- 
nœuvres poiiilcicnnes ». a déclaré 
jeudi 8 Twrs que c'était » peut-être 
la fin de laiA République telle que 
nous l’avons connue d'étuis 1958 », 


MEMBRE DU BUREAU POtmQÜE DU PCF 


jli Jean Colpin dbmié b mifft 


M- teB CntaiB, teBdm dn hmtem én Pnrti 

■ste^ÿte.dieteta OMiri^' lé.jcttA 17 jtetar. à aon dnan dite à FMis- 
n était chanteMta ana» M. GeëèteMHttaata n adr eeeé à ta 

v enu, de tea Cnitan» Raagetaa ObiiteioBiMnItate à Ffbnum* 
Dite n nlta, m'mfaiaff dMa tagneLH écrit'noinmaNnt: « Cwmaftitane 
soa eaen^ Je.meente ee que dbiJifff Mae kâ taiaàaeMê qa^ eobta» 
Sfr jdit. iteib â M cri ebotai 'Nbte ta sarite teetae 
Mta mom-^àsieae jm de vM é rJeà» mè a^Jamab 
tc.lma polUqaa dr.FCF « jwaai « tewi t Mwaage h 
'M*Qdpim ■ 

Jeâa-Col^ n tahaé 1 Ttaténttan de Cotewre lettre cag^ 
rnaad aaa gentoh. LgÉaiaiiW na Cub pas étaty vfnfcfilij de cette Ifittre 
éaœa hqwfle, Mtan rAFP^-JcIan êoata taftiw 

prtetâaw.Mfitigne rie aoa geâta et donne son ai^adem aeaMaie gëaS- 
eai.At PCF», et qai ae.tenMaà gar.' y mte tam altenr tiVhele 


. . Né ie 26 avrfl 1928 î JnndnHXK 
taGrand, en Dradcgne, Jean Cri- 
pin avut pesàé sa jeunesw'à lJHe, 
où 3 avait -travullé-dana fes.entre^ 
•Kuhiinana,- ^pnta AÇass^ 


F^ranssoa. IJ .avait épouaé, . ên 
l9Sl,M'!*FraD5rise Boiiyatat>. 


. A^fisL adhéré an Flatti commu- 
niste en 195:^ Jte Cri^ .dirigê 


la. section CGT de Massey 
Fe igu so o , pois 3 ôiCce; en 1956,' ah 
secrétariat de la* fédération du 
Nord- du. PCF, où 3 est chàigé dé 
rrigamsation. n est âô;'. bra --du . 
dûHieiivïèaie congiùa, - en février 
1970, Âu comité central de Sàa 
parti. An: censés snvant. en dé- 
cembre 1972, 3 derient membre 
du bnrean politique, an.sein- duquel, 
fl est chai^ te -qoestiàia de ta' 
jesnesse:. Deux ans pJnq-tai^- kn. 
du tùràt «t umème coi^rts Côet» ■ 
bre 1974), Jean Cdpîn est ^nigê 
du secteur « entreprises . 

Pracbe.de Al Geocges-Mardttîi 
dqte.r^wqne où'orini-ehdîelte 
le secrétariat ù Tevganisation, Jm 
Coite a pour nàttton de . modenii-- 
ser VactioD du PCF dans les ''éiitii»:>' 
pris^ de fui drainer anfe.'diiiieario|i • 
poUtiqne qui aflta aisdelA' de.Tin- 
terveation sntiSçte 'à fteeis J^ 
CGT. Jean Cripih ae consacre pesp; ; 
soandlement au dévelqppeineiit dé' ' 
l’inflaeece dn PCF eà LaÇrtee,"ob • 
ta oon cm Te o oe de ta- raùche non 
çQmmniBSte,.dans le salage. dé' ta' ' 
CFDT,, est Tude; 

Inscrit à h cdhilé de 
cOor de Gandnnge ' en 19.?^ Jm 
‘ essuie on échec -devant h 
fédérale de làiAlasdle. 


en-^janvier ,19761,. où 3 défendait, i 
;la' .velUe-dnl vînat-deuxième 
cdngte'ta po si tîon..oe ta dîreetiaa 
:di| pKdnSnr- ta:niràte .Ce l e veis 
n'anpéehe pas1»n entrée, k» du 
-congrèsi 'ntt Madtàriat.dn oomité 
:c'èntral, en-Jméme temps que 
IL CharleàFitemMn,:. .. . 

Jfraii Gd^ participe, en 1977, 
•.à ta'.batiiflta.jqib-4pp^ ta PCF an 
'•TS^:;sar. racttra&satîott dn 'pro- 
: gramm e c o n te i B ; " pttrtjc i jîèwBneat 
ta dritet sur tas nataenjaBs»- 
teia. Dans la ôîàiéf prayoqt^ an 
fsew- du PCF,' par^Ui' liipittre. de 
Ttainoa dê 'htijnu^ie et par ta dé- 
■^taste-de ceQeci i»x.âécD 0 nt i^î*- 
.'tatirâe^de.-jnmia J978L 'Jhm.Go^ 
adopteinne^tttitiide pIôiR Bbéalé, 
favoraûe à l’onvràtnre dtane ::tii- 
vtate <taiis ta presse 

du parti, sur .Ira prabBmes posta 
par ta sitnattas inoBvelta. Il .esc 


confirmé, àa vîng^tfbisîème 
dtmg^ .di-iiiu -1^9, dans . ses 


.ftnâionr, Factirai' dans tas entre- 
étent'.érig^-éh. piwrité pour 


-■ Lra'- itanbatt 'ùbteite tnxs : ans 
:ÿins-^tâid, ont. taé- jôjte usuffî- 

et- Jean :Càtam, an 'vinet- 

1982). 


a-viit quitté le secrétariat, où U 


Coite este 
conférence 


congrès 

quf 

•av8it'taé«niintacé par M. .'André 
L^oista^/^ 'riiargé dirais 
taii, avira hl.Jte Gveia, iaemtae 
dm ooaité .cent^ dé ta sSection 
.ét: dê..iÀ.;£nitatibafïdês cadres da 
péjti. Jean ~Cdl{ân ' élût père de 
.tntaitatateVv'.'.,.' 
v:..;: vv' - V'^r. '.'p/X'-' 


Le PS riémiikie Ttf ' ^ 


Le. bureau «récnriT dn FS a 
rtaxmdu, jeudS 17 janrier, an cratK 
nœniqué publié nia^ 15 janvier par 
ta bureau priitiqne du PŒ, qpn 
accnsüt ta. PS. de partsap^ ^ 
« opérations otenées'txnà/e là 'MH 
et sa direcrion» Xla'Mt^e da 
17 janvier).' Lé 'bniièan exécntiTdu 
PS afiîrme hotamment * « UÂe.àJà 
direction du Parti èqmnaadsM A 
chercher à résoudre sû dfffkùUis 


en éxltiorumt du 

é ce: sur té- dôa des 
autres, Pidiùpri b bmreau poiHique 
du-PCt dans ea. déctaratton, 
quxf yàlieurs de 
/'«luteneté.» ■ il 'dé bt' « ften-- 

terét làvér&âbPàrtisodaBste. 

de lang^'n'fl pas-Jua^Td tnen 
'■serrijsa.cause; '-i . 


LÉ RePÉCOlJHPAGE^Æ^ 

FoltarfiKi^ jdéiur ï^leèire 


Dfi .nertrs 


Grentee! L'Isère 
vivre rune de ses^us' 


•' Ajaèe ta puMicatioB-de la-bte 
te oonveéux cutonis et du remode- 
'Jage de ta caitê e»ntrtiiaia; ropposi- 
ziOB-s’rat rivemeiit^élevée contre le 
ckare'uia'ge\» opéi^-' •' ultime 


çira étactontas. l'mtéret 

tionslcantenatat dte^'taS'Jnrites 

dépan«mentala« eu tabon'dé la pei^‘ - *n*ërtimtugK\» «pere,- « utnme 
sonnalitë du -patron» dn ooraeil '^ppè* pour'-saitver Mi Mermaz», 
général de l’is^ Al. Louis Atar- «teofriM: Jean-Jaeqnra'-Gufltaniot, 
maz : ta -victoire ou l'étee du pr&t- aeçié taire fédéral <ht Wrtî répuMi- 
deat de J'AasembJée nationtle est on ^ tat'dra ’adytati du maire 

eqjen Mtinmii sàcoès remporté ' ^ yrante e; hl Alain Gazi- 

|«r l’oiqMsitte aira élintens mum- “ Jéwtaàt dans son édite» 

n .î iMifi» i4» IQfiV Miim a .»wt.i;i.iii , tttt. O t 


mMçnàl .■ IZS 
r-Msau 

r-. T-T-- .AUtane 

J qxeimu ustie.de noiérienr étde ta 
décentinlîsatîon, .A.vindiqué' que' 


ledécnwpage^caiitanariS^ A ta 


crpsltt de 1983, qui a notanunent 
conquis ta viUe .de Grenoble, 'puis 
aux électiras séoatottaiBr (qhi ioii 
cm. domié quatre élù^dont trus 
sont m e mb r es de rUDF- er 'im dn 
RPR) loi laisse'esptaef une nouvelle 
victoire lOR du proritéin scrutin ca,^ 
tonaL 

L'objectif de l'qïposittan est de 
dêstmülsèrsur son propre terroùt 
l’un desposannagm-dés de FEtat 
sodallste-i «*«"»* fo souligne -on 
conseiller général RPR. Dans 
rassemblée actnelle, qn! compte 
50 membres, ta ganébe dispose de 
27 sièges (16 PS, 9 PQ 1 MRG et . 
1 apparenté). l'UDF et le RHL de 

7ri5^ noite^te de ; 

Depuis six mois, nkjorité éc <^mo- 
ritioo s'afTiontent sur l'rqipartuiuté 
d’un redéomipage dra eant^m» 
risère; qui porterait à 57 taurnttn- 
bre. De nomb re ux éléments 
en faveur de ce remodétage Hmi» un 
département géogra't^quement 
vaste et très divers, où çQbabîtte 
étrmtnmeni des réÿras ide et 
de monta gne et qui compte nraf 
cent teciite4ix mflie hahff«nt«, {hnn 
une agglraaératim de quatre cent 
mille persouMA D'autre pqh,!nste 
figure parmi les départements . 
l'raan de poputatkm eaire cantora 
est les plus grand. Atari lé eantôn'de 

montaigiie ra Cidles (o^ deiix 
cents habitants) est quanntndeox 
fris Drins peiqtié qne.orini deSrarâ- ' 
nage, dans ta h a niî e< 'é gréooblrise^ 

Le commissaire de ta R&ntbliqtM, 

M. Frasa, a donc praposéta-ted($- 
ooupm des. six canioqs -te 'jiliüi 
habitra, et la prise en ««éph? cfeta 
viUe ooBveUe de J’3é d’Abea^ dont 
ta poptetioB s'aeerten- foriemte 
anoouKsdespforiiaiiiesaiiBte .-' 


.qnè le Coiuî^ d’Etat 


Àvah^^teteayis-défavoraUe pour 


.cinq- des'SC|A camris .. 

remodelage, le .Data^oié libéré a 
bnitaleiteit.TBidomié 'vigueur à la 
pdlémiqiie. Al Dûfier M^nd, nre- 
-nlier secrétairè de la fédération 
■sncîalfete de r&ère, qnaflfîe ceJta-ci 
d* jcxtplfrmte grosse et malhon- 
nête, .ormestnà:j!oi^ointemem par 
JÈtaoftis de-drqiu m Je 


ÔjUIDEtîU^^ 


taiMs ab .tQtel, doni lOg'en méiio- 
pte et .17 d^Mitc a e a ts 

dx)ntreHnra..:,yne'piete^ Usté'de 
51 .cteora'.sûteémentaives oixicei^ 

nte 21 'dtotettmeiits méoopôlj- 

teé pa&éée-pdJtntrtiql 
qpSçta/ dn 30 décembre fje Monde 
dn 3 janv!^: 1^ reste 'drarédéerà- 
pages deviéit étra'pufalié ù la fin de. 
cemte ... 


;• ^CTSnCA’t^.'r-'A-ÿim 
<te tateutte'ÏRTL4'dajB-'nos[.édH 
tiras du '12 déctetan," nous Indî . 
^riobs qnè M^'JraRCadde-TIéberié 
avait été, àvte;4wl«.membre d^a. 


l' ctetaîsâaa. presse' & Futi «eri*- 
Ibte. n s'àgitt8ita-,d*ite..«crcl)ir. 
M- Kriieilé nta.taméis été temtwé 
de -.cette commSsion -m mSme.dn 
JtaxQsodaiiste.-:- « v 
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W LÉ REGROUPEMENT DE TOUS LES FRANÇAIS DE GAUCHE 

£>l MÉMOIRE COURTE 


UN PREMIER APPEL 

- NOUS' sonunes des femmes et des hommes qui appartenons à toutes les gauches françaises. 

• Noos n’aToÉiB qu’on objectif : empêcher la droite de revenir, hautaine et revancharde, au pouvoir. 

j . organiser un vaste mouvement d’opinion pour tous les Français de gauche, qu'ils soient adhérents d'un 

^ pâ^ d’ùo syndicat ou, comme la plupart d’entre nous, des dtoyens de gauche, attachés à ses valeurs et convaincus que c'est sur elles que 
doit -se fonder l’aven^, de leur pays. 

• Noiis n*ayoâS' q^ stràt%ie : permettre à François Mitterrand, président de la République, de continuer l’œuvre entreprise : 
moderniser le pays pour une plus grande justice sociale et la sécurité de tous dans le respect de la démocratie et des libertés. 

- • N^ o’avoiNiqa’ini adversaire : la (hoite, dont nous connaissons les méthodes et les vœux : laisser les plus forts écraser les plus faibles, 
.misâr dans !tbusVli^ 'domâ^ (le droit du travail, la santé, l’école) les protections et les garanties qui assurent un minim um de sécurité 
aux plus démunis, étouffer -l’Etat pour le plus grand profît des puissances d’argent. Contre cet adversaire qui se dispute déjà le pouvoir 
avmt de l’avoir recohquû, nous voulons maintenir le principe de l’égalité des chances entre les citoyens. Nous refusons que notre pays 
sort régi par la loi de la jungjle rebaptisée libéralisme. 

• Nous n’avons quhm handicap : la passivité, le découragement, l’abstention des Français de gauche. 

' Et c’est pourquoi nous lançons ce premier appel au 


I REGROUPEMENT DE TOUS LES FRANÇAIS DE GAUCHE 

• D est argent die se retrouver 

- L’écii^cé éiectonüe de 1986, décisive, se prépare dès maintenant A peine quatre cents jours nous en séparent et dans quarante jours 

. Ü y a déjà Iç» élections cantonales. 

.-1a ^ite prat^oe partort ht pofitiqne dn pire : à propos de la Nouvelle-Calédonie, nous avons entendu des slogans sinistres qui 
rappelaient le temps tragique de la guerre d’Algérie. Hier la droite s’est servie des événements d’Alger pour prendre le pouvoir à Paris 
.dans les pires conditions. Puis elle a cyniquement sacriHé les pieds-noirs et «perdu» l’Algérie. Aujourd’hui elle veut cyniquement 
utâiser les drames de.Nouméa pour affaiblir le gouvernement sans se souder des intérêts des Calédoniens et de ceux de la France. 

- Dans le domaine économique, alors que sur le front de l’inflation et de l’investissement, sur le terrain de la modernisation, les choix de 
la gauche |k>rtent leurs fm la droite favorise l’attentisme de certains patrons qui se disent : licendons sous la gauche pour lui faire 
pdter le pmds du chômage. 

é n faut dejona tons ces calcnb en organisant pour l’emporter en 1986 

^ r lÆ leEGROUPE DE TOUS FRANÇAIS DE G AVCHE 

é 11 argent ide moniCm 

- Car îT ÿ a cèU^ à gauche, qui quittent le navire pour les petits et faux calculs de leur boutique. 

W Car il y à ceux, à gauche, qui ont des stratégies pour Faprès-1986. 

- Car il y à ceux, à gauche, qui se voient déjà candidats en 1988. 

- Car il y a cei^ à gauche; dont le métier est de donner des leçons de grande politique ou de morale, la main sur le cœur et les pieds 
au chaud. . 

- Car il y a ceux, à gauche, qui sont les pleurnicheurs professionnels et les mouches du coche. 

A totis ceux-là qui ^ lamentent, calculent, ironisent, regrettent ced ou cela, nous disons - comme Françoise Sagan - «Bon repentir, 

niessieursl ». Mais nous, nous restons sur le navire et voulons poursuivre le voyage, et c’est pourquoi nous lançons ce premier appel 


AU REGROUPEMENT DE TOUS LES FRANÇAIS DE GAUCHE 


Consdents de cette exigence, nous avons formé, il y a près, d’un an 

I LA MÉMOIRE COURTE 

Rejmgnaz-ooos 

• La. question est sisajiie ; voulez-vous revoir Giscard, Barre, Chirac, Peyrefitte, Poniatowski aux affaires ? 

La droite, c’est cela, et c’est aussi Le Pen et la liquidation de tous les acquis de la gauche depuis des décennies. 

D’id à 1986, la Mémoire couite lancera d’autres appels au regroupement 

• Nous, nqiis sommes fiers de notre victoire en 1981, un grand moment d’espérance, comme nous sommes fiers de ce qui a déjà été fait 
depuis 1981. 

Nous sbnimes fiers d’avoir pu éviter les conséquences les plus catastrophiques de la crise. 

Nous né: voulons pas d’un Monsieur «Thatcher» qui réserverait aux travailleurs français le sort des mineurs britanniques. 

I NOUS VOULONS QUE LA GAUCHE GOUVERNE 
parce que, en dépit des obstacles et des difficultés, 

ELLE FAIT MIEUX QUE LA DROITE 


Alors; IwttoBSHM^ 




SOYONS LË RENDEZ-VOUS DE TOUS LES FRANÇAIS DE GAUCHE 

La Mémoire courte 
(Association loi 1901) 

B.P. 433, 75233 PARIS Cedex 5. 

Adhérez à^LA MÉMOIRE COURTE 
Achetez son premier cahier Nos raisons d’être ; 25 F. 

Abonnez-vous à son bulletin 50 F pour dix numéros par an. Abonnement de soutien à partir de 100 F. 
Chèque postal ou bancaire à Tordre de « LA MÉMOIRE COURTE ». 
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UNE PREMIÈRE MONDIALE A MARSEILLE 


Des chirurgiens réussissent une greffe totale du fémur 


Hier encore, od l'aurait amputL 
ou pius prédséinent ou aimit enlevé 
Ja totalité de sa jambe en la désaiti- 
culani au niveau de la baiicbe. D y a 
• dix joun, M. ^ cioquaiite sept ans, 
I «mi était attezst d'une bunev (oa 
ànodrosaroome) de tiers moyen du 
fémur, a bien subi une ablation to> 
(aie de l’os malade, 2e ^u$ long <rae 
contiesme l’ossarnsme numûi, câm 
duquel est exigé le tnvrï le plus in* 
tense. Mais les proTesseors André 
Trifaud et Dommque Poitout se 
sont lancés ensuite, à la cliniqQe or* 
tbopédiqae de l'hépital de la 
Coaemnion à ManeiUe, dans un ex- 
traordinaire travail de l eeon sm io» 
tion. 

Os ont placé an sein des masses 
musculaires et vasculaires de la 
cuisse, (Tabord une prothèse totale 
de handie, ensuite une prcabèse de 
-genou, et enfin un fémur entier 
qu'ils avaient prélevé quelques joiin 
auparavant sur un mourant es coma 
d^assé et qui av^t été congelé dans 


la banque d*« de MaracâOe. Les 
suites de r î ntervemiop - qui a duré 
atpl heures - ont été remarquabtes 
de nmididié, et l'opM pourra mar- 
cher sur sa nouvelle jandte dans nne 
aeuaine. 

HabitneDenient, les tîssiir et ks 
organes d'un individu sont rejetés 
par les orgahisiDes étrangers aux- 
quels on s'effitMoe de les ^ofTer, ce 
qui eiqi^ue llmportance des traite- 
ments dits immniKHltereSKUxs qui 
accompagnent les gre/Te de rem ou 
de cttur et qui visent à juguler cette 
réaction de rejet. 

Mais U se trouve que le tissu os- 
seux tt*esr pas « aarigéaiquc », c'ese- 
Mire qne la cAarpeote qui le com- 
pose est perçue par k receveur de la 
greffe oomme un corps inerte, que 
ses propres cellules vont ootoniser. 
Au Dont de quelques années, U 
n*éxiite plus aucune différence bio> 
Icgique pcnnettant de dîstingum' 
une areC» oticuse prâevée sur 11» 


Ævidu IidnsSme (par exemple, un 
mmceaa de sa crSe Ifiaqiw; dHtne 
homogreffe provenant d'un autre s» 
jet (kâménr.La même obsmvation a 
été ^te pour là cellules des carti- 
lages, dlès aussi pBifaitenMat 
rées. 

Cette pardcalarhé. ooimne depuis 
peu, explique le développement 
conâdéraNe qu'a pris sons fimpul- 
sion du prdessenr Poitout, la bas- 
que d'os de MazseUle, la fdvs impor^ 
taiHe de France, qui se trouve dans 
le ce n t r e de transfuàon sanguine et 
recourt à la eryopréservation, ks 
tissiis prélevé étant congelés à 
mmns degrés dans de Tazote li- 
qmde. A l'heure actueUe, cette ban- 
que envoie des os cryopiéservés par 
avion ou par le TGV un peu partout 
en France, dans les services de 
ddnir^ qui eu ont besdn. 

La fréquence sans cesse aocme 
des àeeidents de la route eotraSoant 
drénormes dâabraments osseux, et 


le fait que, d*aQtre part, dos snbs^ 
tances diiBrig ne» rentarquabkisent 
actives et ^édôques oat permis do- 
pais cinq ans de tranfformer le- pro- 
nostic des eaneen des os, hier en- 
con oaortds à 80 %, ont multiplier 
les occasions de'tentier des «ubsütu- 
tkms osseusM «5n f éviter tonte gof 
putadon. 

Mais janaé encor e une iot erve n - 
tic» de l'eiiveiigiire de celle réafisée 
é Maiseiik n%v^ été tentée. Sa 
ràisrite donne une idée du niveau de 
perfectionnement atteint par roitho- 
pédie d’avant-garde, capable de 
combiner toutes les ressources de 
rùnmuntdogie, de la cryobûdogk, 
de la mécanique (pour Im artienla- 
tioos entidrement artifldelles) et de 
la technique chinicgicate, afin d'évi- 
ter, en cancérologie et en traumato- 
lo^ notamment, des asqmtatkms 
Uer encore inéliictables. 


OrE-L. 


Le vfrue du SIDA totuloment identifié 


(Suite de la premüre psguj 


La oQimaissanûe de la atruetwu de 
ce gène devrait autoriser la synthèse 
en laboratoiras de peptides qui per- 
mettraient ta tabrication d'un vaccin, 
d'une part, et de teets très précis de 
dtagnostic. de fautre. 

La virus du LAV appsstiendrait. 
selon les pastoriens (2), à un nou- 
veau groupe entièrement originel d» 
rétroviruB plus ptocta dee agents de 
certaines maladies infectieuses frap- 
pant tes animaux Os vinis de ranémte 
du chevei, les tentivinie - ou Visna - 
atteignant les moutons, les chèvres 


St les boBufi), que du groupe des 
HTLV. 


Dès lors, il se confirme que 
réquipu pa s torienne avait vu jus» et 
g ne paraît plus justiflé d'appeler 
« KTLV W > le virus du SIDA; auqud 
une commission de dassifieation, qui 
devrait sa réunir proehainamamj don- 
nera son véritable notn. LAV vrai* 
sa mb ta btawent. 


U ns s'agit pas A d'une simple 
querelle sémantique, car. fentériorité 
des travaux peetortens n'étant plus 
niée per personne dans tes mateux 
eôsrrtiBq u es, un problème de brevets 


va se poser tant pour tes tests dk- 
gnostiques, qui s eront diffusés dans 
le nrande è des millions d’exsnt- 
pitates, que pour te vacdn qui pour- 
rait être mis au point Ce vaccin 
représente la seule protection possir 
Ûe pour une matacfe qui tM connaît 
aucune thérapeutique effkece et qui 
estàcejour. mortadeè 100 %. 

L'équipe du professeur Galio sem- 
ble avoir, de son c6t4 réussi elle 
ausd è idantifier te séquerree généti- 
que du virus qu'elle nomme totqours 
HTLV M. Ce travaS paraît dans ta 
revue Nature, du 24 janvier. A trois 
jours près, les pastoriens gardent 


leur avarxm dans une course dont 
Tenjeu commercial est certain, mata 
qui importe surtout par ses enjeux 
scientifiquss A humains,.. 

D' ESCOFFIER-UMBIOTTE. 


(2) L'équipe eoApread Simoa 
Waîa-Bofasou, unité de lecomUndmo 
et expression - génétique 
(ÏNSERM V 153, CSHS LA 271} ; . 
Pierre Soiûgo. utiité de lecomUiiaisan et 
expression génétique (INSERM U 136, 
CNRS LA 271) : Otivkr Denos, unité 
des vires oacogéires (CNRS LA- 70) ; 
Stewttt ^e, groupement de géaüe 
génétique et Marc Auzoo, oaitéd^nco- 
tegie wsie (CNRS lA 147). • 


UN COMMUNISTE A BUCHENWALD 


Le tribunal de Versailles a estimé que M. Laurent Wetzel 

n'a pas diffamé Marcel Paul 


Eu écrivaM le 27 octcémî 1983 dans k 
joumal local k Courser des Yt^iaes s 
m Déport iBtKbemfM^Msre^PiMlesani à 
la direction mtcroe dn caoqi. JI dêqm» alors 
dn sort — c'est-è-^e âe ta tk et de ta mort — 
deafwdxeaxeamandes.DattSsestaaciioaSj8 
tiat compte esseatieOeaeat des iatérits de sa» 
parti* (k Parti comniriste), M. Lauréat 
Wctxei, cmseBler unédpal CDS de Sartnm 


ville, ne s*cst pas rendu coopebte du défît de 
«fifluBaCMa enrers la méeeidre d'an mort que 
hti reprochait PAssociatioD Bncbenwald-Do^ 
àîipiri que la FéditaCioa Batimiale des déportés,- 
kieraés, létiSIM cC patrioCes (FNDIRP) 
(JéMimdbdnS^dSccs^). 


^ ' Ciest ce qoCa jugé, jeoffi 17 janvier, la dn- 
qaîNne dmmbrc du tribunal de Versailles an 


terme d*one mmotiense motivation dont assn- 
rémast M, IVeizel a tout lieu d'être satisfniL H 
se voit, en effet, décerner un ^datant -brevet 
iTbonBêteté biteUectueUe qui toi vaut cette 
relaxe au bênêficé de la bomie foL De pbs, B 
lui est; accordé que son propos ne saurait 
cwiÀitner unè attaque contré là Rétistauce en 
généraL ce que soutenaient ses adversaires, 
HMiîg qn^ visait seidement un létistaiiL 


Le refus de juger l’histoire 


Des longs attendus du tribunal de 
Versailles que présidait 
,M”* Qumcy-Jacquemet, la première 
partie est use analyse des éléments 
de nature è constituer la dilTamatiaa 
telle qu'elle est défîoie par k loi sur 
la presse. Le jugement constate ainsi 
que l'écrit reproché è M. Wetzel 
contient bien > l’ailigation ou 
l'im/nttaiion de Jaits détermùiés ». 
que CCS faits sont bien de nature rà 
porter «Keinte • à l'honneur A h la 
considération, qa'il vise Uea « une 
personne détenninée*. C'est donc 
sur k chapitre de » rintention cou- 
pable - que ks magutnts ont trouvé 
motif à relaxe. 

M. Wetzel soutenait, en effet, ^ 
ce qu'O avait écrit au sujet de Mar- 
cti Fàul était k résultat d'un travail 


sérieux, de recberches ajqmifondics 
A de la lecture de nombreux livres 
ou témoignages émanant d'anciens 
déportés à Buchenwald. U lafysetait 
austi que, dès 1946, c'est-è-dire de 
sou vivant, Maicd Paul avait été 
l'cdtjA d'attaques semblables sans 
éprouver ta nécesûté d'en poursui- 
vre tas anteuis en justice. 

A oe propos, k jugenwBt relève 
qu'une autre attaque ans • im ant- 
cle bien plus virulent qæ le sien 
avait iii portée quelques Jours 
avant le procès dans le Joumal 
Ouest-France par id. Pi^re-Henri 
Tàtgen, ancien garde des sceaux, 
au leadetnaia de ïa Ubéraüon 


lui faisaient grief d'avmr fondé ses 
affînnations uniquement sur \ts 
déctaraiions d'adversaires de Mar- 
cel Paul, sans dire que bea u coup 
d'autres anciens déportés tenaient 
celui-ci pour un booiine bon, un 
patriote inoixrtestabk qui avait pris 
des risques pour oiganî^ à Buchen- 
wald une résistance intérieure è 
l'ordre SS A constitum un comité 
des intérêts français avec k coload 
Frédério-Henri Manbès. 


Que M. Wettsl « en raison de sa 
formation et de ses propres convic- 
tions - aie été amené à accorder pins 
de crédit aux adversaires de Marcti 
Paul qu'à ses partisiuis, le jugemeot 
en convient Mais, ajoute-t-tl, il faut 
lui donner acte que ks témoignages 
qu^il a prtvilégjés • existent bien et ' 
ne sortent pas de son imaginatim », 


Cest à partir de là qne le tribunal 
de Versailles livre sa propre verdon 
de l'affaire pour en venir à la raison 
qui fonde toute sa décision : ta 
liberté d'opinion. 


Cependant, les adversûres du 
mnaic^pal de Sanronvîlk 


Bonne foi 


Le jugement du tribunel de 
Versaflies appaMe deux obaerva- 
tions. 

La pramièra porta sur son 
a rqumant princip e L H cons i sw è 
définir las obligatio n s da Thisto- 
rian et. an mima temps, è lui 
reconnartre un dreit au non- 
oonformisme. Mais on noce qu'il 
établit une dlAinnion antre 
l'ouvrage htetorique A ce qu'g 
apptite un «articta critiquas. 

S M, Wetaal avait voulu écrira 
un Svre sur Marcel Paul. H aurait 
M, tout en restant Kbrê de sas 
tatpréciations A da son opiraon 
personneUa, dans Tobligation ds 
tetra étA de vue tes témoi- 
gnages ou documents visant ta 
persomafité sujA de son énids. 
K s'en trouve dispansé dès tors 
qu'il se bornait è publÎA un arti- 
cle. Il suffit, pour 00*8 soit 
déetard de bonne fioL qua S8 criti- 
qua soit fcmdée sur des lémoi- 
gnt^ ou documents de nature 
à étayer sa thèse, dès tors que 
caux-d n'ont pas été détarmés 
ou tronqués, h peut dans ce CBS. 
ignorer las avis ou pièces 
contraires. Ceet lui oonsantir une 
liberté qui. s'agissant da la 
presae, an gériéralamant refus ée 

aux journalistes par ta jurispni- 

dsnca en matièra de dfffiamaÀm. 

La seconde ûbSAvstkm tiens à 
ta partie du jugement proetamant 
ta refus d'aune thèse offictafta de 
tbistoire», La trtounal da Ver- 
seSka a titan compris qu'à aCt 


été imprudent peur no pas tfira 
impudent de sa part d'exprânar 
un avis sur les réalités da la vie 
eonesntratiomaire è Buchen- 
wald. n s'en eat donc bten gorôé. 
et limieant è con e tacar que Mar- 
cel Paul a suscité des avis diver- 
gants da ta part da aee anciens 
compagnons. Dès lors, il lui 
paràh que faire titilra des témoi- 
gnages détewonbtas é t'aneten 
mWsira communiAs ou tas tenta 
poir âiforidée ou rxxi avenus 
ravierKlrait à ofUctaticer tas opi- 
nions opposées. 

En oa sens, ta jugement de 
Versailtas, rendu par des magie 
trets nés g y sjquarante ans ou 
moins, raRète assez bten tes ssn- 
time nts d'urte génération qui sa 
méfie, de plus en plue, des «w- 
siens d'une néaittanca idésiitée, 
A accusMe votontier s tas offres 
ds nicouefw è des tiblesuir trop 
man i ch^S ou è .dsa portraits 
trop sulpieions. 

L'affaira Barbk, an ravivant 
les ctaeonstencas da rarrastation 
«ta Jean Moutai, l'avait «Nfè mon- 
tré St risqua da ta montrer 
aneota. Ce n'aat pas fondamen- 
tafetnenc nwteain à ta conditiQn 
que Je amid de ta vérité Mstori- 
que. qui ne saurait ass urément 
être an quoi que oa sert coffr 
ctaée» oe facîlice pse un travae* 
tiasemam da la aim^ vérité. 


• Le Juge. rappelk-t-U. n'a ni qua- 
lité id eotnpéùnee pur juger l’his- 
toim II n’a pas reçu mSssUm de 
décider comment doit être présenté 
ou caractérisé tel ou tel épttodis de 
i’histoire nationale ou mwidiale. La 
Jtatice a d’aitleurs le devoir de refu- 
ser sa caution à telle ou teile pré- 
sentation d’événements kls tori- 
ques.» 


Pburtant M. Weted, puisque te 
jugexDAit se réfère au devoir de 
rhisioriea, n'surait-d pis dû, dais 
son ùUck du Courrier des Yvelines, 
rappeler que Marcel Pàul avait aussi 
des partisans A donnA un aperçu de 
kim raisoDS? Le jugemem distin- 
gue id entre un livre d'historien a 
ce qu*ü appelle « im article criti- 
que». 


•SiLowem exptiquM-^ 

avait écrit un ouvrage sur Marcel 
Paul, il n'aurah pas été honnête, de 
sa pan, de ne pas faire état des 
témoignages en faveur de celui-ci, 
tout en développant à loisir son 
point de vue. Mais dans le cadre 
restreint tris limité d’un article eri- 


tigue qui se veut une réponse néfftr 
rive à une invitation aui/ui avaii été 


droit de critique 


Il -«a eaoore plus loin ; •L’hlsto- 


rive à une invitation quf 7ui avait été 
faite par les amis du défunt de par- 
ticiper à l'inauguration d*une rue 
portant son nom, cela se conçoit et 
ne peut être taxé de malhonnêteté. • 


rien. dit-îL n’est pas tenu au confor- 
mîsme. riai ne lui i Aerdit de faire 


JEAN-MARC THÊOLIEYRE. 


de i'kistoire m ê m e engagée, d âindt- 
tion de ne pas utiliser, de mauvaise 
foi, les documents sur lesquels il a 
travailié en tes déformant ou en les 
■tronquara. la lil^ié de l’historien 
dois donc s’accompagner de l'honné- 
teti inteliectùelie, ce qui n'exe/ut 
pas. au deme u rant, un Ju g e m e nt de 
valeur». 

M. Wetzd sA-il rempli ces condî- 
tîAs ? La r^xnse est affinxiative. 
Pourqnd ? Parce • il semMe 
bien ^’à Buchenwald un divage ait 
eaèisté entre dépotât ceux pour qui 
Marcel Paul était un résistant cou- 
rageux, digne d’admiratiùH. qui 
avait fait tout son possible pour 
sauver le maximum de Français, et 
les autres qui voytdent en lui plus 
un homme de parti redouté qu'un 
rârûraRf et éprouvaient envers lui 
des sensimmts très critiques, voire 
d’kostiiiié caractérisée «.- 

Ainù, - deux versions des faits 
S'ttffromeni que Vhistmre Jugera, la 
seconde thèse, tout comme la pre- 
mière. étant soutenue par des 
hommes d'horizons politiques diffé- 
rents». 


Ainsi, pour k tribunaL condaxo- 
ner M. Wetzel « éçufVuKdnsfr à dire 
qu’il esdste m Prmee une thèse qffi- 
eielle de l’histoire ». Et Q conclut : 
« La fiance s’honore d’être un pore 
démocratique où la Jlbené tTetqtres- 
sion. surtout lorsqu'elle repose sur 
une recherche historique, doit pou- 
voir Jouer sans contrainte»: et »la 
'critique est Indispensable à la 
liberté de penser dans une démocra- 
tie vèrireme». Dans ces cooditions, 
l'élément de manvaisa foi présumée 
par ta liB sor-la presse se trouve 
»détniit.par un motif .légitime, à 
savoir ta liberté d’informeaion, la 


liberté d’union et la Itherti de Cri- 


tique de Ihixiorien », 


L'association Buchenwald-Don 
ainsi que la FNDIRP sont dm 
déboutées et condainnées aux 
dépens. La première, que M. Wetzel 
entendaii (te surcroît faire ccmdam- 
nA pour procédure atatsive, A'aura 
l^rtam pas â subir cette bunulta- 
tion suprême : il est jugé qu'eUe n'a 
pas agi avec « une lé^reté biâmt^ 
ble ». Ce sera pour elle k seul toc de 
consolation. 


J.-M. Th. 



POINT DE VUE 

LE «MUMlff cGâlÉTIlilE. PMÔ&TIM n 

Quel progrès ? Qudle éthique ? 


par le professeur JACQUES ITESTARTl*}. 


. Los trévaùx dûi OMigrès'.. 
s iSénètiqus, proeréstion et 
droit » om Sau dopitie CO von- 
drsdi matin 18 JaiMar à Rai^ 
aous régidc et ai p réo ahoa 
das trois mtaiistrMi de la Ju^ 
tkte. da la l^aohataha at-dtaiM 
santé Ua Monda ihi 18 Jan^. 
viar). 


pas POUF .to\ mdimJ.in!iareéM 

savait reciéar un âiMtotmitana. 
aktartat è gnuxirl S tisvm des dis- 
nMwyuiitfiiu. t 


Laprofaasaur JaoqùasTâ»^ . 
tart, hMogista, père: dû: pré- 
miar bé b é é p ro u vatta , fran- 
çais. teét la ptfnt.dàà e idai JÂ' 
étMquéa ’mt tadmiquaa d»: 
méthodaa diepnnihiaa -r .ou, 
prévisîbfas dé proc r éition 
artitictalla ou da m a ni pu ls»^ 
tibite da génbina. . . 


- Noue an àonwiea enbbre «écluits I 
ùha :' ae èei c ia t io n «.avâc^raqira. pour 
^npttiAÉé -giitiqua ds houA 
:mima; Mnr-aà oul^ oûé rénéant 
:«i'aat:pea :réallAiia(ift;eahdd'iin 
Ktimmè A (funeilènima : i.ast, en 
MaéM.,.e^|Noÿat,par ta martaga 
dé -tÜ bvàa.'sireè. tai ajparmatonéda 
'ét -n'aât; davianù -onlqua qu'au 
• Bteréa A-d aoatte raneomrÀ . 


L ia (éecuaiion. va bon. trahi 
aütoiir dea pr o btamaé pq e é a ’ 
par ks riouvaltae.inétIipdaB da; 
proct éàti on humahA. Tant néeux. 
Comme ori pouv^ éSr attancha. la: 
pértoda .cA è ta «onApniéitoR. mg». 
aaiéemant des êonvietione 'pacéen- 
nalies mais aueti dêa pointe da !vua 
profasatonnéts vç'aA rhjHÎra' oiir 
s'axprimerit to.médâdn. te juriitté. te 
aoétologuè,.to payc ha nalyate .ou'te 
jésuite. Chaqun svae son systèmé 
tiiéoriiiue qui gène un.peu pour bten 
i entendre te votain; CaA l'heure.dM- 
I cite du-début «fwie réHerion dont à 
aMSft été ndf d'attendre hnmii i awr 
me n t des torréèras. d é f W tè ré s. Una- 
réfkoôon qià doit mflnr en a* él Bigta 
sant puisqu’eBa noite eonciéinctouè, 
A qui na dévia plus S'ariéterpiitaqu»'' 
te eapaehé tedxxitogiqu^ an platoa 
évotutiocu axarca une praaskn-pei»:: 
manantesurtadaRnStonédiiqua. , 


.. .C^ ÿipratiquu^ 
artMhéifte-Stwd dofiitaia’ s'éionMit 
da-la (aaaariibtaneadaa.anfsnta'avac 
léiir pèiatadaptif. prômaÀ mia. ai te 
géoMmrà.aat d*ûM gféfidâ aN^^ 
ætoÂffiqiM. cite ÔA-è psu pria 
dépotaw 'da vataur: a ockta poir 
Feteteoabiîmainà^ - ; 


A roccaaion du edloqua « Géoéti- . 
que, procréatkm A droits, hVavt 
aurtoA de sÀota s'é y é Itau ou om 
da faire das kia pour l'appEcsAton dp 
certains progrès scîAid6quéa -Mi 
domaine de ta taprqdùciton.A .da.ifs 
génétique. N^yard. aucune compé- 
tance jurkique. je cM Mutamant 
qu'l eadsta au moins un point' (a 
peut-être lA-aeuO sur 'taqopl ont 
légielatioR: s'imposa..: eafjul qui 
concerne ta coriseiyatfGin par.îè frofal 
das gamètas et réute hunainiL car h 
teA bien en Rmitar ta durée. A déter- 
miner le devenir de ces ctiMes A.da' 
ces OBufs dans te csaoù ta tituétion 
dea donneurs se riiadfie da façon 
ènprévtaaiIeL 


,Ajnri, nous sdbi ss cins I ta.fota uns 
•fsaiâ n a^.géné 4 i ( te,anj|iÿ^ 
tic jBuaotaàr- ét-.ona.fsadftedqn teéb- 

tion.' Lé pVoblirfia déa-mèiaa 
poftsùsA pauc ên auMi c um pila 
. sous Ga.'.daiubte: aépéeL .tt.-ast une 
aciliitibn €pibdemà:è anSAdganca 
htetpdqMqidt^ 

pràprira âbkâtomuCbm rèboias 
uite • ^ âaivao rê chA .1^ de 

' -miriis- qoa ']h|| stériliM 'maspuRoa -sa 
résolvait cbqz Isa: iSriica par rtansr* 
aa n tton trioif asétevn,. • -Tscbiriqua- 
: maitt^> : i 

cohsiAi. b •râiaNMr.te apaona dent 
"Un 'ttocM-poqr'FèéèBMr' anwtas dans 
te.vatfPi-os.'psû^ si 

ùna 'tells tsdiwto^ eda -pointes 
.(i'éjfril pMéM.râiedrainlten^ CaA 
q^éèarféàdt ^.udte, ati revient è 
. Mtré dpôôqota- préeaotiorinmtao 
d'ouvrir tèrs î âéméc 8s bte àn Faesp- 
lia-éaMiaHa, 


Uciioixdttsakih 


O* W ,^Lt 

heurtentteà contotenosa. tes 

taehiBjpas émédré^' c^ Jaur 
prêpr p ayAèffte 
an spcrtfrê qM kar pm 
teséatinar, eMre. g s id s m ! à te.lbta teur 
riiqterHtriakfc llnîria^.'it'IS'pôu- 
vQta.:X>èt:qui.tfaittm appel è 
rbiéàiuâÂv 'ou.'eorpâ mi^^ è 
des dffeinuré ftrers e a; ppur paivanir 
à dat l^éhalogiMA te fhwiàuvra 
prànd.iA' |(Mr ^ qqrioarne rèuité la 
adciéié»'..-'-'^' V 


I Pour te reste, , carènes da nbo. 
: pvéoccupationc paratasént axté-- 
rieurea à caOas qui anhnant.las du- 
rants comités A coilociues.'' On 
tainnrrogaaur.te titarrtendé.meral du- 
recours à c éf tti na s' to oqvatiocâ mate 
janués sur te téen-èiia qçl-aat. sup- 
posé an résuftér. . Fbréa 'éA da.' 
con s tater que - h btemètra ns aé 
masure pas; comme on te tert wop 
souvent, è rénumération dea moyans 
capsUoB da réaoucha du» proMèmas. 

phitflt è rétandue. dat. pro- 
trièmes non résohia. c' aÀ èdha è 
nmportanea dès demandaa qui ne 
rancontrant pas de réponaé. Or tea 
demandas aug m en te nt au -moins 
susti rite Aie tas moysna inventéa 
pour las satisfaire. Dès qu^en a été 
capable de frire nrfira un enfant pra 
fécondation te iteA «xinouto irifeàr- 
ragés sur ta poiriÛfité du chobt do., 
saxe: eommeni'ne pas deviner .quA- 
aussiidt que cala sera poaagrfe, te 
détres se du» couptaa-qui désirànt un 
garçon plutOt qu'uns fiBa aarà-atimi 
grande que foA aujourd'hui oalte dés 
couptes seéritas ? Et què, nos transi- 
tion, (Tautras ridgancaa aardât fe^ 
mutées qui n'appsrtisndront 
pfUB i ta c médai^ de confort s. 


' J)éüa Éubaà.'goirite nous parria- 
aant devoir ètri» qo hri dérés oomme 
.éttnt;iteJiatià»dHiiquû moment 

oè otfârit-miriw'l ü t terrô n t^ ta stéri* 
iié,^on.obasrw que là pnportion dea 
,in(ividuà A éritos sa an aiywnt a - 
‘tkut.naàtt^ eatta 

Atùatton «brrano .mm -. fatalité "at 
dlnvahtA.dsa ranÂdaa ooCteux at 
pas toujours efficaces, à oony te ndr a it 
de . déretoppar ta. kittt contre ' cas 
causes de stériRté par. une préphy- 
laxta. des matadias sexuaHamant 
tfifWTMiiBiM çmini*ji pÊfn obtich 
lartwnt adnéretote qüà kis couptoa 
s té r i A né dh po a ent (faubuna tofor* 
médôn vérjftabter qûaiq à Faptituda 
dé tel ou .tel centre . sp^Baé h 
léacudra taur impblèihé, ri on sait 
que catte aptitüda-.éA targamânt <0* 
fêtante cf un. cainra à- un autre. au 
iminé qtt qv qa,C0inosnia te féconda- 
iSqttin uitro. U nOue-aanibte que teé 
(ègtaa T.éUroantehàa d*unà. société 
ihodiroa. dawrièrit prévor que tes 
'cdhadeniriK^^ da 

' poètta s aient accfis'à calée toformU' 
tibn;..Mquslto.pburait être réos ns éa 
AdéSvréa parurt offijpé'fiatibnéL ' 


B faut souHgnsr te besoin eroisssftà 
de d^Mndanoe des incfiridùs pérrap- 
port è toutes laa tachnologiaa-aLi an 
particuDer, par rapport 'ti eallas qiii 
touchant à rantratian de tour ooepa 
A h sa disparWon. On aa raprodurt 
eus» pour ne pas mowir compléta- 
ment, et, ai on fait cala è deux. Cwt- 
surtout parcs qu'en ne sait, pas lé 
faèa salé. La mariace du etonuga sa 
contenu dans oetta angoisse A dans 
GA orgueR; quai individu na-.aarait 


La réIteriQh' a Aü a lh ihaf H arigàqéa 
m dewak.pea àe liRirter èJa >é|^ 
mité ou'b'.te iribré.lité~dul ératteché 
aux.JMMvélIaa méthode s tteprecréa’ 
tiotû-Bls-paût élrwf*b(wssfon uniqua 
ds panasrte rapport du fnteux-étra au 
'progrteteelaioloÿqoa,^driui de Tlm^ 
vidu-è la p rociéatior», .dii médacn ao 
patianc.du h ibiçigte te ÿla rtiehanehq , 
A ds Tinadiutiirir-b fitdbcin aü o n do 
'•pobSc.1 •■ ■■ 


. .(*> •P te é et eitf' -éei' reaberebes à 
fINSERài,èàpiteI:>ffria»à bOamart 




GOSMd 


- .UridpWOlFff; 

QreharisûBUdTMteiéiMduuta Jpateretetaarê ro iiitei ? 

rew ripanria i caoa qoiséan, m senAgr a éi( «rqinW A -10B 000 bnuMS 

cm M S çûfO fl f w wr Cm «IM laad Jwipa“qus kuwiusèraio^te dteo te doa, In 
N ta wwidM d» UMpfc Çasest taa iiiMhau A eraoedres qw' naua 
ptUHoas dans eat UMSOS. 

Nm a a u ta m ar rf das dri b as À «la» AntatiquÀ.ffMb iuuliéai cs nW taa s ’A 
riwctanA A àcBnruivutcâr tahi be u teiA iira s.d'ateiAUspwâaaié.BaafiBaiu» 
A aoua' Igaa ent tavé la vote A taur. A tatima, r nntl f liia' iM ia nh l lailiià beBbaûr, 
tautsawiriiiBAi Alaarspiatiswia frellqMifc , . , - 

A gaver » saa uuMan c sa véaàn^'tiri maAonaste iowte dIritamAm ueur 
MtSA edtai qaf vauh m m amrir duMAQfr'aAA'rinutekiiràMs..iiwaÀ.«i 
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Le redoux en France et les conséquences du froid 

A^e.M <tfaii^ qid a cacore Âtt sept 
■orte CD .Skanea. aa cborç de la j e a a nife é de jeudB 
17 jiDiierr.le''âiM cafir wcal e ..Maîs paiadoxal^' 

Mat les- ronif que æu dé éé éédoox aoatapssi per* 

*^ * ^M t e s^ ^ie- ies .trfes hawes teaapêtm$mes de ces 
deraien laiBsl TMdmbf aaf «n .soi p rof oml f m nif 
gdëi ks prficÿitatioDs 80 tràasfbnncat CB slac& 

, K«Mcs et rues .teaas f o n a Æcs oa patianres, les 
depancBèats de rOaestk- e la ralKe da Rhône, do 
Val de Loire et te pa e ite péritea seotà dcaai para- 
IsbCs. Ra<toilleaMBt‘iBteiioiBp^'p<dds loards dns 
les fOBSË^ sctteiia jiaralysô : td est kta- 

•hl esa dehegVaBca4teôsléfiFoML . 


En Mayeme, par exeaqte, pbsîesrs fiatees 
fTécottns Moppês en pleme campagne par le verglas 
qai îznniobffis8Ît lev bas oot été icciîeilBs poar la 
nuit par âne ferndèfc. Ha pea partoat les éte bBsoc 
méats soat fermés, et les g*wJ^ ravis, restent à la 
aniisiNL 

M. Anronx, secrétaire d*Etat aax transports, 
$*esC ^oreê de nssurer les routiers en lear îadi> 
qo aa t que les barrières de dégd D*affecteroaC qae le 

risean seooadsiK et qae 25 000 kiloBiëbes dé roates 
narionwifs et «raatorêutes resteremt oav ci t s aa tm> 
fie. 

• Co nBgqii e Bcc tegrfdecesjoarsdm D ei a ,fcssta- 
iSoBS de qÎMts d*faivar se ^Ugaeat d*mie chute bra« 


taie de la fréquoitatioB, car les skieurs B*6at pas osé 
foeadre ia roote. Qaaat aux maitees te chû^oiH 
Bit de France de football de première teifioa, ils 
sont r^ortés. 

Dix telle fbsNSS parisiens (dus le qurtier de fai 
Bastille cette fois) - privés de comat peadaat naq 
mat ea raisoo de la sarcharge momeotaBée du ré- 
atam, dix taille Stêphaaois soat prives de gaz ô ht 
srite de ht nganre d’aæ grosse cpa—ifagariAM tee k im 
afErisseaiebt de terrafai travaflié par le g^ Les aaL 
Biaux s o ufl ireat m BBeareac. Rertoat, sur les étangs 
te Mte ceaiBie dans les campante te Centre^ les. 
chaaseius cl amis de la utve assistear à nae vérit é - 
ble catastrofdie éoologiqBe. Privés de ao u rf i t m a de- 


pab deux semaines par le gel et la Beige, les oiseaax, 
les passereanx, les perdr m x et atéme les npacu 
pourtaiti résistéfite aiearert par diaaiae de aJBefS. 

Epfii^ c o nséqnenc es plas lonitaiDeSy les r esp oa 
sables psUcs et pro foBgi ea acIs commencent à s’bi- 
terrager snr la rérinlance des ouvrages d*art au 
grand froid, su- la qualité des «»c»iHir«Hiicir disponi- 
Ucs SW le mar ch é firançais et sur réqtdpemeat éle c- 
triqu du pays. Problème génér al : iMt-on ÿéqinper 
. i giand fiais pour frire fime k va événement qui ae 
' revient que ams ks 20 à 30 nus ? 


M.A.-R. 


SUR lÂ UGNE B DÜ RER 


ÏJ^ tér^^ te trafic 


.'Le réseau- express Tégional 
^(KK) de ISrRATPa été iids à mal 
pu'iai pâaqde de fhml intensé iqiiie 
cûitek:^ j^oo.peririêi^'Sw le 
fiSié .A (Sum-Gomabi^en^-a^ - 
Ik^ Tl ô ùy Senrti-L^gà' et hÇeme- 
.lfrVal)ée>, 'ce sont les ipotriéës^giii 
ont'soùfî^. des tigàoun de' la tem- 
péràtûra Des qàtfrDcs de feanetorê 
des partes ont gelé. La neige polyé' 
ruleâte a pénteé dans les moceuis 
provoquant des ' coiiits-circuits. 
Giioe.d des i^azetiôna efkçamées 
per des équipes de nuit, k situation 
est zedeveone à peu prés-noimBle 
isvk.ligù A ixài^ 

'çfi^i^ques' 'qfu'* celi^ 
cemteé ''d^kis'' pluriâius mois’ (ic 
dfoMtedttl2d£canl»el984). - 

EaTevimâie,' le trnfie ti*est .fou- 
jouB-'pss-ideiiiâneimossuié saria. K- 
gae ^te RER (a é toport- Qairiiés- 
dc-Gatttte-Paris-Rôbiuon' et 
Saintjèéiiiÿlés-ChewèugëLP^^gît' 
d^me,Hgu.qiniBmi»unte ànœessive- 
menf' là ^iteeanx fen^'SNCF ét 
RATP ^--été- coBaectéS. De 
Rqi^,ik.gnê^;Nonli hartntins 
dreitent sur le rémafa SNCF; ea- 
snhê, flsqdoiiileiitdaBS'ie iéjç'wvbù- 

"teriaüïKÂlF.^^'''' .'"".''■.'.r.* '. 

• - Dàinâdearif-aiécattqmdBt^ 
fidysérleslnte <blea^Ubui 0 -i«^ 
de tsq>e }0 79^sOonçus p(te l’inter- ' 
coiniéxiqiu lus&idiis-sopliistiqfl^ 
très «ÉatriMag ôû. .finûd.* L'étecteoni- 
qne.et legrinefut pas bon ménage. 


•^vu de ces pert u rbations du tra^ 
fie, le RÀTP et la SNCF ont décidé 
de suspendre sine die Hmercon- 
"Mîftp La Ri^k a sotti^ujnênx 
mâtériêl plus roboste de ses réserves 
et Ta mfr en ligne emze &ùnt-Rémy 
et la gâte dû Nord. La Sooété natio- 
nale a iris en service dés modèles ao- 
dens entre la gare do Nord et 
Roissy. L’usager s’est donc vu 
oontiaint à une c or r e s pondance k la 
ffueduNord. ' 

n existe une utre rrisou è la sus- 
péasnm de' r hg e reoim exioo et donc 
ail dérô^mneiit du trafic sur la li- 
gne B;, 'Poussés, par .une logique cor- 
pmiisté, lés syndjeafs des conduc- 
•teiiis.«it imposé que le personnel de 
b RAIP pQote les rames w le xé- 
sew RAlPet que les cbentinots-les 
ccBiduisent sur le rfsean SNCF. Le 
reqwa .dé ce pnrmge des oompé- 
tences inipüqne un cliangeinent. de 
canductur i b gare du Nord. Ce 
diaiigenieiit est devenu inqnsàtte k 
assurer avec raoeiiBiiibtion dm i»- 
.tards pendam h période de gd. 

La. rationalité éomoniiqiie et b 
- service publie voudiaieat que sdt 
mis fin.b.ce .système passâsie qui 
annulé les effom des .deux sociétés 
'natimiales pour travailler .ensembte 
à b satisfactioihdff besdn de trans- 
ports dans b m^galcçote paiitiesDne. 

••• :• AL F. 






k É.uhr 


tOo noire côiTé^ioftiant,). 


. -v lnteiditecm pour les voi- 

tnim dexncoler-einre é b est lA h le 
matin, aina qu’entré 15 et ^ b.;Jrer- 
métnre des écNes jiis^’à lundi dans 
Iré'lobaiBtés Im plus attentes ; mbe 
û' état d’alerte des étebBisenents 
Jm^taliers ; intcrdictioD eafin.POtir 
les cntixi»ises.<ratilbeT dm cxnnbus- 


'là première, fob en .'RFA, ' 

’alerCe an ànoog'tt été'*décleDébée'. 
soir dans 'tout ' RNiesf dé b 


pour 

râler 


avait, provoqué plus 
■do-quatre mille- nMvtsà-Loodres.en 
1 9SX est dÔ.ô une bnisque élévation 


SCIENCES 


UNSQVATEUR 

DANSUTNAVETTE 

SPÀTI^ 

Lo a énateor oméricab Jske 
Gam (Républicain), fera partie. 
doréquipage da b navette apa-: 
•tiab.Oianenper, doRt .biane^ 
■jréent.teéte pgieaUmnecrt prévu-., 
pow le- 20 .février prdch^ é- 
sein, avec Fr an çte Pd brick 
BâudryV'.résppteabloj.da ..la 
dmigo'iréb'âé.la'nawetto. 

'Agé-dè-êinqûârttateim 'ans, 
M.-6am'^'1e. pvésidem de'b 

sdua^eofnmbSidrW'du -Bénat jpé^ 
..cootrôta bibudgaCTde b NASA.-' 
Ssrén' 'radministratour ' dur 
: fagéneo àpatirio ame rieri nov-il^ 
«onrianv «nofim, -qoe eaw <M 

' ont .unà. ifosponsabilité 'dà 
.- conirBle.-âd • Coi^ès-^piumant 
avoir:deâ flceaaioaà 'te- vobrr 
pou-' aequéfir uns -poroeiptiBn , 
peraonrwife. de la. nsurita. si aa- 

■ ritfarïté»*qui peuna,'''aa ôütiB, 

ufirè:à 'fpTNA^ qui 
doit- proctabeineRt démander T 
au Congrès une augmentatioft 
- de son budgst pdb^eommeriôer 
te études surlà station oibitala.; ;. 

Le cfKfic.(b'M^VG^:oambb. 
particuiièrernérrt - indiqüé; - Car ' 
d^aat ùn-: a iirier f pBote : de. T .à é na r 
navals qd -doinpt^ è'Oqn actif 
plüs -aè iOODO 'iteuras' da’'^ - 
Le Sénat aura' donc désonnriB 

darts ses rangs tin' asnxmaute de' ] 

ph^ fMbqoà .'Jqhn.‘.;'Giiàinlr .b..- 

pimi^ AméricaHi. è avoir trif* b ■ . 

tour de b terre orbite et. bû 

aüBa,'''aricbn' '‘pnqte;de C&a^;. 

est sénateur de TOhio depùb . 
.1976. ....... . 


de b -poUotian de IW. Toute b 
RFA se . trouve pbcée aetneUemeint 
sur b ligne de partege cintre le fnnd 
glaoal de ces dérnières semaines et 
.une vague d’air cdiate veoue . de 
ntalb. Plus lourde, cette eexiebe 
d’air diaùd .çmpSebe toute cîrcida- 
tion de Pair frwcL moréqûant nne 
. eoRcentratioo-SDr jimce de tous les 
rejets poUuants : dioxyde de scMifie, 
CNQ^ d’azôte, nionoxyde de ceir- 
■bt^ -pousàères, etc: L’attno^ère 
se change rapidement,' prenant, 
l’aspect .'d'un brouillard sald. et' 
dênént IneqHràble. De nombreuses- 
personnes, notamment Sgées, jcou- 
lent fe risque de graves proUèmes 
de santé. 

Dès que Palerte numéro deux a 
dfliM-la Ruhr, jeudi 

• soir, b'inemibe-cfaaÏDe de télévisk» 
aUemante a .fanmécfiàtesient modi- 
fié son prègramme-pour ÆfTuser un 
téléfihnsnriittêale^àtt smog, afin 
de faire prendré oonsdedceâTc^' 
niou publiqne de la gravité du. pro- 
blème. L’aterte noméro-un avait été 
dtelencbée .dans cècté région au 
.cours de b-nuh de mercrêdi è jeudi, 
maie tes appte adressés à b popub- 
tioq.pow- Irisser les voitiires à . b 
.ntesbà'et.^empnmter les services 
publics, pour' ses déplacements,' 
avaim» été écouté^. 

‘- En ^ de journée, îm .omteentrér 
.-rions, ' qui attetÿiateiit "dans tout 

• Toi^ de la Ruhr les .taux- maxi-; 
muffisrteéteties ^1,2 lôg àa diosgrde. 
de soofiepaf centimètre «ube, 1 mg- 
.d’oxyde d’azote), ..Ont qbligé les 
àntorîtés steîtairBs' à adopter les 

: m e juiea dbig^ice prévues dans ce 
cas..Cte;niesur8S ayaientété renfor- 
■cées 'M décembre 1984. 'Vendrédi' 
18 janrier, b titnation restait ^ale- 
•flfienr préoçeii^antB.daas de' nom- 
Aweuses.aiitTès'régions- allemandes, 
..notamment' dans le bassin rhénan, 

-' autour des vOIès de DÔsseldchf et de 
Crioÿie,. .mais' paiement dans b 
■Hesse-, 

HENRI DE BRESSON. 


AJÙkaém 

". vgritenr- 
O ' . tesdeAnam- 


g£ÂliSE CHAQUESEMAINE 

WÈÉDrnoi^ 

INTÉRmriONÂIÆ 


jbjtHHMtl 

' -cmautitiRSticrilitte' 
pBBàsÜBgqrifiib 


Lebonheur 
des marchands de sel 

La neige et le verras coGtem 
cher k b ftance. En Pespaoe de 
quinze jours, tes directions départe- 
mentales de l’équipement et te 
manïcipaihés, dont te services sont 
chargés de leadie utiltsaUes te 
voies, de circulation, ont déjà 
répandu près de 320 000 tannes de 
Cest énonne, si l’on songe que 
de telles quantités conespondeat 
aux trois quarts de b 
en année, pleine,, une année ayant 
bénéficié^ bien sfir,' de conditions 
matiqt^ rebtivement démentes : 
car suivant les saisons, ce sont en 
effet de 40Q0QQ à l mitiîMi de 
t4MiDes .de sd qui sont utilisées 


le déneigemenL' 198S promet 
à cet égud, d'être une ocuine année, 
pour te produeteuis du moiiis. La 
facure du reste s’élève à 45 millions 
de francs environ. 

Ce sont là des chiffres assez 
exceptkxmds pour une période de 
temps aussi courte. Il faut remonter 
an mds de janvier 1979 pour en 
trouver de comparables et si b 
vague de froid oontinue encore quel- 
ques jours, des records seront enre- 
gistres.* Les esqiéfitiotts, avec te 
oâmièRS chutes de nrige paniealiè- 
. rement abondantes, ont atteint dm 
niveaux teinte-: ^000 tonnes en 
moyenne par jour avec des pomtes à 
50 000 tonnes, achemmées pour pa^ 
tie par b SNCF (quatre con v ws 
quotidiens de 2 000 tonnes chacun), 
pour l’autre (12 000 tonnes) par b 
route 700 a 800 camions d’une 
capacité mqyenne de 15 tonnes sil- 
loiuent jounteliemént te roates 
poor livrer leur prédeose 'naarréum- 
dbe. Mais le âti, hélas ! favorise 
Paimrition prématurée de points de 
rooüle sur les carosseries des véln- 
cules automobiles, hrfite les pattes 
des gwiiwMiiK domestiques, vene te 
laciiies des arbres. 

. Deux onr^nises semrtagent le 
maicbé naticnal ; b Sodâé des 
mines de poiasse d’Alsace' 
(MDPM, filiale du groupe d’Etat 
EMC (Éntreprise minière et chinri- 
que) avec une part de 53 % eoviron, 
m b Cmnpegmc des Srims du ÏÆdi, 
du groupe Suez-La Hénm (45 %). 

Depuis le dâ»tt de Tannée, les 
MDPA ont livré 150 000 tonnes de 
sel pou le dénrigemcat et te Salins 
du Midi* à peu pute autant,. Les 
voftes de cette société sont même 
plus iinportante (prés- de 250 000 
tonnes) si Ton isetnt te oommandes 
qui seront h onorées en février pou 
b recoostimtk» des stodes. 

Si te rîgneus'dè Thiver devaient 
se pnrfonger, tes usagers de b route 
etlm plétaos n’ont toutefobpnstn^ 
de mauvais sang .2 . se fane. Les 
stocks des Rtiditctettrs sont abon- 
dûits..A eue seule, b CompamiiB 
des salins du NCcB en a^ 300 wX) 
tonnes dans le nord de b France et 
2 mïilinwg de tonnes dans le sud. Les 
MDPA sdni égaleihent bbiLanaêes. 
Le seul pdnt noir est cmistîiné par 
les capacités de chargement aetuel- 

iMtnent i 1» limite de la Mrnrarinn. 

A. DESSOT. 


APAnSklATEimUTIffiE 

UPLUSBASSE 

DEnjisuiiiâÈcif 

La janrnéedn mercredi 16 jan- 
vier anra.été^ ayêç une te mper a- 
turc maximale rrievée. soos abri 
ne d^iaasant pas— 'JO dqgrés cen- 
tigrades, b plus- fnnde ontit 
coonne b c^titab dqxüs plus de 
cent ans, indiquait-on à b Météo- 
frikigb natknale. Dans b nuit du 
16 au 17 janvier, b température 
est descendue à - I3fi dqgiés ; b- 
précédént xeend, pmir nne mdt 
dni 16 au 17 janriet, datait de 
1893,avec— 12degtés. 


• Lefiéreetlasaursueeonéatt 
au froùL'- Dix joncs sa som, 

cinquante-sept ans, müte' d’une 
ooi^estM» cérébrate dœ att'frrid, 
M. .André Douchet. qnacanréluût 
an^ est mort defroiddaiwv maisop 
aux vitr es cassées à 'VQlerélès^Rqye 
.(Somme). Le frère et b-sœur ne 
sortaient guère que pour aller cher- 
cher du vin an café dn village. An- 
dré Doniriiet, bandieapé aprb im ac- 
cident du travaiL avait reçu 
pbrieàis' fms b viriré du'maire du 
vilb^, qui étmt mtervenu auprès de 
b Croùc-Rouge. Deux couvertures- 
livréé$;par oet organisme n’àvBÎent 
mêfflé pas été déballées. L’homme 
est mort aptb avoir refusé'de se bis- 
ser bbqntaliser et sans avoir mis 
dans sca jMâle te charbon livré par 

la mairie, qui lui avait ^alemeut 

donné de qu(M se nourrir. - (Gar- 
resp.) 


Métal froid 


Les de b rupture des c^ 

blés du pont suspendu de SuUy^ 
snrLoire (U Monda du Ig janvier) 
ne sont pas encore connues et rien ne 
penneL en l’état acturi de Tenquête 
et des «udes, de donner iTaccweni 
une origiiie précise. 

Mab on peut rappeler qu’on 
oonnrit des cas assez nombreux de 
rupture de grandes structures méiat 
Equss. Pendant Thiver 1939-1940, 
en Be^que, pbsieatB ponts soudés, 
dits Viereoderi. dn nom de Hagé- 
nteur qri te avait conçus, ne sont ef- 
frandrés akxs qulls nbvaiem pas de 
surdiaige à suMxate. Pendant b 
guerre, les Amencaîss ont ouosunit 
de très nombreux bateaux à coque 
méullîque sondée (les Liberty 
Ships par exempb), et un cenam 
nombre de ces navires ont cassé 
spontanément ea traversant T Atlan- 
tique. 

A b même ^oque, un navire, b 
Sekeneaady, en était à sa pbtse 
d'équipeinent dans le pMt de Mon- 
tréaL D s’est brusquement cassé en 
deux avec un brut lappriant celai 
d'on coup de canon. Pourtant ü n’y 
avait pas de canon et te eaux fort 
calmes étatet à 4 ^ 

Tous ces acridems hmomprSiea- 
sibles ont frit Tobjet (TmiiomDrabte 
études, aussi bioi au en 

Oiande-Bretagne et aux Etats-Unis 
qu’ensuhe tbns d’autres pays. Ce 
sont ces études qui ont frit compren- 
dra, dix ou quiiâe ans riits tara, te 
nqtiiires ^ ponts et de OBteaux. 

Prenons un barreau dbder ortS- 
naire sur lequel ou exerce tue très 
forte traction. Tant qiré Ton n’a 
axtemt une eertaine limite, dite lir 
mite âastique. b barreau s’aUonge 


et rerient sans anenn retard à sa di- 
meorion initiab dès que Tefiort de 
traction est arrêté. Si b traction a 
été suffisante pour d^MLSser b limne 
élastique du métaL 'b déformation 
devient pennanente et est en général 
ItTraliiifr à b aooe médbne du bar- 
reau. Cette •zonê de striction» est 
étirée et anûneie. Si Ton continue b 
traction après rapperition de b zone 
de striction, dans celbcî naît une 
fissure qui se transfioniie quasi ins- 
tantanément en déchirure. On a 
alors nne rapcnre « duetib », phéw^ 
mène qui se produit tant que Ton 
reste dans te temp é ratures am- 
biantes habinielles. 

Si b froid est intense, b barreau 
d’acbr sur lequel s’exerce b traction 
supérbare i b limite élastique se 
casse brusquement, ^tns préèvis 
poamii-oa dire, puisque b nip t t u e 
se produit sans qn'uae zone de stric- 
tion soit apparue au prfalabb. On a 
alors une rupture • fragOe ». beau- 
coup plus catastrophique qu’une 
B « dttctib» , quL elle, est pré- 
! d’un signe jprémonixoire 

ffCoâp dé canon» 

n est eeitritt que b froid intense 
fait se oontcacte b métal et que k 
rétrécissement ainsi produit prov» 
que des tensiaas très importantes. 
Or, sek» les précisions que nous a 
données la mairie de Snlly- 
sur-Loire, le pont a cassé b 16 jan- 
vier, vrrisemDbbbDaeâi encre 7 b 45 
et g bentres. alors .que te tempéra^ 
cures étabm descenones a — 13,4 «C 
b14,à- 15,6 C b 15, à- 15,7 C 
b 16. Ces relevés ayant été faits 


sous abri, les températures en plein 
air étaient sans doute encore plus 
basses de 3, 4 ou S deg^ Jamais 
depuis b dernière gtmrre il n’a frit si 
frmd à SulIy-suMloire, et le peut a 
été reconstruit en 1947, époque à b- 
queUe n'éiabnt pas encore connus et 
encore moins entrés dans te cricris 
des normes te résultats des recher- 
cbes sur tes ruptures de structures 
ntealliques évoquées plus haut. 

Lorsqu’on construit aetneDement 
un pont ou on bateau métallique, on 
cboitit des aciers adaptés aux tem- 
pératures préviribles ea appliquant 
bien sûr (te coefficients (b sécumà 

Mais 11 faut aussi tenir compte 
d’un autre facteur intervenant dans 
les processus de rupture « fragUe». 
Toute structure métallique com- 
pone des défauts (défauts (b sou- 
dure, rayures, traces de coups, etc.) 
qui ne jouent aucun rôb dans des 
conditioas climatiques aonnate : b 
métal en effet peut s’acbpter locale- 
ment à- la concentration de 
contraintes que ces défauts engen- 
drent 

A basse température il n’en est 
pas de même. Le métal n’est plus ea- 
pabb de s’acbpter. Une fissure mi- 
ciosoopbue peut alors apparaître 
sous Tefiet de b moindre sureba^ 
dans une dcs zones de concentration 
<b contraintes. Sa propagation, ali- 
mentée par Ténergb élastique dispo- 
QÎUe dans la totalité de b structure 
est quasi instantanée (ce qui expli- 
que b « coup de canon» dn Shenec- 
tadyj. Elb provoque donc, en une 
fraction de seconde, b rujnare de 
Tettsembb de b structure. 

YVONNE RSEYROL. 
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Garte d'enfant et loi islamique 
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tfa Français, IC. Grôyet, 
trenten ans, a 9tê an6té au 
Mme alocs ..<{u? tentait de ré- 
pondre son fils Patrick, neuf 
• ans et demi, viraiit avec son ex- 
fenuQB, . vae/ mtoycoae maio- 
«aûiéi 'bàilpé de '« tentetive 
. dVnlèveineat d'eaflüit *«««**«■ », 
3 a compara, mercredi 16 ûn- 
Tiv^'derânt le tribimBl de rSe, 
CT devrait faire coniM fti e pn^ 
«amement sa déctsioii. 

Lé do ssi e r de Patrick Grogitr 
at_bien comm dâ serrice d'ei^ 
traide'jDdïdaire SntamarirwMie» 
an mîiiTstftre de la justice et de 
ses hoDMdogae an Maroc, n fait 
partie de la quinzamB rTantFee 
affaires d*eafants de- oouideB 
mîiaee, d i vo ic é s , qat les deax 
pays essakm de régler dqNiis 
ptarriema années. 

IL Paul Gnqrer, agent com- 
metcial à Nantea; a éponsé'câvi- 
fement, 3 y a me dimiM d^an- 
nées en France, «ne Marocaine. 
De cette rndon est né Patrick 
CT, Ion da divorce en 1979, a 
été coofié a son père. Mais la 
aère n’a pas aece^ la décision 
dn maÿstrat et a enlevé son fils 
ft la sortie de féoale, en jumer 


1930, pour rqgagner Fés oîl eOe 
^t toujours. 

Depu^, Mi Groyer tente par 
rintemiétfaire de. la justice de 
repre n dre son Os. M»' 3 se 
hôirte à la loi islaiziique qui ne 
reconnaît pas le rïvil 

contracté entre une mosulnianè 
et un non musnimati, Foiir le 
Maroc. Putrickest m enfkat'na- 
tnrel, né d^inB mère Jnarocaine 
et donc msroc am (U. double na- 
tionalité n’est pas- reco nn u e ), 
par conséquent, 3 doit rester au^ 
prés de sa mése. n extete, certes, 
une convention judiciaire entre 
Je Maroc et la Fkanee en ccqni 
conce r ne le d i vorc e et la garae 
dea enfants, niali cdle-d ne 
çoncênje.qim les «enianU l^i- 
tinses». 

M.*Gioyer, qui tente, ao vain. . 
de Ikiie reconnaître les détinoQs 
jndidairas Cnng^ses, a cbcâsi 
de passer' à raction, -décoaragé 
qn'fl était par les lenteurs de la 
justice. Avec Taide «fan anu, il a 
rgomt F2s en vmture, a ténssi à 
praxlre sen f3s, mas, & la frao- 
tière, 3 a été atrêié par la poKoe 
marocaine. 

CHRST1ANE CHOMIBEAUL 


SPORTS 

La pitmralHMi (le la camlkiature «le Paris 
aux Jeuxoiympi(|uesde 1992 

Deux mois après la déeisioo de la olymplqiie et' sportif français 
de Paris <ic se porter cajulidate (GNOSP), Jean, de Iteamnop t et 


Deux mois après la décision de la 
de Paris «le se porter cajulidate 
.à foiganisation des Jesra olynoâqnes 
d*été de 1992,. les servkiea «fii pre- 
nner ■»■■»**>« ont aimoneé, jeudi 
17 janvier, que les rqaéMataats de 
l’Etat, ceux de 1a r^on «flle- 
de^imce et ceux de ra V31e de 
Paris avaient mis en place une struo- 
tare tiargée de pnomonvoir cette 
cindîdatnre. 

Cette structure se présente sons 
forme, d^uie part, d*un oomîté de 
pàtranage «xanposé de sfac peryame- 
fitéa : tüM. Akin Calmat, ministre 
dflégné à (a jeunesse et aux sports, 
MkEcI Giraud, président du c ons eü 
légianal d’OcmÀaiiaB, Jacques 

La ptomotion de la eandîdarâre 
de la voie de Psrit auprès des pare 
étrangers, et princ^xtiement anpire 
dn Comité iu te i n ational «dympiqoe 
qui déàgneta i rautonme 19M la 
v9Ib acgaaisatxioe dea Jeux ufynqû- 
qnca, sera amurée par M Alun 
Duet, réce-président du CNOSF. 
Qnra^ mûre ie Paria, Nebon Pa3- 
km, piétideni da Comité i 


EN BREF 


(ftlIKNIlfMa Stock 




Maurice Herxog, membre du 
CNOSF; d’autre part dVia c omit é 
de eandidatiire ptéridé par le maire 
de Paris, et dtiM coaunissiott eséen- 
tive. 

RXnSALL : JOÊintie de dhan^ 
pioêmat Ftporiée. — Après avoir 
constaté. que les terrains étaient 
iriqntkaiifasearaîsQndereniKige- 
ment et dn gel, la Ligue nationale de 
fooCbaS é déddéqae lesmatclies du 
rii a unâfum at de nanoe de p remière 
et de denxièine dîviactt préiîm 
fia de ■*wi a îtMi li^aoônieat pas 

ben. 

PARIS-A1.GER-PAKAR : 
couru iRtemmptÊe; A catzse 
Âme tempête de saUe qoî a soufflé 
jendi 17 janvier en liibmcttaâie; 
M. IMetty Sabine, ccgsnisBtear du 
Rallye nrîs-Alger^Dakar, a été 
e<M |tretiit d’arrêter la course et 
d’araonr rétape Nesm-'^ciiît 


Le conseu dea minî strcs.dWncr- 
ciedî 16 janvier a Sf pt râiv é les pn>- 
autiona et mntinatioDs .-iidliwire 


• TERRE. - Sont prô nas . : 
ménéfut de brigade,- les cokmeli 
GIbiWb <ffiHet et Mîdièi OaSgnan. 

• ADL ~ Bat pran âi : «ÎHmmJ». 
saire féoM de bngi^ aérienne, ie 
cnnHniissiie coknâ François Ker- 
Mis, nommé edioiin «i dfaeciaur 
central dh eummsestiet de rtirmée' 
fcfair. 

m MAXD9. — Sont pro uin a 
«io»«aiia( le oontreetiieRtsl Jno 
qnes Campngloa ; comnriaeaire 
g én éra l «le pre uii è te rtaur , le com 
nùiaire général de deiodèmè close 
Robert Durand, noBsaé di re cte ur 
central du. cosanrissarini de la 
aariBer-e nmmrmiir e général de 
deexième dpise, les <uniuiwri res 
«n cAef de première trliise. Jeas- 
Mirie SiUBe, Henri f***i^*> .et 
PudKerfiee ^aamiéd u w ctenr ds 
conuttsniîat de laaaiiaB 4 Bren) . 

• ABMEMElirr, - Sont 
promns i ingénieur général de u» 
ntière dniee, les xngémenra gèafr 
nnx de deoadèaae daaee Jnequee 
C he b end et André Che m Bère ; mg6- 
nârer général de denxiètne dassB. les 
mgéninixs en ebef André Tbùiat, 
Greaid Lutin et Jean CMunasik . 

• GENDARMERIE. .. Est 
pnmn général de drvitioa. le géné- 
rd de bdgnde Aimnnd'WaBtBn. 


BULLETIN 

D’ENNEIGEMENT- 







P.iehnien sniliehi» ite ttane erére «■ 
fiaiiüi <mre le fanfceél 16 janrirr à 
9 bsBR et le semedl .19 ^iviir à 
24Mm. 

L'éir et ca pcoveasuce 

de md-oues» qui S’étend ter le Tnaee 
met fin è bi regue de ftdd tnteaee obao^ 
vée ces deraien jouis ; un fiai pertoM 
oeéeniCT ^ rétshEr pregremive- 
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SemeR mstiu, les nuigeii sbondants 
an nord de le Loire et sur reet ûa peya 
seront de p récip ia tioBS 

fublairi inab parfois vergnigutes: elles 
«erate plus mxnqeéei csr tes Alpes oâ B 
nàgerm 1 bisse, altiode. Pris de le 
.MéRtemnée. le aistial ae iévera, mais 
des aveocs ponrunt ae prodnin' sur 
Idace. 

De It Bxeagoe snd aux Pays de Loire 
cl è rAqaititiii6,.le tenqu sera souvem 
ueegBBX et bntnteex le oeii les 
.ansges Isîirmut prcgrfssivfractit déce 
è'dÂédaîrdes qa 's’âçcdiCBt venrat 
En fin d*sprte mtdi. lee sages enva- 
lunnt le:pqfs par foDest : me nouvelle 
aone pltivieaae stteioda les cètes atisD- 
tiqnei et gCTm en smiée les régkBn. 

^ Grivedûs è roeeet dn Mkmif 
Central et aux IVrÂiéee (ueige en 
QMiuiBie mâmaxée}. Le vsit desuda 


W-«eto28iiSpjite, > 
Uaegesy 14 beiues : r nart r eé. tu- 
Meanx, bveux, argmterie, meuÛea ; 
Lyun, 1 S bernes z pentoes lyou- 
naxies' da -XX* siècle ; Tnjeàf 
14 beures : oeiddea, bibdois, aife» 
teikwbÿaix. 

JY»0eES£TSAlX)2^^ 

‘ TyÀNnQünt - ' 

ETBiKKIANTE ' 

' ' . BoFicaax Lalaé, 'Ncn»t« 
■a Marne, Orange, Fnrie (Bmv' 
de rHMcMe-ViflB) ; Ms (Porte 
Chninpaciet) g 


PARIS EN VISITES- 

INOMANCroiElANVinf ~ 

^ La .Mres Flendrifrp, Il b M, 
19, rae de T a nt tiia n l <Appiû<éu 'de 
fart). 

• La sakâs da' nuntst éw da .G- 
nenea». 15 Imam. 93. rae de RMI 
(Aimil. 

«Sept da pia vbaks adaa do 
Pid**, 15 beaim,'L.rae daArddva 


• SaJat-Oerniaia-das-Prés ». 
15 beurre,, -métra Salat- 
G« rmein des Wb (Rdsuàuctied da 
paiO. . 

CONFÉRENCES — 

. 60, .bonlevaré tueirf'Meubcnrg. 
14.h30: -VicMrta«*;l«.h 30: 
« Flaeecc » 18 h 90 ; •'Rome n 

tauveda Empiras» (BcnriRmâtfUd). 

IMS. m de ta Bbetesta. 1$ b 39 : 
• De ta-Ceâle celte 1 la Pnaa chrfr 
tienne» (LaAitisaadnraprit). 




V<itai tas bailHin fransigiiHirar su 
17 jmvisr 198& EHà noue saut cres- 

I ■ I f ■■ per r Aædetioa da nuitaa 
du iterttinB freufslaij desperte d^rar 
(él, boulevard Hsaaaün, 75608 
ftriiL «d dBAne auM ca raawêffs 
Muta ear itpadia 'tél^bérigre eu 
266-44-Z8; 

La LbMhra tefifuat, ce eeutia^ 
tare, le beuteir de eidge ce ba paia en 
haatdapistas. 

SAVOIE, HAUT&SAVOIE 

' La Ara : 45-215; Aréchre Baufert : 
4545; NdtroDeinede'BeDeeanibe : 
2545; Boaneval : 15-50 ; Carraz-d’Am- 
cba : 4945: Cbamoaix : 20-170; 
La riMpriuurntMMMtMwea ; 4045; Cbi- 
td : 3540; La Qaez : 20-110; Gom- 
bloux : 20-60; Les Contnmiaes- 
Monljaâe ; 30-105; Le Cnbter : 25-40; 
OmrCbiBVd : 40-75; Crest-Volaad : 
25^45 ; Fbanet : 20-40 ; La Gets : 3060 ; 
Le Gtand-Boniud : 3060; Megève : 
25-70; La Menara : 20-80; Méribel : 
30-75; Marxtee-AvorUz : 4(MOO; 
La Ftague : 3^100; La Toossuire : 30- 
60; Femf-Naacreix : 1550: hatagnaa- 
ta-Veaoia : 30-45; Prkz-sor-Ariy : 
25-40; La Raién ; 40-130; Saiiif- 
FnnçaâLoogefaamp : 3060; Snint- 
GervataLe Bettes : 3060: 'Samoihw : 
40-140; Tignes «Espace ICilly»; 
50-100 ; Vd-Cems : 10-5 ; VaVTbaea :. 
60-140. 






La sengiératara ~ bjea 

qn*a biaa très semibie, ire t ê rem 
n^ativa sar ks r^joa de ta mottii 
n e r d at (^34-7 degfés), «xe^té 
prisdeecétea 

- Ab caaa de rsprfls tnifti, les maxh 
mua atteindiunt sonveat 0 deaé, 
cgteqaé dus ta NadRst et fEm.. las 
teumétsttua aérant nettemeatt Düa éto- . 
véa de ta, Bretaga à rAqaiteiae, '6'4 
Sd^rés. 

EvaiilianperéRentaehe ' 

Le recul du froid te penrsuma, 

WEEKrENP , 
D’UN CHINEÜft- 

SAMEDI19JANVIER ' ^ 

NoarvmÉ VnmoÊ, 14 beuree ;: 
tqüs,'biîaiix,tablBanxaaodecDce, . 

VHS4»«UNCE^ ;- 
-'Dhiwi*i30>MiWV 
Qwrtre% iO «t 14 Imures tcartes 
pataks iX’Uc-AihHi, 14 b 30 : ar- 
diéoiogic, inenblei, objea d’art;: 
Imrifn, 14h3Q . t axiCT ûtatr»- ! 
menta de incerlre ; Fzovlnéÿ 
14 benrec ruéublee,' bibeloti, 
ixaiias, tuis ;Seen^ 14b 30 : arts de 
1a vie; véneabi Ctsvan Hgire, 
■L4 bcmcg-'r.labinaox aodenms «t 
XD&, idMbiita; Ï4b 15 : numisnM- 
.tiquei ISbeurèa.; tapis d’Oôeiu. 

FbmlBln : 

Sareedllf janvier • 

. Manoifue, 14 b 30 : artrd’Oiient 
et d’&aréateOrient, jouets; Mai^ 
■cBs^ 14 beu» t oIcts fart, meu- 
biee, tableau: VandéCT 14b 30 ^ 
■v éh h alreatiBteh rect de t ourisme . 


busatian' puUics et 
pam au fera» pubik 

ENBREF- 


sm RH'BKm. -• Llmâiliit dea 
.aeienqm de ta Tnm Re (ISF) orgn- 
rriee tae-4,'S février, «t 4 et 5 mers 
une sasèiôfi de qiMtre jours tar le 
'thème ;, alneeets, pédophRe, ho- 
moesncuafité.- .Qu'en asé4l'de l'n- 
ter«ft 7 B. Csn pro b ftme é seront 
exaruMé eeue ran^ du' ifcoè, de 
la psychehalven, de le éocioto^ 
et de ta phOcnoph îe . 

' ik ISF, 30; me Saiate-Hélèâe, 
éMIBX^m^ (7) 89241-24.- 

CGUER^DES SOURDSJWUETS 
ET DES MMENTEMMIfTS. - 
Le estase d'aUocntione femilielee 
delà région pnrietannê, Goneéîentn 
.dm pr iÂ fè m e a rancontié e par, les 
qüakfue 360 000 ' ecurde.mueia 
eu meta o tendrèt a jésldnn dene 
ee d rctatracrfp 6tat ; tieiiL «taptée te 
8 janvier,- ctaqua mardL une per- 
manence ipéotalteée de 9-heurm è 
16 heuraa, 18, nie \natar 76016 
Paria- Un agani If aoGuea -poseé' 
dem tan xechniqum gnetunllea. 
mre k ta dtapoel^ dee eeeurée ■ 
'po ur fépeo dre > toute demande 
mneement tas ^preerationn ftanr 
itatae; Cette .axpérlsncn - unique 
— pourra éventuenement être 
dtenduv b. d’nutrea pointe 
d'eceuM de ta région perieiereta. 


O 


'10 600 OOOXD F 
étf 81A00 P 
80 3B8ÜOO F 
- . 250,00 F 
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DtarébcliB, ta aone p in yi e es e staeée ta 
oatm data Bntague, an Massif Cmtral 
et aa Roaisffirè se â^taèeta v« Test 
. ca éteat précédée (te vergtas m de phiie 
ctde nage mêlées. An eeon de ta jôm 
aée, tas édabeke obesirCss sur ltauet 
s’éteedront vers riatérienr, tandis 
qstaae oaeveUe zone plretaaae saeiir 
ara tas eêtes stinêtkioes dans la soùéu 
Les températaess, taeîoaa en kaasae, 
seroet eaee n aigitives ta leatin, des 
Flandres à ta Tna ne h nComté, eanta ks 
grifra son abri en ptaiae Apareliraia 
sar tes aetica iégkne. 


tuRS sew ait p os iü ve s , 4 à 10 degrte da 

JOURNALOFFICIELt 

Est pûbBê en'.JbeuvMf tÿfficlel da ; 
veodre(fiig janvier 1985: 

UpARRËIË 

• Modifîapt ranêté ^ ^ avr3, 
-1984 poxtnnt. harmomsatîôn des. 
noméâÂitnres to rég»"» de Sêcn- 
rité sociale,' deê béiiêfmUiiics, des 
risqO'ea et’ des organismes 
d’assoraaco-mâtaiBe utiBrtes per ks 
difffcestes zégicas 'de Sécurité i 


nord an snd. 0 degré b 3 degrés sar ks 
lésons de rëst. 

Le pRSstan anno^bérique lédabèen 
nivean data mer étaû, à péris, ta 16 jen- 
vier.'à TbBBier,'de 999,7 aüBibais, ecir 
740,8 rnSliinèttes de meraue., 
Températarcs Oe p reafe r cfdffre 
iadîqiifr le maxîiinm cnreÿstié eu' coure 
de ta jonnée da ITJuivtar : leMcend, ta 
de ta'jBut-dn 17.' au' 18 jaiH 
Vier). : Ajecda; 12 et 1 d e g î é» ; Btairira 

10 et 9; Bordeaux, 4et 1; BnuigBi, -4 
et >4; Brest, ^ 1 et -I; Caen, - 6 et 
-.6; QieriMnrg, -4 et -4; Ctannaut- 
Fônnd, -éèt -é;13ÿii^ -10 et -5; 
Orenoble-St-M.-H., - 4 et • 8 ; 
GrBmhle8l>GeoiiiL -3 et -7; Lata 

..9-5 et -5; I^pe, <f 7 et -9; HnsetUe- 
MarijwMta lOre Sf-tareqt, —Sèt «9; 
Narrés, - 2 et -2t NîeeOfiteirAaiE, 

1 1 et 3; rsiîiMiwîtiiiirii. •• S ta ->3; 
ParisOriy. -6 et -6; Pan, 9 et 1 ;.Per> 
ngnu, 3 et 'è; Scauea. - 4 ta -4; 

■ Stnsbaa& ta.^lO: Tonis, —4 et 

-4;TonloMe,3et2. ^ 

TenipémtBieà retavées a r ibaugm : 
Ataer. 14ta.4; Amstentam, >5 ta - 11 ; 
/meure, 9 K'5; Beriin. ~t0 rè -10; 
Bonn, -3 et -19;BiiixeIln, S ta -7; 

; Le Gébé. 28 et IStltee'Ceaaiicx 20 et 
12; Goprêltagré, 4ta -9; Dakar. 23ta 
IteDjsvba, 12 et 6; Genève, -3 et -4; 
JnaoM» é ta 4; Jérreakea, 11 et 8; Lta- 
béene, *4 9; Londres; -3 et'- 5; 
Lôxônbonra -5ta-^7; Msdiid, 4.et 
S;MbotJ«sI. -Î7ta .23; Moscon, -2 
et •r.llïNe&nbi, 29 tal7; Nev-York. 

et —6; ftimii dp -Mitforiim, R et 
12; RtadegeMîm. 27 ta 22;lUme, 13 
et- 2;StoddNla49ta-9, 

- (Oe éi aneM établi 

mNeienqpeit t eelielgtie^diM 
ré ta JVAéixeéegte mstanata j 


Alpe-d’Hnez : 20-160; Anps- 
enOissna ; S40; AUrans : 5940; 
Lanecn-Vacon : SO-SO; Le Colleu 
f AUevsid : 3960; Les DenxrAlpre : 
35460; Lre SeptpI^ : 30-70; ÆTint- 
PkrradeChsxttease : 2S6S; VÊlsi^ 
de-lms.Oocriniçon : é040. ' 

ALPES DU SUD • 
AUos-leSdgnns : 40-90; Aurou : 
60-120; Benfl: 5565; Le Cufanisiie- 
VaUeUore : 4960; la Foaxd'ADos: 
39-79; lsria-2000: 6S-130; Oïdetm- 
Medette : lS-40; Pra-Lonp : 40-100; 
Rnoul 1850 ; 30-100: Le Seuze ; 2045; 
Sem-Chevalier : 40-75 ;Saperdréoliw : 
2940 : Valbetg : SS-75 ; Van : 4965. 


Lès Agerée : 3540; Ire Angtae : 
20-80; Àx-lei-Thennes ; 55-70; 
Barèges : 59:130; Cautereta-Lys ; 
130-190; .Font-Romen ; 4560; Gon- 
letle: 70-180; LudrouSuperbagneres : 
59-110; La Idengta : 69-120; Seinip 
LaiySontan : 4065. 

BAASSIFCENTRAL - 
Le Mem-Dore ; 4960; Scpe r B cc e ; 
4060; Sapet4iataa : 2545. 

\ JURA 

M6uhief : 3960; Les Ronsms : 
50-70.:. 

VOSGES 

Le UnaimmiiM! • SO-60; La Biesre : 
3960; Gérardjaer ; 39-50; Seint- 
Manrirérer-Bioselte : 4945. 


US STATIONS RIRANGÈRES 
PoDT tes stntians étrengèies. on peut 
s'adiesur 8 l’Office •! rf,. iqb* 
risBir de dtaqre paja : ADcmagne : 
4v plare de rOpén, 7S0Q2 Fans. tfl. : 
74294-38; Andonc : 111, rue Sainir 
Hemié. 75001 PBita téL ; 508-50-28; 
Antridtie : 47, aveuiie de POpére. 75002 
Ihris, téL : 742-78r57; Itefie : 23, me de 
is paix, 79002 Pan, téL : 2666668; 
Snigie : II te, rue SeÂe, 75009 Puis, 
caL;7434545. 


LmmoéscreMa 




IWt 










24h 6ur 24t Renault Aaalstanèa Dépannage est à 
votre eU^rasItfon, Si voua êtea en panne dans Sa 

€ régloo paHsIanna, tt voua atm tl’âppeler 
i la (1)282.82,82. 

m. Oùqùé.voussoyeg^ 24hsur24, samedi, 
y cfimahche et Jours fériés compris, 
'RanauS A ssis tance Dépannage est prSt 
évoueafdér. 

iNRimvamamvnrMeG WTturjfinifwri ei iwwi. 
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S INNOCENTS, de Mario Camus 


pagne de la seHdtude 


Uns pl »-ds tohBI» ss prédse, 
consna i » rsftat d'un bain de 
rdvAàtiMi I y a Paco/uh paysan»' SS 
fammè.R utat tenant dans set tiras 
uns ^ ( ds. sorte de grands pbu- 
pde.de' iHfons»' les deux. autres 
enfanta» edoisscants. normaux» 
Quirce.èi a .soeiir Nieves» et ie^ 
Azarfw» rère de Régula^ Ca^ 
f^le e au.eaiVKa d'in prop^ 
taire de istranüedure. En serintube 
serait on irnie pkié «caet. Car Pu» 
et Wé sk t s’écheMtit aur^ terite 
ou a de wssee b esogn es et so^ 
traMs a m oonimè.dee bàtee. w 
moina'eo nisdM'obi^.' 

Cette listbiie' n'est pas sîtué^ 
comme p pourrait le croire.' eu dbt- 
neuvièm iièclé,^rnai6 dans rEspegne 
des ann m 60T Des pauvres' gêne, 
r dw gn d s mu^M la tto. - subissent 
tn sÿÿ ne éncoie ■ féodal Ssû^ 
Quêce fl Nieves !fiÂDnt pas se libé> 
rsr» kii a sitnée» aüe a l'uetnflL . - . 

Faire i fOm suir ces aspects de la 
société |ramiulste» après Bunuel, 

I» c'est cfifii^e..En.s'inflpi- 
m de Miguel Oeébes,i la, 
Mario Carnus (qu 'n'sflit 
int) a opté pour le ehro- 
iraliste. Mais le tableau 
^ponstrait inr Im poM .de 
\BbuverÉÉs daé priricipàuK 
ay'e's.- ' La- chronique 
' ,done-ét'Venrichtt de 
les ment^jés et 
fixé par les dmé* 


après 
rant d* 



guaiâles, ^ la crasse, aux mauvaisas 
.odeurs, aux taudis. La vWte de la 
inarqisse à ses suists, sa charité 
hypocrite I sws snt entendre que rien 

• ne peut changer. 

:Longtemps, la mise en scèrte 
' constate, les farts, saris provoquer 
: d'émotion chez las spectatsurs, sans 
-se gonfler de colère ét de révolte. 
Mario Camus abat, enfin, ses' méS- 
leures cartes : les parties de chass a 
dU'patron. Ivani.quf. traits Paco en 
csacrétsire» pour les besoins du 
rdiattage, mais ns peut tpi é rsr sa 
défection lorsqu'il sa casse lÉ jartiba'; 
Éc, surtout, raete vengeur d'Azarfas. 
On se.rsnd compte; ^rès coup, que 
. ta flirn est plus.cnMi, plos vidierit qu'3 
- ne semble être. Edwige sffM de 
rebond ta s o r h ent Les hurlements de 
'-.ta débita an crtos amoncant la mort 
■dtlepourri seo m on t. 

• Alfrédo Lande compose de façon 
^tataigaante et véridiqua Paco pitam 
‘devarrC la morata des sei gneurs et 
.l'humüîté de as condhion. 

, Rebal est mécormaissabta en Aza- 
riasj sénile» sale» larve humaine 
semant sas eoccféments parttxit piss 
.ée Usant l'instrument du destin. Us 
deux acteurs ont reçu un prix d'intéf- 
.prétetion au Festival de Carviee 
. 1984. Dana ta r6ta de ftogiéa, ta 
mère portarrt un trionde de douteur St 
] d'amour meurtri sur ses épeutas, 

; Tanta -Pavez en eurart mérité un 


A'filmé Une Eapegha 
un domaine .frbid 
'n'ont .droit qU!aux 


JMQUESSICUER. 
'■ib. Voir les filiiifl aonveanx. 


Lf AUBE ROUGE», de John Mîlius 


Le jeu de la gaeTe 


L'Aidie. rMge.*‘ titra imparable Car le dnénsta croit ytattilemant è 
ausM èryierlble <)ua tas pramièref oa «T'A racorrte. U stiffiL' pour ceux 
it na qee <ki fihn : en ptaih cosur dah qui éprouveraient dM doutes, de Bre 
Etats-üne, ta petite vile américaink ce qu'écrivent de ka tas auteurs des 
type, eori etanhade avec aii fond 1a ErMés ttrribitae du oinénia améifo^ 
Caprtoto- loêat-.un monumam à- ta (L'Âge d'homme fidhaur, 1983) qui 
glM de firariklln Rboaevah sur 4a- lui corwaetent un chapitré 4 régal de 
quel on Dt une neeriféhmdernérxtant Coppqla ou de ti ptateerg - mtas Ml- 
euac Am ériceifta -de- lia jameîe retast Iîm est curieusement absem' de 
neutras» de eMB'.choÛr. On- en- Dietkinnaân àa ànéma éa 


ehfldhe sur une salle de daaap éyac 
d'imtnarieefl baies, vitréeet.dee ado- 
leccents dtac u tsnt awe taur -profse 
sera espe ri ctam que. eu loin, 'des pe 
rachiftistM atrarrtaeariL L'enneirnI. U 
étrange comroendo . lOvtatD-cu b esfi, 
déba^.M pmm amMiitiracte 

L'épopée comrmneit.: (A.^peep 
<ta jarana. ata-gargane-stdaux flHs 
trouva refuge perni. taa hauts .éor 
mets du' Caiorodà.'U'9^^ atoé- 
que n>: pat. éu. Bae,!. pâr.'aüits. la 
ré quiibte de ta.tatrav..llieut,aett- 
tre è l^enctanniaL' Pira.jf héflttatkxM"' 
•SoviétiqueB eorit léâ médwnt^'^M 
Cubains servent fidètomsnt teuniti- ' 
Mb. On croit voir m jéeumé 4 çe 
qu'on ooré taft " déta. en f^pi e rétart, ;■ 
en Amériquè roettiralè;.' en- A 
sauf que 'èe fliont tae'OeÎKÆrans:qié. . 
sè r etrouvent, conimè U y. a .qùrartte 
atie. non lÂÀ au coikta à eôtfÿ intiè 
taoeéfaoe.''. fx-:'" 

John -KHus^ qui -hrt 
de Jéremtab Johnaqn 
lype^étarà» hé-fhérne T iwaur iDf* 
Bngec Bfg VIMhimÉiy, njoE.ftan 
sur le sutR. fert de ta m, de .ta 
guérUta. le tara auprft ! Tépreqve 
qui trempa laè cèraeti > et réyètar 
une nation, tt ùiutitie i r î tour le 
rueestta bartiarta,- 
de rautre; Isa 
obtus»-trèe 
Américains pkà 
eutaitt tomfcér. 
puraetain^ils, 


Jean Tiiârd (Robert Laffont édhéUr). 
Le tilra s'achève comime 9 a' eorrr* 
.mehoÇ'sur ta note p a triotiqun. Plu- 
etauri jeunes meurerrt. « afin que 
odfrâ nation ne dapataâse pas'da la 
autlace ds:ta terras-.Oe dédaration 
de Uncobi-i Oattysbwg, expreêsé- 
manteitéa). 


L'Aube rouge, fikn. n'fliet qu'un 
erifamaiege. Que r^Héeante-t-il 
-'exâctârrMnt dets rAmfiiqua de-Ro- 
nald -Reagan 7 'Sorti, en septèrréira 
•1884 sur tas écrans rnrdsiméricairM 
an. mime tempe que ta best-sellsr 
ffliostbuerars d’Ivan Reitman, s'il n'a 
.piea battu itous lae racotds. 9 a connu 
raw tirta henorabta carrière. ' 

LOU» MARCOREllES. 

. .A* VdrlaCinflaouveaaz. 


UN LIVRE, UNE ASSOCIATION 


Offensive contre le Grand Louvre 


L'aimée s'aa&once a^tée. lourde 
eocore de pngets, dlasugursdooB et 
de éélébrationfl, et donc de eoctro- 
verses. La prenUère Bifonnsiion, à 
tout sdaneiu* tout honfloor, eoooerae 
sajounThui le Louvre, ou plus exso- 
temeni le projet du Grsiûl Louvre 
puisq;ae le Louvre, le Petit Louvre et 
ses milliers de râitetus, pousuit 
seul SOS chemin poussiéreux et 


baiisé de grèves. Un Louvre préten- 
dumeat prtmsmre, désolant Le pro 


jet de .ledi Ming Pei, rarchitecte 


américaîD choisi pv le président de 
ta République, fait eu effet l'objet 
d'une ix>uvtd]e offensive. C’est le tir, 
en apparence croisé, d'un livre et 
d'une assoeistion, que vient de f(»- 
der M. Michel Guy, ancien secré- 
taire d*Ëtat à ta culture. Celui-cL a 
récemment eu roeession d'exprimer 
ici même son point de vue (/e 
àioHde du 7 décembre 1984). 
L'Association pour le renouveau du 
Louvre, puisque tel en est rintitulé 


Les buts de Vctssociation 
de M» Michel Guy 


« L'Associstion pour ta renou- 
veau du Louvre sa félieitB ds 
ractribution su musée des bâti- 
ments du ministère des flnsness, 
niais se doit d*stansr l'opinion 
sur tas dangers que présatne, 
darw son érat actuel, ta projet du 
Grand-Louvre. 

» Elle s'étonne que, pour une 
opération de estts envergure, 
aucun programme précis n'ah 
été prioritai rem ein élaboré quem 
à la répartition des eollactiorts et 
eu rapport des dvers départa- 
ma nta . Elle soiéiarts vivement 
qu'une réflexion complète sort 
engagée sur oe pcém et que tas 
résultats en soient rendus 
pubSes.(...) 

> EHe est opposée è l'idée de 
la prépondérance d'une entrée 
aouterraine. qui. négligsam tas 
b â timents eux-mêmes et compli- 
quant en ' ftit tas cireulations. 
multipGerB. tas coutairs d'accès, 
sans aucun profit pour ta'pi^Ûe, 
alors que le palais dispose 
d'entrées nofnbreiAes, souvent 
' pourvues de remarqua btas asca- 
fiers qui permettraient de const^ 
tuer dès ensembloB cohérent s et 
moins décourag ean ts per leur 
gigantisme. 


B Elte comesta l'utilité d'un 
forum souterrain, qui ns peut que 
détourner le musée de a voe^ 
tion pritwipale. Un musée est 
d'abord un lieu oû Ton va voir, 
dans tas metitaures cortditione 
possibles, des tableaux, des 
sculptures, des ceuvres d'arL II 
n‘a pas à être im suppon eom- 
mereiel ou un drugstore culturel. 

B Efle éprouve tas plus vives 
■rtquiétudes à propos de fére^ 
tion (fiaw pyramide de verra, qts 
constituera une agression 
majeure corrtra la site et t'édhee. 
(...) 

B Rappelant que, lorsque 
Napoléon décida la construction 
ds rare de triomphe et Louis- 
Philippe rérection ds l’obélisque, 
l'un St feutre firent construire 
dee maquettes, sur place, afin 
que chacun puisse en juger. ' 
feesoe ta tion dentande mstam- 
mam qu'urw maquette pnrxteur 
nature de le pyramide et de ses 
abords soit présentée d'urgence 
dans ia-cora Napoléon, b 


ér ABSodstiea peer le waeei e sn 
éa Loavre, 1S6, ne de Rhell, 
75001 Psita. 


prometteur, a pour secrétaire André 

Permigier et pour trésorier Bruno 
Foucart, historien d'art, professeur, 
défenseur zélé du XIX« siècle, et 
aacieo conseiller de M. Michel Guy 
Bruno Foucart est aussi l’uo drâ 
trois auteurs d'un ouvrage à paraître 
au mois de février aux éditions Jul- 
iiard, et dont ie titre est éloqueut : 
Paris mystifié. La grande illusion 
du Grand Lottvre. Jusqu’à présent 
les auteurs (Us ont été en fait plus 
nombreux à collaborer peu ou prou à 
l'ouvrage) étaient connus sous i’éti- 
quette ■ Les Trois X *. Comme le 
Louvre n'est pas l'Opéra et n'a appa- 
remment pas de fantôme, le suspens 
a été levé, révélant, outre le nom de 
Bruno Foucart. ceux de Sébastien 
Loste, ancien chargé de mission à 
l'Elysée puis conseiller technique au 
cabinet de M. Edmond Michelet et 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat depuis 1972, et d'Anuxne 
Schnapper. autre âninent profes- 
seur et historien d'an. 

Le livre des • ex-Trois X • n'y va 
pas par quatre chemins : selon eux, 
le projet actuel est, en résumé, un 
désastre, et l'on retrouve en gros, ce 
qui Q'étoonera pei^xine, les proposi- 
tions de l'association présidée par 
M. Michel Guy (voir encadré). 
L'inconvénient de tels ouvrages est 
qu’ils risquent toujours d'être récu- 
pérés par des clans adverses, |»liü- 
ques ou professionnels, quand ils ne 
sont pas suscités par ces rivalités, 
bien sûr. Mais, en l'occurrence, on a 
du mal à concevoir un ■ Louvre de 
droite » et un • Louvre de gauche » 
quand il ue saurait y avmr qu'un 
Louvre de raison. De même, on ne 
saurait croire non plus qu'il s'agit 
d'une révolte des professeurs d'his- 
toire de l'an contre les couserva- 
teuR qni, où s'en souvient, avaient 
ensemûe approuvé le projet {le 
ÈiondedaZievriu 1984). 

F.E. 


4r Paris mystifié, éditkms Julltafd. è 
paraître au mois de février, *70 F. 


PETITES NOUVELLES 


■ MUSfiES imS-Dfi-FSANCE. 
- La ■ÉirUrf ^ k otee a iMMé 
M maBtage flflMtavhsMl flv ks aaMéas 
jP B e de Pifee. dara k vec a flfaB pek- 
«kak flst d*«kcifra ks tsa nO e m» à 
asnirlMts— fcfl> isechti de Ass 
cm^ rai dErat yartiedkr ayara kékh 
par k dbeedea des amsées de Fkaaec 
SB et qk caaorae k vk qMddkaac ci 
k ■dàafae sBiiièN. Oe AaotasM cm 

jBk gritdi i BiiBj à k « raiitiflHs dra 
craRprisflB et coBecdfllfs. 

A Ress: : dîiBC tira i des de 

Elan ce, divimi de faetica cnltnxellB, 
1, (dace Anry-de-Mcntliezlam. 7S007 
Butii. 


■ PERSONNALITÉS 
CALES. • Lsjrafde «kpasamsElé 
os ra^Bea> a uuAue cane oBiiBciifli^ 
sa titra k k para 1984; è 

RL Miaratee flenct, dkeeiira de k 
BHfliqBe sa sristatif* ds k uiUra e . à 
ML MkW Garek, HkvrtTBr te dk- 
qras &râe, et â 
Ji 


PA'IBIMCXNE. - M» Ctathe- 
ike La C oB y^ pera k ira t saralk B de 
dtfSflSB ds Lagses (Vaackac), a reçu fc 
' pdxdBCSBes««Chsb(rQeB- 
VK ^pêrii«« sivflM 2 


S DIXIÈME FESTIVAL A 
EVlAN, * Ls AsBaiè Fcatbk ktesBB- 
tioBBl d*Eviara aara Ucb da 4 aâ 
13 avr^ BDiB k pkflidcaee de MHkkv 
Sestrofiovitek et compRate eeane 
asflde ra coaceras ksenakoak 
de qBataor à eatdra. dracriptleM avflat 
k 1* Snier aa Featiml d’Efka, BSN, 
7, ne de Tadnk 75008 Paris I la : 
299-14-73.) 



THEATRE 


-WOYAGES DTUVER», de Richard Demarcy 


A^areUes jpour dialogues d’enfer 


Sur lès deux sdles de obune et k 
portetegages arrière d'in mpeibe 
vék> Penmot métanbe tout 

.a^,-une tanne fuie lâen Uàiicihe et 
des» athlffter taeii noire sQUmnèiit.i 
tombeau ouv e rt ks pistes foiestikcs 

COQVertêS' d'une mata t»»nàai 

nigôituxe de anrae gtans — c’est 
l*ueer. 

Héritiras- spiritu^ des- grandes 
•trsnshuniuces asiatiques, «fri- 
nos^troîa pédaJeaie'font' 
laite, quââp'k naît tomber ku 
abiiitB.d'eai^'FH de c i ew à aons, pas 
de chnks w le wÿas -: k 

Père lès cydikeB, lear sk-on 



être p^ jeunes; 

, 'car ib sont, partis 

ftigiie tout enfant, sur 
brâsqoe <favpntii^ à k 
Sàie . d'on . ktapitre de 
uiuoe en de- AfIeAe/ 
Os pounateBt être,-anssi, 
neux, pnîs^-tes 
pieMue- obsesâoi^ 
rêtonr- à la dé 

. ce. rêve- érdDé des êtres 
de lenr.fin qm.na-cotnpieii- 


THEATR E SAINT GEORGES 


O' 





ON M 

P M /X i iVlar^ PACOME! 

• P^^isean scène ; Jean-Luc MOREAU 


Location : 87863.47 et agences 


nent pas comment tasan oin passé, 
qui mit le sentimenT de n'avoir tra- 
vereé, dans le ttinps de leur vie, 
qa-’un terrain vagne, gris, «man- 
qué», sur la courbe d'horizon 
duquel se détache quand tnéma, 
nette, dkre, pas cafard do tôn^ k 
chamixe d'antrkma 

Ntaii ie trio fOe comme une Qè- 
ebe, en roue libre dans les desceotsa, 
et lors de chaque halte su point 
d’ean, dans 1e nair, sons ks étoiles, 
ils se métùDorpboseiit en penop- 
nsges iTim coûte. Conte 
Àêrien, aztèque : tous ks cornes du 
nnide le smit donné k mam. depuis 
k fond des âges, t iavessnt latitudes 
et loogîtudes' sur en n'a jamais sa 
.qnck taids votants. 

Aloci l'on des deux -vékcipédtatBS 
■noîis. cognant des notes serdes sur 
ta petite raiclunx portative, devient 
focgènn-grîot africain et amorce 
âne légende, retaj^ per son eam^ 
rade changé en pépe-ourB-danaeor, 
oqwndan t que ta jeune (iDe bknda, 
bflètoiine on porteÿdse, lance çà et 
là 'tpufqàrâ Bains de sel, quelques 
eailtaw du Poucct, tantét fülette, 
tantOt'giBKl-inére, non sans une 
étranfe poéke pratique. 

Cesœnt ntinotes merveîlknses de 
tbéfttrè Mot l'cravrè de Richard 
'DenuBcy, qui n'a pas son pareil pour 
éerirè'dra dtatogues d’enfer, mais en- 
cqnkvis tTaquareOes sans danger, et. 
pônr créer dés inuges de lanterne 
jnagique, hianchaB comme ds tait, 
jaunes comme une volée de ponaias' 
et rongra comme une boobo nn e de 
'Sang frais, groupa doonear luiivet'- 
sd. 

Teicsa hfotta. Alun Aithnard, 
Jad 7 . Sapait, sont' de ruemants 
cofflédieQS conreure de fond. Décor 
ftlomssant . et jtqrsax de Jabq^ues 
Jïeneux, lumières sotaires-hunures 
de Pierre RovaL 

MCHEL ebURNOT. 

*AthSa6e,salkBécaid,18 h 30. 


■ PLACIDO GOYA. - CkB-Onrie 
Ménotti icrir im Bsavei opéra ara k vfc 
de Goya, dont k râk ran kfleiprf if 
par Pkcêde Domtage. CUatioB à 
WaflliBgtaBcal98& 


■ RECnFICATIF. • Ckst ras da 
dora, et nsB rae Dufora, esome bov 
I kvoBi kkrimé par emv (k Mondb 
da 17 janira), qae «»**■■*—» CBul^ 
fis Coraare sxpescra.ses dflBke. tm 
nhTflfrtr lâlrrlfi Agais B»-ChiM8B 
B ueiguk Psccragk da 21 Jnvlra sa 
9 lânkr (Cÿ ras du iov, 75081 Farta). 


y Ky 


) 


PMLATHJSIES 


*flC«ea M s* aranavisiB 


C 

C 


r\ rr\ r\ r\ r 


it Une expaaftkfli pen^ depuis 
queues jours, à ta mairie du pre- 
mier aiiondisaeaient. de suivre ks 
étapes des fouilles arcbéologjques de 
k Cour c ar rée du Louvre. Les pho- 
tographies et les plans préKUés 
montrent les difTéteiites phases du 
rfiantiw dqxis mais 1984 et retra- 
cent l'histoire du patais de l'époque 
taifnliïtgîennÉ: à DOS jOUtS. Mairie dù 
premier arrondissement :4, place du 
Louvre, jusqu'au 19 janvier. De 
9h30àl8heeres. 


mli/hterrand 

AU SALON DEU 
BANDE DESSINÉE 


,{ De notre corre^tondanL) 
Angoulême. «> M. Franços 
Mitterrand - visitent, samedi 
26 janvier, le 12* SbIod de ta 
hande dessmée. La nouvelle a 
. été aonoocéejeiKfi matin 17 jan- 
vier par M. Barbot, oommusaire 
de ta République, et M. Jean- 
Mkbel Boacheron; député (PS) 
et maire d'Angonlême et p réa 
dent-dn Satan. Le présîdeiit de 
ta République traversera- les 
« balles » du Salon, mais on 
pense génératameot qu'c vis^ 
tere aussi, à Samt-Yri^ le stu- 
dio de deauns animés lO (mage 
rar ordinateur), qui a été 
unanoé dans k cadre du pim 
Recherdie et Image du nuni^ 
tère de la culture. M. Jack 
Lang, qui sera du voyage, 
devint awmtmer^ à Cette occa- 
kou ta créatioa iTuu Oiand Prix 
o a ti oiia l de ta bande des s iné e . 


nuanZ-BAUMOIIT âllliASSAK»lSX»U6C mUVMlDflIGC ODEON 
■ONTPAUUSSE PAIHE«aNE KMIBOURG US HMU5-U6C 60BBINS 
D6CC0HVB(Tl(»»lfilâfig»llll5TMI»BèC6AfiE»iy(»»3SEqiflaH>8fill^ 
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Les histoires 
deLili 


Sur le quai d'ouïe gare éclairé 
par im réverbère, une valise è 
k mam, une radio dans l'autre, 
T-ilian^ Rovèie slias Lili, robe 
mealsBte et calons hauts, re- 
garde passer des trains qni ne 
s'anêtenc pas.' Une constatstîoa 
s'impose. Elle esc seule. Cesc 
une question d'habitude. Et 
puis • S vaut mieux être seule 
que om/ eeeampemée • dit-elle. 
Avec un peu d'humour et de 
philosophie, on arrive à survi- 
vre. 

Ulîane Rovète, mise en scène 
par Viviane Tbéophilides, a des 
moues d'enfant boudeuse ou des 
cnilades provocçuites. Ses sour- 
cQs eflcatadent son front, sa tête 
slncline, sa bouche se pince ou 
s'oovre sur un éclat de rire. Lîii 
esc gaie. Et même quand sa Hile 
et son chat profîtenc de sa géné- 
rosité, elle ne se laisse pas dé- 


moraliser. Quelques dismes de 
baruePar- 


Duke Ellix^ton. de Char, 
ker ou de Nat King Cole et elle 
repart. Elle est tonique et ne se 
{daînt jamais. 

lilx joue sur ks mots, leur 
leuT signification, 
un peu comme Rayinond Devos. 
Elle parle de sa vie et, par ex- 
tension, de la vie en général. 
Petites maaioes, réflexions à 
hâtons rompns, cela fait penser 
an sommaire d'un 
minin : vieillesse, beauté, 
sexualité, ménopause... Les his- 
toires de T -niai»- Rovère sont en 
dents’ de sde ; ks nnes rigolotes, 
les autres à la limite de la gafie. 


CAROUNE DE BARONCELLL 
* ComédtadeParis,22h30. 


Antre temps 


A k suite d'une ex p é ri ence, 
deux matelots font un bond en 
avant de quarante ans. De 
1943, Us passent sans transi- 
tion à 19B4, déconvrent les 
ponka, les traves, les voitures à 
<»hangaiwa^it de vitCSSC SUtOmS- 
ûw et apprennent à ouvrir ks 
boites de bière d'une senk 
main. Ce ne serait trop 


grave si knr mut dansTe temps 
ne- s'accompagnait de k dispa- 
rition de la ville, aspirée peu* 
une sorte d'ouragan qui menace 
k Terre entière et si l'on d'eux 
n’étsh boorré d'ékctiirité, si 
bien qo'après une forte crise 

n j: D,. IX 


d'épikqnie il disparaît, complè- 
Son copain — 


tement fondu, 
après quelques aventurrâ • en- 
dosse une armure de cuivre et 
s'en retourne en 1943 pour re- 
mettre k temps à rendroit, 
pnis il revient chez noos pour 
épouser la jeune CUe qui l'a 
aid£ 


Codait par John Carpenter, 
PhiUidelidua ExperimenL de 
TtaffilL 


Stewart HaffilL est un Glm è 
petit budget donc ks trucages 
manquent de délire et sont 
moins intéressants nue k re- 


ics que 

«rd planant, la mècne rebelle 
de èticbael Ptt 


Paré, matelot athlé- 
tique à k démarche chaloiqiée. 

C.G. 

ta VoirfiliiiSDOBveaox. 


Tony Garnier 


a 


Cinquante ans après stm édi- 
fication, l'hôtel de ville de 


Boulogne-Billancourt esc à 
l'honneur à l'occasion d'une ex- 


icMMi qui retrace l'histoire 
sa constractûm.. Un comé- 
dien mal acceptée en son temps 
par k poputation - perce que 
trop moderne. L*e:qM)sitk>n at- 
tire da même coup Inattention 
sur rarchitecte Tony Garnier 
(1869-1948). Plus connu des 
Lyonnais, qni lui doivent wh 
tamment un stade, des abat- 
loira et nn central tékphoni- 
~ue. Tony Garnier était 
gaiement nn théoricien et 
quelquefois nn « visionnsirs » 
cmnme en témoune son projet 
de ehé rndustrielle pour trente 
«»î»w^ iwiîH^ habttsnts. 

1 ^ en 1931 de recons- 
tntire 1 nôml de vilk dans ime 
carrière désaffectée de 
Garnier 

avec cet édifice, ses salles 
neor en marbre noir et 

ses cloîsonB mobiks, son ouvre 
là plus impoitante en dehm de 
l'aggloinéraCMMi lyonnaise. ■ 


ta Hall de l'hÔtel de ville, 
92100 Bonlognc-Billaucoon. 
Jusqu’au 26 janvier. 






' /. ' 
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* MIUS FRANCS OC ltfOOM- 
PENSE ; esté naîvcriiteh e, (nade 
l»ll>(«MS <F),20 h3ft, 

' LA raOUSEB r ^iccrie (272* 
2341),20bNL 

lavtt : riltmfnanitmiMn 03a* 

t<-lD^20fc4S. 

LR.CHAT DE LA SAINT- 
SYLTESTBE s-Mbirfhiud (331- 

n-99),201i45. 

TAnXEDR POUR DABIlS't 
BoidtaFériricM (29M0O«).21 L 
TODS AUX ASnS s ^^adM . 
SiittMvtia (2QI'2L-93),a0b3a 
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2812620 

Pour tous rensdgnéments concernant 
l'ertsemble des progiprnmes ou salles ' 
1^11 h'-O ^^.saufjdirnacichesiatiours.fénés)' 

a ii Ti-fri i rr e* pris pniiiroel îrii e»ec ta Cwte Ch* 


1 I! Il M { I II 


Cedeperial. 


Vendre^ Î8 Janvî^- 
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r»^ 


\Sm 


cmem 




IwnuMB FaAL 15* <92(M230 : Om- 
BMot CeoTcâoB, IS* (taMa^) ; 
FlMfaé Wepler, 1» (S224M) ; G» 
aatt Gambetti. RP (636-Jl^ 
AXTENnON LES DEGATS OU vL) *. 
Rtt. » (23M3e3).; IjGC Mfmtpw» 
amo,- é> JS74A4^ ; Nmndie^ 8> 
<Sfi34Me ; tKSC Bodsnri, 9^ (574- 

. 9540 ). 

ALMTFSSOUBPUTOICAN (A., va) : 
ElpMe Gdé. IA (3274594). 






2> (34M447) 
1>. (3314574): McrtfP- 
AtM, 15 <W20$) ; Gnad 
Pmii. 15i (5SÂ4m i CBdv PKtbL 


(A. VA) (*)ÿl]GCDuaca,5 

(225-104Q) : Eniiias^ 5 X563-16.16) : 
'vX : UGC -BlQocpuMe, 5 (S75 
9444) ; UGC Raate*^ 9- (574- 






0S94242) ; Fïum 9* (T7045S8) ; 

JAxéraie^ 5 : nânettab i> 

(331-S5K) ; Haeÿô^ FUU. 15 
(320-12-06) ; Guibetu. 2(P (636- 


SN (Ev., va) r Bote à uuA 

<62244G1>. 

I 4naaD»jl.)^PaMicil .M«li- 
C3S»^l47). . 


Let^Tectacle ? * 

ciiiaiifOiii^^ 

^ da^iAio MiSHIlUIA , 

- Traduction de 
Meni|«mr1t* YOURCENAfl 
/ lMiseén sl^me^ 
âe Misiwîcé BEJ^T. . 

^ priMnepirls 
Th<iMadufto m5 P6ii t - " 


19 . h do fMrir-^ 'unedl at on' 
matinée lé diniindiè è 199 ^ 
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MOMÎX 

j;uT.';pr2()h2‘J 
27 j;.nv:.rr h 20 


F:. S Ur.lv ; if 

iOC. 2r'&.^'...50 


A PARTIR DU 13 JANVIER 
THEATRE DES CHAIVÎPS-Ei^SEES 

HOLL/ifOOD 


rP 5 i 
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rH.'ATRE DU LIERRE 
22, l'.e du Chevaleret 13 
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En V.a ;NORIMMe ÜeC - n^^ - CUNY PALACE 

ODÉOM UOC - POàUM HALLES - CWÊ BEAÜB()URa £8 KALLB9 - UGC OPÉRA 
MC ROICinfe > Én VJ. : UGC ROÜLEVAMé^AUlllOirr l«C^ 
iniiwu ^'NÂm-r Use w SE Lvw - UGC fio^ 

IWC nu i C ^T-PillM VWBËLHt ATHÉNA. V S «EOÉTÀIt - et le pM^Mds 
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SPECTACLES 


IM») ; rnBilîn, » ( 3 S 9 - 2»^0 S &CD- 
nd, 13 * ( 10 ^ 28 - 04 ) ; Pumtdn. î^ 
( 32 (V 30 > 19 ); 14 .Jaaiei a— 

15* (OTS.79.79) ; MByfarTlÿ- (sSl 
îMO ; tA : Boita. 2? (7424043) j 
RiAdesi »-(S346-TQ) ; BteaM 

(38^3)7 Ntfiaa, 1» ; 

1> • j(33I4(^7<n : 

Sàd, l'4>. (327-84-50) ; Gaïunoot CdovIhk 
tn^ IS* ( 828 4 ^2 ^ ; Fuanoinit 
IM. IT* (7SB4444) ; FrU Oieby. l» 
; Oanbnta, 2»^636: 


‘ " "TMilmiju. V ( 272 - 


’. :t. Tt it 
**tU 4 .n.TT 

fh J 


O. fcii^‘.' 5 ^,J- 
*«« « 


KMaovjMra (iu TA) : StB&feh 
( 62 ^M 2 ). . 

EMMMUEUS IV, (3é^ V, ».<&fi2. 

IMS ENKACfe (•} ; GunoBt 
BaSk*. l" .(2974»-70>;BMftz,.» (74^ 
g-33) ; Aai lwiÂlr . » C359-1948>: 
Budll^ 1> 0074440); PkiMOiiK 
14 03S21-21). Z-*™—. 

VtJÈ PBbCHAlN (n-.> : Rs^» ( 236 > 
83 - 93 ) ;'Fonni Orim Éimfw^ i« ( 233 * 
4246 ) ^ Fmiiioàiit MtriWnx, > ( 29 ^ 
80 - 40 ); ParuBMDt OdéoB, " 6 « 
( 32 S 4043 ).; Pminiwm Macain, 8 * 
( 362 - 7540 ) ;ftraiiMiitOpiiii.> l 742 > 


( 3594242 )'; H Juita "Bé^DcT il* 
( 351 - 90 - 81 ) : PIM SaàorJæqpet, 14 > 
( 5804842 ); 14 Juillet BcaïUKaelle. 
15 * ( 575 - 79 -TO) : v± ; bapfriuC^ ( 742 - 
' 7252 ) ; SRm 4 Âm FiM|Qier, 8 * ( 387 - 
3543 ) : Nuiaii. 1 » ( 3420447 ) ; Moot- 
gn— B 14 * ( 320 -X 206 ) ; ftobÊ 

Cüelir.iO' ( 5224001 ). 

U3VE STREAMS (A^ ta) : Feram 
Orkn Expten, 1 ' ( 233 - 4246 ) ; Olyiu- 
pie SuM 4 }«Rnaiii, 6 * ( 22247 - 23 ) ; 
14 ABIet Fuauie, «■ (»Ü> 00 ) ; 
(ieorge V, 8 * ( 5624146 ) ; Action 
lahyutt^ 9 > ( 329 - 7949 ) ; 14 Jnflki 


14 Joniol-BuufreBetle, 15* (575- 
79-79) ; PniUdiGta. 1» (S2MMX). 


PABTENABES (FrJ : Reflet Quitta 
( 326 - 84 - 65 ) ; Gcorfo-V. ^ 


BudDe, 11 «. OST-^l);' 14 Jnilkt 
. 1^ (575-79-79). 


BcangraMllei,: 

«lAKUE A 1 

■nouât Marivaux, 2 * 


MABfMF. A VOUSSE-fPt.} : P» 
( 29 S 40 - 40 ) 


< 3 Mqu-V. » ( 5 ^ 146 ); ( 3 Â 4 ~Ro^ 
■ ( 8 ^ 1 - 77 ); ■ 


5640 : PuvaMmt Buatüle; 1 > (343- 
79-17) ; Fuuinont 13 i 



18 - 03 )'; Pannioviit Ootalina; i 3 « 
( 707 - 1248 ) t PnmoBK MoBtonnuBu.' 
14 * ( 335 - 3040 ) ; PkiuoncOriS 
Sai» 
16 * 


©tneina 


> ''fc, 

^■=rctz:e, r*ï 
' «Vlruà-i» 


t : 

' *■ 






( 750 - 2444 ); Fub 6 Oklqr» 1 P'(S 22 - 
4601 ), -w» 

G 8 EMUNS (A„ TA) ; UQC Nanaadia, 
8 * ( 563 - 1 ^ 16 ) ; — VX : Pussmut 


Qp6n. 9* (7425641) ; UGC One de 
Im 1 » (34201-59) ; DOC Oobdta, 
13*- (3 ÿ 23 44) : OnuneptOad, 14* 




(32744-50): CGC CeBrenâôô! î» 

(S74^ÂlXf-; FUtaCBdv, l»i (522- 

.4601). . 

Gisy9n91iv,u iAsto 

ZAN SEIGNEUR DES SINGES' 


(Ano.,.TA) ; (Jniifedé. 9 >. ( 6327958 ) ; 
-V,>? 56241 - 46 );~ 


»sv-r^,r 

ï-V 

^ .X V? 

-<-k .^eseüK 

hksa.. 

Vv» *^1: . at ? 

!Vjv.'a-^a» >.Te, e 2 ;^' 


I^(»«l-21). - YX : Rusas, 9* 
(7705248).' 

LSBraÔB SÀNS'flP^ (AR. ta) ; 

. UGC Mùbeôi; P' (Ml- 94 ^ ; Gnta 
Pareil (K^)^ (7004956). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMERIQUE 
(Al y-o.) : rtwnrhci SanoGaaiain, ^ 
( 633 - 1042 )./. 

INEHANA XWES ET LÉ TBMPIX 
MAUm (A, « 4 .) : Mubeaf; S* ( 561 - 
9445 ). « VX:£ipB. 2 > ( 50841 - 69 ). 

KAOS, OONIES SKXLIENS db. ta) s 
Fona. 1 *; ( 297 - 53 - 74 );: 14 Jallkt 
Racines 6 * ( 326 - 1958 ) ; 14 JnOlet Par- 


dnant, 9 * _ 

14 * .( 327 - 5257 ) ; Âmnnt 
( 5404541 ). 

B«AR 1 A« LOVBBS.CA., va) : UGC 
OpCri. 2 * ( 274 - 9250 ) ; Cin£ Beaubourg. 
> ( 271-5250 ; Onw Beota; » ( 354 - 
07 - 76 ) ; UGC RÙK ^ ( 57494 ^ 
UGCBÎaniB, 8 ? ( 562204 Q) ; Caln>«>> 
J> ( 380 - 30 - 11 ). • 

Ù MEUXEUR (A. TA) : Bette à fifau 
(H. « 9 ^, 17 ^( 6224441 ). 

MBURISE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brib, TA) : ^üfe de Bds. S* 
( 3375247 ) ; SamMabraîK (R ^), 
11 * ( 70059 - 16 ). » -r-/. 

f 984 (A., ta) ': 14 Juïlkt riiiiawii_ 6 * 
' l);MlriBUl.P( 3 S 94252 ); 

jnbe (IL 9 .), Il* ( 70 (b 

89 - 16 ). 

U MOMENT K YËRITt (A, tX) : 
Opéra Nigia. 2 > ( 2966256 ). 

NEMO (Al, TA) : Boupute; ^ ( 326 - 

1212 ). 

US Nuns DE LA PUINE LUNE 
(Fr.) r Quiatette. 5 > ( 6327238 ) ; 
OeioiieV, O ( 562 - 41 - 46 ). 

U PAPE DE GRIÊNWICH VniAGE 
(A. TA) : C!d 6 BeaidMOK > ( 271 - 
5236 ) ; SafaMdklKi. S* » 26 - 79 - 17 ) ; 
UGC Champi-Elnéei. 8 * Wl- 9445 ) ; 
FaYaiiiîwir. 14 » ( 5355141 ) ; 14 Jnilletr 
Beaigirniinr, 15 * ( 5727979 ). - VX: 
Rea. 2 ( 23643 - 93 ). 


Ladoi 2 
( 56241 - 46 )'. 

U PAYS OU RÊVENT US FOURMIS 
VBkTES (AU, va) : Ganmoat Halta. 
1 « ( 297 - 4970 ) : HautofcuiBc, 6 * (632 
7938 ). 

LA POULE NOIRE (Sot.. tX) : Gmt, 
6 * ( 5444040 ). 

PRENOM CARMEN (R.) : Gond 
Pavoû (H. 9 .), 15 * ( 554 - 4645 ). 

(^JILCMBO (BiédEeu, ta) : Dentat, 
14 * ( 321 - 41 - 01 ). 

REVEOlXm < 31 EZ B(M 8 (RO : Rn- 
amiat Mcuparnaiia. 14 * ( 33550 ^. 

LES RIPOUX (R.) ; AKidM. 2 (232 
54 - 58 ); Berlitt. 2 * ( 7426053 ); 
Dantoii, 6 * ( 22 S- 105 Q) ; UGC B taika. 
8 < ( 5622040 ) ; Menttu», ( 327 - 
5257 ) ;Randa^l 6 *t 288 - 64 - 44 ). 

RIVE DBOTIE, RIVE GAUCHE (R.) : 
Maibcaf. 8 > ( 561 - 9695 ). 

REUBEN REUBEN (A^ ta) : a*»*n 
Alpba. S» ( 35639 - 47 ). 

I TA 


LESBUES1»L’ENFER(A) O 
Pamaoant Otioa,^ (3255983) ; tX : 


Panmonm City Triempbe, (562 
4276) ; ItaxdviUe, 9 (77972M) ; 


Panmeunt Opén, 9 * ( 7425651 ) ; »a- 
Calnfe, V " 


maont Calnie, 1 > ( 580 - 1003 ) ; Fan- 
mount Mon unar tre. 18 * ( 60654 - 25 ). 

SAUVAIS ET BEAU (RJ : Meote- 
Cario. P ( 2250983 ) ; UGC DiiiteQ, P 
( 225 - 105 Q) ; Panmonnt Opta, 9 * (742 
5650 ; Panmeunt BaitOle, 12 
7917 ).; .Pk iaiuuiia t fl»»*»*», 1 > 

1003 ) ; Panmeunt Manqunuta 16 
( 3355040 ) : Ceaveutiu 
15 * ( 5793200 ) ; Panmoant m-h»*. 1 > 
( 758 - 2624 ). 

LA 7 > CIBLE (FrJ : RiebeBeu. 2 (232 
5670 ) : Berita, 2 ( 7426053 ) ; Bnta- 
gne. P ( 22257 - 97 ) ; Le Paiib P (359 
5299 ) : Fam Osé L IP ( 77051 - 71 ) ; 


Ganaiant Conventk». IP ( 828 - 4247 ) ; 




; ucc 


2 (5769250); RiiiliéOB, P 


1S041 :'Saii6AwM4B»Ara. P <326- 
4918) : UGC Kairitz, 9 (5622040). 


PAROUS ET MUSIQUE (Fh) : Gau- 
■moût HaBea, 1* .(^•4970); UGC 


PatheCBdiy, 1 P (5224601 

SHEENA, LA REINE K LA JUNGLE 
(A., *X) : Gtaé Boulevttd. 2 (232 
67 - 06 ) : Panmouat MiBvnx, 2 (296 
8040 ). 

SOLLERS JOUE DIDEBGT (Fb) : Sn- 
■Eo 43 . 9 >( 770624 Q). 

SOS FANTOMES (A., va) : PMamoani 
OdOeo, P ( 3255983 ) ; Genga V. P 
( 561 - 41 - 46 ) : Panmomit CSv. P (562 
45 - 76 ) ; tX : Maxdvtlle, 9 > ( 7767246 ) ; 


Opta > ( 2769250 ) ; Bofic. 2 (742 
6633 ) : UGC Odta P ( 22910 ^ ; 
CnSiée, P ( 3595946 ): Bkuta, P 
( 5622640 ) : UGC Oobelta IP (336 

23-44) ; Mâtnl. IP (5395243) ; UBn- 
mai; IP (3208952) : GnmnmQavn- 
ÜQQ, IS* (828-42-27) ; 


PmaouH Opta P (7425631) ; Pan- 
13» (331- “ 


ar«r- ::«.u' ta, 

U. «a. 

‘^SKx ie 
f^v. il -V ■“ 

ï :rnFl! 5 i 

Tt-t a 

c.— ."i;j .bu. 

JT.-V ■' ..'''■*'5 s 
*' 'l.'W*?" b 
f-.’-.v. tjm 


^ . vTL . . . te.! 

MU.Jf. i* 4 - *• — ■*' 

‘T *.% iSt ,• 
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USFIUitt NOUVEAUX 


us AMANIS lERRDUS; film 
bansakde DamSeDubiwB : 2 Ar 
B emlMta 3* (2793615)1 r 


Laxembêagi P ( 63297-7 
• ■ P ( 3593614 ) r 


PamntaiB: IP (3263619). 
L*ARBKE SOUS ilA. MER, lilni 
‘ "ftxDsairdT-Fli^ipe Mayf ;:FBrniB-' 
OqegieipraB, l**:' <2^4226):; 

' Qataêtte;P'(632'3958>:-Geage- 

( 5624 l> 46 );.L«mibra. P 
( 246494 > 7 );Pw^taiai.lPga 6 
. 3619 ). • . .. .. 

L*AUBB ROUGE, fita amMc« dO 
John ’MDta TA r Forum ÛdenP 
E^pieei, l« < 2324226 ) ï QnbM 
, . 9 .( 6327058 ).: P nnw e uu t Odta. 
( 3355983 ) ; GannaM AmbnmsJe, 


P ^l90l)_i Paraùamt 


•p 
BlrR-Hrir, 


;yX:'Paiamoout. 

: Pa». 


'BatOn, l> ( 3497917 >-,> ■ 1^132612 


Atbta 13* (3420665) ; Famw 
1>. <331-5646) ; Panmota Gia- 
laxia, iP <586184») ; Pacàmenm 
V MoB^mata, IP ( 335 - 3040 ) 4 ^ 
, Gnaota Sud, IP < 322 ^ 65(0 i 
:GaÜBont Cb aTia fi oa; lS^t<8^; 


.- - 4227 ): OoBveaiiQa SriaoCtaita 
15 * < 5765200 ) ; 


iP 

( 3275237 ) ;. Puamoot MÜlloi, 
17 * ( 2593454 ) ; hnaara; IP 


Genwadoa, IP (5669240) ; PatU 
. Wapta, iP (5224601) ; Seertcan, 
19(241-77-^. 

LE CRIME lYOfVlDE PLOUPPE, 
13m canadieDtaiisBii de Deqy» Ai* 

’ end : Saiai-Geimaia Village; P 
iSS^^Xi ; ceiita P 

(3592946) : PMWMom Opta 6* 

LES POLœS ORDINAIRES DE 
CBARLES-RUEOWSKL film' 
bançaii de Baibet Sdwoeder ; Scbp 
. d»43.9 (770624(0.- 
GLÂMOUR, fifaa ll t ai is "» * At Ruik 
tai Mcriet : Fonna OrfcmVFrpreM, 
1«.(2324236); Rex. 2(236 
8293) : Ciii6 Beaabeaqi. > (279 
. 52 m: UGC Demmi. P (225-- 
10-30) ; UGC Blarriu, 8* 

. (5622640) ; Raasail, 9 (776 
•3288) ; UGC Gare de Imo. 12 

159); UGC Gobdta IP 

■sae FilM. 
IP (3261206) ; UGC Conveatioa, 
19 (5744240) ; Imagei. IP (522 
~ 47-94) ; Seadnn, IP (341-72»). 
PWf-angm WfA EXFERIMENT, 

- 13m ntakafai' de Storait lum 
Va : BntebaillB. P (6327938) ; 

P _(S^l-46) ; Masi- 
Puunieai, 
P 


47-94): Fanm 
(«65435). 


iPté 


gmn, P <35992-82) ; PuBaniei 
lP(3b^51). VX : Laorita 
(2424907) ;. MuMlIe. P (77 

: Mmal. tP (5395243); 

,1P (52247^. 


LA-GOBDE RAIDE (*); film amlB- 
CBÎB de Rjehaid Ibùk (ta) ;'R> 
ma, 1« (297-527^UGCOpta 
y (5769250) ;CiiifeBeubeaig, P 
(271-5236) : Claay Paboe. P 
• (354417-7(0 ;.UGCOdéoi, P (225- 
' 1050) ; UOC Rotnide, P (^ 
9694) : PobBcii Ou 
P (^7623) : UGC 
P (563-1616). VX : GaaawetRî- 
dieSea. P (2325640) ; UGC Beu- 


12(3434)1-59) 

04 « 7 );'U(X: Opbelta 1 > (336 
2244 ) ;Mimuc.lP ( 3208952 ) : 
■ ldttnl.- lP^ ( 59 - 5245 ); UGC 


. beagm,] 

RBMDEE-VQUS A BROAD- 
SIREET, film am érie fl n de Peler 
W«bk Va : fiMMMtit Hanee, 1* 
(297-4970) t'Cluay Palace, P 
(3560276) ; Mmignta. P (359 
.. 9282) ;.Kwvenie Moiiliuiium, 
IP <54655412): Xinopuoccma.' 
19(3065650). 

•ÙS SAINES innocents; film ea- 
pagaol-de Mack» Camaa Va : Fn- 
ymn. I* (292S274) ; HwteiBiiilta 
P <6327658) : Geoige-V. P (562 
41-46) : Panaakne. IP .(332 
" • 21-21) ; Obaita Eatz^tOu IP 
.(54643-14). VX t Laniita P 
(246494)7) ; Ftavetta, 19 (332 
.6674). ' 


veta 13* (331-6674); Parameuat 
Mnnipaiiiim, IP (3355640) ; Tou- 
leDH. 26(36651-98). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (RJ i 
Saflet Quitta Latin (H. b.), 9 (326 
8665). 

STAR WAR LA SAGA (A., ta). LA 

GUERRE DES Etoiles, L’EMPIRE 

aRnRE-ATTAQUE. U RETOUR 
DU JEDI : Enata 1> (7022604) ; 
E$pÊCe Gafld, IP (3229294). 
SIRANGER IHAN PARAMSE (A., 
T.A) : UGC Opta 2* (574-9250) ; 
Cfaié Beub o ui g, 9 (251-5236) ; SakP 
AndrOdnArU. P (3264218) c Pagode, 
7* (7021215) : Elyata Lineoln, P 
(3593614) ; Paruanene, IP (332 
21-21): Ofympib EntEopOt, IP (546 
4214); I6Ââiet Baatiile. 12* (357- 
9681$. 


TRAIN 1FENPER (FL) Rex, 9 (236 
83-93) ; Cia< Beanboarg, 9 (21 


Boalevaid, P (5749240) ; UGC Gaie 
de Lyu. 19 (3434)1^59) ; UGC Gobe- 
Bpb. 19 (3362244) ; NBitnI. IP (539 
5243) ; Mtaa ûnuMie FatfaA IP (326 
12-06) : UGC Conveatioa. 15* 
(S769340) ; Mant, IP (651-997$) ; 
Images, IP (5224294) t Scoétan, IP 
(341-77-99). ■ 

LA UUmiA CEMA (CUb.) : RtaNb 
Osteia,!!* (80251-33). 

UN AMOUR DE SWANN (RJ : StBd» 
Gabndci, 9 (R V.) (3567271). 

UN DEMANCHE A LA CAMPAGNE 
(R.) :LooentaP (3465754). 

UNfiIÉDTNEER(R.) (”) :Mni^m, 
P (3599282) ; MaxdviUe: P (776 
7286) :Fniigaii.> (7763288) ;Hbm- 
panane Fath£, IP (3261206). 

LA VENGEANCE OU SERPENT A 
PLUMES (RJ : Ambaiiade: P (359 
19-08) : Gattd Boulevard. 2* (232 
67-06). 


COMPAGNIE MORIN-TIMMERMAN 


LE PLUS 
HEUREUX 
DES TROIS 

Eugène LABICHE 


Li 'jALESlc • Thf j;rç cî ^5 ^ ’i? ;i!rr;âti:n.-'î 
5'u 22 jî.T.'.çr 9 n'2’ï ci du 19.'u 20 mer: 
Hî£-.'r»ct:?Pi îîr.OS Ô? 
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*Tpùt<:e:qué les hôm sur elles, 

Y tout vous ont confié sur eux.” 



UN FILM DE DANIELE DUBROUX 
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COMMUNICA TION 


L’OUVERTURE AUX TÉLÉVISIONS HERTZIENNES 


La Haute Autorité veut organiser la nouvelle liberté 


c M. Bredïn a trois mois pour soumettra son rap- 
port, oc moi, js souhaita que ce sort fait tout de 
suito. »... S? SS pronon ça nt de façon aussi fsnns, mer- 
eretf 16 jsmriar, pour une dératisation quasi immé- 
Mate daa t M Maion s hertziennss, le cOaf dis l'Etat a 
provoqué on tel afftit de surprise et pris rie court 
nombre rtlmérassés qui Msatarr Thoriaon 1986. Cest 
peut-être ce ou aoritaM le peu de réactions don~ 
fanées offi ü sB ss au tSseoura de M. Mttarrand, même 
si Ton note la c satisbetion > cTAmâns 1, la télévision 
pjrat» nés sn déeemOra 1882, inqtàétéa à pfusmtss 
reprises par te pothe. et qui arikme atéourd'hui porter 
e l'ambition do ce que sers vdritabtonont uns télévi- 
sion fibra St Mépsndanta taüe que la désira la prést- 
denc». 

Cbaeurr an Mr fourbit æs armaa, et des proiete se 
font errnttahre cfiaqua /our, le ^us souvent <$$8 
fiesta parfais improvisés, boucta à la hâte, question 
de as pieear an tête des Bâtes d’atterrie. 

B y a tas munkèfatitéa qui demandent uns ftié- 
qusnes sn pritiguration du cible : M. MiOtel Périoard, 


maire RPR ds Sainb^5ermain-en-Laye fYveBnes), vient 
ainsi d’adresser une demande rtautorisetion pour une 
tMévmon intereommunaia il y a la presse éaite — la 
Pépécha du Midi, le Tétégramma de Brest..., — sans 
eompter les proieta des joumsux et groupes parisiens: 
et ptàs dss oandidetures intêviduattas, telle « CTV ». la 
a télé-contact » de Paria, c indépendante des grands 
groupas » et formée par une petite équqM de journa- 
liâtes; eAquarhis», le projet de la radio parisienne la 
VO 0 C du lézard et « Sourire Télé 7 », qui se tSt prête i 
têffuser dans un rayon de 100 kBomàaes autour de 
Reims une vingtaina rrimiras d'émissions quoti- 
tSanttes. 


La course à le fréquenoa est amorcée, même si. 
darts un rapport publié ta jeuM 17 /srrvkr, la Haute 
Autoiffé de la eommunleation autSovisuelle aracom- 
manda fermement qu'aucune diffusion effectiva na 
puisse intervenir avant que ne soit mise en place une 
orgarûsation de la libéré ». qu'stfs souhaite rég^ et 
mettra en aauwe. 


Plus qu'un constat, bien pins 
qu’une impression, une - conviction 
esjviirfsWa *. firnit d'une première 
ct pérte n oe (les rsifios) et fowte- 
ment d*ane nouvelle réftadoa : • Il 
ae suffit pas d'invoquer le désordre 
iudienrd de prédire des perspectives 
eatestrtqdUques pour s'imposer à 
l'apparition d'un phénomène not^ 
veau de communication que la teeJ^ 
nologie rend possible, auquel /'qpf- 
niou ne renoncera pas et dont la 
posants est d'ailleurs eepressi- 
ment prévue par la lot de 1982. » 


radios locales privées». Le4 compa- 
laisons sont fi^uentes, le parallNe 
permanent et èn contradiction avec 
le diseoiiis de nombreux autres par- 
tenaires (dont les ministères les plus 
cooceniés). plus soucieux de bieu 
marquer ce qui distingue les deux 
médias, notamment économique- 
ment, que ce qui les rapproche. 


Voilà. Pragmatisme, lucidité. 
En une phrase très sim- 
ple, la Haute Autorité vient d'ex^di- 
qner sa démarche sans recourir aux 
grands principes, sans se figer sur 
des choix du passé, sans même 
en tr er dans le dâiat sur les qualités 
et dSaots leqiecdfs des options en 
ptanee. Un outi! de communica- 
tion nouveau et simple est désor- 
mais. techniquement et juridique- 
ment, à la portée de tous. 


An nom de quoi pourrribon inte9 
Ære son dévetoppement ? Et surtout 
avec qud effet ? L'épouvantaO ita- 
Een asjté notamment par le secré- 
taire d'Etat cluugé drê techtiiqBes 
de la commiiaicatiofl et les piévi- 
skns catastrophisies co u c e r n ant les 
dangen d'une « déréguiation » hu 
iqjparaissent dérisoiies. inaptes en 
tout cas à freitter ou dissuader le 
phénomène. Alors, recommande la 
Hante Autorité, cessons d’être aveu- 
ita tut noos cefennoDS pas dans 
une léristance d£seq>£r6e et un com- 
bat perdu d’avance et prenons plutOt 
les devants ponr éviter ranarchie 
pr^ndîciable à mus ét empêcher 
que, faute de r^les, mies libertés 
nouvelles ne se changent en leur 
contraire». 


La première suggestion de la 
Haute Autorité est cependant trou- 
blante, qui inrite à publier et à four- 
nir aux différents partenaires un 
plan de fréquences »qui engage 
rétablissement public de diffusion 
et puisse au besoin être imposé 
comme te cadre technique ineonie^ 
table de la nouvelle liberté». Cette 
recommandation fera sourire... et 
apfdaudir tous oenx qui ont réclamé 
d^nis trois ans en vain le plan de 
fréquences ameernant la bande FM 
et se sont heurtés au secret, aux 
vohe^ace et à ilmprévisibQlté des 
arbitrages de TDF. La Haute Auto- 
rité en convient, qui rappelle «eom- 
biea l’absence d'un tel plan des fié- 
quences disponibles a obéré dans 
son appUeatlon la libéralisation des 
ondes de ta modulation de fré» 
quence». 


Haute Autorité eu vient à constater 
qu'aucun des régimes juridiques 
prévus par les lois de 1982 et 1984 
ne convient à cette nouvelle race de 
statioos, à la fois locales (à la dUT6 
rence de Canal Plus qui, elle, a fait 
l'objet d'une concession de serriee 
puUic) et tout à fait privées, al«s 
que les futurs réseaux câblés seront 
exploités par des sociétés d'écono- 
mie mixte, avec les collectivités 
locales. 


Cette position exclut donc des star 
tiens « munidpales •, des télërisions 
« M. le maire >. La Hante Autorité 
se prononce, par conséquent, pour 
nu r^me d'autorisation nouveau, 
dont elle réclame la compétence, 
quitte à imposer ainsi une modifica- 
tion delà loL 


AN8BCK COJEAN. 


les «sages» suggèrent des 
garde-fous, ou proposent quelques 
mprécoutions» essrâtielle&. directe- 
mem inqnrées de leu eiqiérieDce <•• 
souvent douloureuse - avec lea 
radias lüwes, les ' télévisions hert- 
zienare appartenant selon eux «d la 
même famille de médias que les 


Tons comme les radios FM, les 
télévisions se devront également 
d'être locales, dose de se passer de 
réémetteont et de soivre les r^es 
édictées en 1982 concernant la 
direction et la propriété des stations. 
Tout comme les radios FM, les télé- 
visions devront avrar no' programme 
propre minimum (il est de 80 % ai 
radio), le reste {Movenant souvent 
d’un inéme réseau.-Mais on redoute 
avant tout ]*invaskxi de productions 
.étrangères, les «sages» sonhaitant 
que les programmes locaux (pro- 
duits ou éctangés) constitueat plus 
de la moitié des programmes dif- 
fiisés. Ils reccmmaiident également 
que les tfiévirions hertzieimes soâenc 
astreintes aux mêmes obli^tioiis 
que (>uial nos pour la diffbrioa des 
films de cinéma. 


Enfin, abordant le régînie juridi- 
que de ces tâévisîaos nouvelles, la 


Satellite de télévision directe TDF 1 : 
feu vert pour l'électronique Thomson 

Les difficultés rencontrées par les 


industriels dans la mise au pmnt de 
detélévi- 


la riiaige utile du satellite ' 
sk» dveœ TDF 1. que la fusée 
européenne Ariane doit en principe 
lancer le 7 juillet 1986. sont désor* 


«ia« réstriues. Dans un commumané 
Mblié vendredi 1 1 janrier, la société 
Télédiffusion de France (TDF) 
annonce en efiet que, en accora avec 


CONCOURS DEC SPOTS» 
SUR LES DROITS DE L'HOMME 


Le QmseP de l'&irope organise 
un concours pour le meilleur 
« spot » de télêvisi<m sur les droits 
de l’homme, la date limite d'envoi 
est fixée an 31. mars 1985. Les 
ContributKBis, sous forme de réalisa- 
tions pour la tflévision d'une durée 
de mcûiis de 60 secondes, devront 
traiter d'on droit ou d'une liberté 
prat^és par b convention euro- 
péenne des drmts de l’homme (1). 
Les suppmts d’origine des « spots » 
soumis seront de préférence la 
bande vidéo txiMS quarts de pouce 
(ou autre fonnat de qualité « broad- 
east») ou b film 16 mm. 

Un ji^ international, dont b 
conqxiûtioa sera annoncée ultérieu- 
rement, jugera les différentes oonu> 
butions. Un premier prix de 
10000 F français, ainsi que des 
diplômes d'honneur pour les 
«spots» dassés deuxième et tioi- 
rième. récompenseront tes lauréats, 
an cours d'une cér é monie qui aura 
heu ui Palais de l'Eun^ à Stras- 
bourg. 


(t) Le texte de la oooventioa et une 
rocbi 


brochure expiieative peuvent être 
obtenus sur demande au service de 
presse et diaformatioa du Conseil de 
FEurope, BP 431 Ré, F - 67006 Stras- 
boug CEDEX, dans les sui- 

vantes : français, »»gl»î»^ all»manrt^ 
lien, espagnol, acertendais, suédris, 
pOftagaii,gteeet turc. 


le Centre national d'études spa- 
tiales, elle confirme b commande à 
'Tbwisoa des tubes à ondes progres- 
sives (TOP) qui seront installés sur 
tes salâtes TDF i et- 2. 

Ces TOP servent à amplifier le 
signal venant de b Terre avant qu'il 
ne soit réémis par te satellite à desti- 
nation des usagers. Vmci quelques 
mms des problèmes sont apparus 
dans te déréloppement de leur col- 
tecieur en cartxme qui entraînaient 
drê disjonctions (une par jour envi- 
*700) doonant lieu à des intemiptions 
de transmissions. Ceb est désormais 
oublié, tout comme les difficnltés 
rencontrées dans te fonctionnement 
de certains équipements américains 
(condensateurs) et allemands (sys- 
tème d'alimentation des TOP) de b 
charge mite du satdlite. En consé- 
quence, trois tubes à ondes progres- 
sives de grande puissance 
(230 watts) fabriqués par Thomson 
seront installés sur chacun des deux 
satellites français qui seront égal6 
ment équipés de trois autres tubes 
fournis par b firme allemande 
AEG. 

D'autre part, b société TDF a 
notifié aux industriels intéressés le» 
normes des équipements qui serran 
utüita pour la réédition des émis- 
skms de télérisirai retransmisea par 
te satellite. II s'agit de h norme dite 
« D-2 Mac Paquets » qui, te 16 octo- 
bre dernier, a déjà fait l'cAjei de cer- 
tains aceo^ entre tes industriels 
européens. TDF a demandé toute- 
fois que, dans une première étape, 
ces ^uipemenis soient aptes à fon& 
tionner aussi en Pat-Seeam. Pour 
• marquer le terrain ». comme l'a 
précisé le PDG de TDF. M. Fran- 
çois Sehoelter. une première com- 
mande de tels équipements pounaiu 
dans le courant du premier trimestre 
de cette année, être passée aux 
industriels, auxquels on conseille 
que lents produits soiem en vente 
8BT le "««né des juillet 1986. 


rA VOIR. 


Les menstres da matin 


Attention, les monstres arri- 
vent samedi matin sur Rt 3 I A 
l'occasion du trecdèine Festival 
international du film fantaetique 
à Avoriaz. l’équipe de FR 3 
RhôQfrAipeB a. décidé de renou- 
veler l'expérience lancée en sep- 
tembre dernier par FR 3 Nomao- 
d» au moment du Festival de 
dnéma de Deauville. Trois heures 
et demie en direct if Avoriaz et 
de Lyon, diffusées de S heures à 
12 h SOsametfi 19 jwier sur te 
chax>e nationale. 


Pour cette et&é fantastique 
du matin a, trois joumafistes se 
sont installés avec un car vidéo 
(quatre caméras) à Avoriaz (Do- 
ntacpja Sraifourche de FR 3 Gre- 
noble, Patrick Labarrière et Cé- 
cile Phffippe de FR 3 Lyon), is 
enverront leurs informations, re- 
portages et commentaires par 
faisceau, à Lyon, où sont ins- 
tallés deux journaiistes de 
l’équipe de Grenoble (Odile Co- 
gnât et Alain Oevé. qui supervisa 
Pensambie de l'optation). Au 
programme, les résuhats cb pal- 
maiàs bien sûr. avec des extraits 
du film primé b veiOe (FR 3 es- 
père montrer aussi des sé- 
quences de tous les IBms pré2 
santés à Avoriaz), et nombreux 
reportages réalisés au coin de ta 
semaine sur le Festival mais 
aussi sur b montagne ou b neige 
(coulisses du Festival, b maqu9 
tage d'un, monstre, b ski acrcta- 
tique, bs chiens et bs traâieaux, 
l'école d'Aimb Famose, b hoo» 
kay sir glaee...L 

FR 3 Rhône-Alpes fournira 
égalennent des infonmations pour 
bs journaux de IF 1. airui que 
des reportages pour quelques- 
uns des magazines de la pre- 
mière chaîne, comme 
c Tendra X », « Temps libre » et 
« Boiiiour b Frarwa ». La corwur- 
rence ferait-elle place à 
l'échange ? 


CATHERINE HUMBLOT. 


Au f Monde » 


VOTES FAVORABLES 
DES SOCIÉTÉS DE PERSONNEL 
A LA CANDIDATURE 
D'ANDRÉ FONTAWE 


Après le vote favorable de la 
Société des rédacteurs du Monde 
(60,9 % des parts préseates ou 
reprtantées) , b Société des cadres, 
réunie mercredi 16 janvier pour 
nprouver b candidature d'Ajulré 
rontaine au poste de directeur- 
gérut du journal, s'est prononcée 
positivement (63.43 %). ainsi que b 
Société des employés (91 %), réunie 
jeudi 17janvier. 


L'assemblée générale des assodés 
de b SARL le Monde - dont les 
porteurs de - pans A », qui avaient 
confié à André Fontaine une mission 

d'exploration - se réunissent ce ven- 
dredi 1 8 janvier dans le but de dési- 
gner le nouveau directeur-gérant du 
Monde* 




■ f, ' 
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RADIO-TÉLÉVISION LE CARNET DU 



Vendredi 18 janvier 

FÎRBMIËRE CHAINE 

20 II 36 VariMt:UjMdal«v<rht. 

Ampt'Aeuiff-MtdMBlaHe. 

21 h 60 reiiHIeinn ■ 

étmiitAtniiiimeealigorStiCadùçfE^tV")- 
2211 66 IB w oi r— iMrtHfl—; Thon roMQ», thon b lw ic. 

23 h 20 JounM. 

23 b 40 C'Mtaflr*. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9n k 3B FaublMon : ChÉtMiiM6oii> 

,4iiM TVmn; le/PVMibM; «*deeraekc a la « bM« Ai moreM dtf «dftifo». Ce ' 
Mrf Je aetuee à etmstdter te p l a arn e ase ie Fepéràtio» i mmt obiUè r t iea 
' SeUem.àtamalrte4eClÊRitmiim\lm 

21 h. 35 AponrophM. 

' 5iif teiMw/rMxrff w fa i flfr » »,àomUaltit: J e mL indsCerÜM(}3eaéà^ 
«atko d*écriv^, FheAldi' DOmamm Ça bOee ca «avra). Aiaiit Jtûbte- 
<M/loè (leMintf qei wvieiiO»^UIig^3B0crs (PoctrûtdBjoaear). 

22 h 50 JouniaL 

23 ta C I n* cl u h II— Baux Ca v iar» 

Ktanamericaiade J.Rxd (1961),«*ac J.SMafart,S.'Vidaaik,& JoMi (V41 
M0»4lirée). - 

Texae jsao. UHskirif et wt^Mer de cavalerie }teiit Aer Iêæ Càmaaehea 
idgaOer U rachat reifaHU Uaaa qiO. cmt été. aatnfide, aiMs à Ueaa 
/miMu'at^eiiéeeaJamaa 


^ am été. atârefiÂM, mtaeés à teara 


THÔISÉME OiAINE ; FR 8 

20 fi œ HiBtoirad'imioiir:28mai1fl6a«daGai«aaupau«mir. 
LeJSmailSSS.eàtoatabaeeaUeafiûairéueetoardeéeGa u ti e aaaetnûtr, 
la if* F^tbii^ Mealle et taorlbMâe ^‘aa ia -dit f De ûauÜè a-»4/ 

troa^ lata le atonie eajoaaiu double JeaaiarAlgêrie? Y a^leit.ùtaaam: 
yaeoapd'Êtat'? TeOae sam les 4 aéetloaa^ pote MiiÜppeAMa^daasceaa 
' éaistiamcoavcaéadedeuxpartiee:lerédtdet i i/éauii emt etJetlmermalem 
deplasieure Um o tiu (B. Aii^ C. F^rauH . . ) 

22 b 6 DocHmantatratlamaflocaL 

La première proditetion Méritée dm rhaateit r f mie Me a L e oaa ad rr è oa . eaea- 
^iiréeauJni^Edtmd^uldeTormia(CSaada). 

22 h 36 JoumaL ' 

23 h Foliaaordi nal raaiCliaflaa n ii rn a r a lr i 
23 h 6 Préludai la nuit, . 

FR 3 PARIS il£HDE-Ht>MUC£ 

17 b A laVMtaar Gadget : 17 h 1 A 'nialun : 17 h 3Sb J*appfaadi k dô de fqad ; 
17 h 4S, Paria dia d^ ; 16 h, C^îadica et botMs de orir ; 16 b-2Si Pr Bae iirr da 
Âilaia ; 16 h, Fai^i^doo : PltaiooinwtB ; 19 h A Attot PIC. 

CANAL PLUS.. 

36 b 3A Bfis tabâd ; 21 k 96, GMa. gHa, M SB de K Tntnc': 6 h lA PlMda. 

h M da piM bdUa^ film 4e H. BabcM 1 2 h 1 A uni atmt Uaaa ; 2 h SS, MaMin 
4tebMfaMba-<ltoala,filmdBJ. Caaiafetei y4b4AR^«o— »t;Sb a A a w 
ftaaaea^ fiha de J. liehwMan 

FRANCE-CULTURE : ‘ 

36 h 36 La 9 tûà éBbut : Fcaaea et aa'ittdmcize. Avce Piam Non. Uoaa 

Oaeof. Jeta Laiooumia. bficbd Ddad et Pfetre Chaaea. 

21 h 36 6hAaadMn:kDîa4mD0îic,à«acDeidaMartia. 

32 h 36 Nrilim«Bl0|aea:raiBBatda1- Àit ;«À^X 


- IL bOehri CBATOY, 
aaeiBadU*e 

dBreflakpolyteGfaâi4n, . 
{^ariaar cM daa adaeak. 

nl^ÎMolle^^^r-PEBNaT, 

«at rfceaDear de fetaa part 
—■"■f eai a ea Hea deaa nariTnitA le 
28 itfrtinitrr 1964,-6 SaJafrCpprioa 
(MaficaOrinCaba) 


Déèèe 

— iQb pria dkaaeooer le dfiefea de 

M.NbnaldBKUNET, 

aarMoa le 13 jaerier 198S. 

Dekpeftde 

W-H^BniBet, 

aeateban 

ILctM-HeariMài^Braaee,- ■ 

■ M.ctM~AkkBÎaBet, 
acecalaati, 

El de léaBB k CaJBÎtk. 

L*Uamedaa a uài aa pari-, 

riaa de fianeez fc ^«*<**«**î i6 jaaeiec 
1665.. 

Pdaiiina 6 k porté priacspab, à 
ISbearea 

PRlkanaicoanaaea. ^ 

<3at a«it rieat fiee da £ur»pert ■ 

1 A svane CaaibaeMa,' 

91376 VerrikieakEiiiiann . 


«l^OeofaeaBoaia, . . 

couépaaee, 

■ -ILetM^JacqoeaBaeaa,- ' 

ÎL et 6^ lofiqaea Sabam 

jBieariuili, 

* AaaeGaO,3MaBe,LdAPkne, - 


PkerfrfitwaiD» Bear, 
j>orinnii|BeetY«BaBlBlOB, ' 
llnadetAiiiébe. 

tme lé de faire paît da déêk de 


kar Brive et paadnree, . . 

SBrremk31d£eecDbral984.' ■: ' 

X*ialBDiaBioa a oü Eea.dâae.nD^ 
^té, k 15 jaorier 16tS» aa cnaêrière de 
ISaetiiiBme. . 

Cét Bvîe lâan fiea de rabêfan 
7, tae GeoOraprAagBriB, 
nOMIbria. 

8AnedaDocaéai46BBgr, ' 

- 60260 PlffOra ' 


-M!»3.FiaGhuA 
. Mkbd.CbBifcCamlU. . 

aee'fikAamBf; 

Teatak féidle. 

en k ddirieBr dé Mre pett da d6 e 4 a de 

M.nmaCÀVAUA 

fnya« le^6 jearier 1965, 6 .1^ de 


;<krE|BBe.- 

LlahoBarioB a ea fiea k 11 jnvier 
deaa k caireaa bsaBaL 


FRANCE-MUSIQUE . 

36 h 36 Cncart i (éada de. Badoa) : « ^utp h uuk de ctaambte n 1 •« de 
A.SdioaAeiAE]drthfdek«T4tiâa6b».deXWa6Ber«patrORbeaties]aD> 
i dM ini i in f de f katu n affa n lf. tWr F .. • ^ , 

21 b^l6 LelaaWeade«aÉBi6iBilimr>.l<i?êdièBwdeèn|i^*.:«eawcidé, 
- Ceain ta^ Rat< MOMmyki^va | > 6 A *P ™WrllB : mari 

popà^greoqae. ' .> *' ..V. ■■ ■ ^ 

Les programmes du samedi 19 ; ' 

et du dîirianche 2Q janvier; 
se trouvent dans « ié Monde Loisirs » 


TWBDNES n Dto 

SAMEDI » JANVini ; 

> M. Roger ^ éranl Sakwo'paeiiberg, — «^ffirfrr cjnipd der 

tMimaidi.c«ilnwt6dujoanMl«Soir3»aurFR3,>21 h33. : 


L^ahamatlea a ea lien le jeadi 
IT jeavier 196A éa cimetière de 

■' 1:.. 

Cet aria tkallka’de fairepaiL 


M*>Mktaet nctaêar; 

. OGvier,£aanaitetBBaoltSdieui; 
M^bbtcèi PidiBBr. ~ . 


ctkaiaeafjuie. 

: :>L'nMi*Jti^Ne«ea 
nhataeabailA' " 
ILetlf-AMBne 
nkancafeata, 

.. IL et 1^ Akk Beacbard 
«tkwéeanuBiB, 

OBtk SbOnv deJErive pan dadfeèe de 


. . .. .. MD^HCSEUIL. . 

■ûédnfelSjam^lWi. 

'■ Ser ofaeèqaoe mat jlé c éUbrfia 1» 
17 jaaaier 1985 daaa riatiaiiiA à 
Gaiiirévilk'(2U/ 


*~Le adûtré de k feeberdie et de-k 

de k aArioa XHBit> 
fioaé et-tecbmcae, 

jL*éaBeaébkâB da'arinsriîe 

dekmàiaklilê'cidBlaieckiQlQ^ 
enktriateméde Eaiie part da décèede. 

. :^M:MkMEkSEinL > 

tapEakoraaidief . 
daapoaté’rtcbaaaafre.-- 
‘ cbef da dAmnêiiieat maqNvt, 

. intaaaiaBie.kgenmt ' - ' 
aa Bikirièiede kieuherriK 
_v n de fai MctaniBiogie. 

aarëcaa ie,I3 jaa«ierl98S. 

. Le aâiBMe.de l^nbaBBaie^ da kf^ 


■ieat etdee tiannmi,- 
Lràeotaàa «retét 


Lràeotaàa «fEtét «tai^ dea ttaaa* 
porte, 

I r iniitBf è h r~rhrr~iiT r * "hnrt 


Le .ctaeCda service deé ètadea-de k 
f eAetc h eetde'ktedaiote^ ' . . 

; Lbecctabk des pro c ab eb da âdiâs- 
tire de-hntoaiBBie, du'kteaeatet dn. 


La npatte de aVvCrê pa 

avertir teatea lee lebrioea,' cette 
■ BBaeaee tkat Gea de fiücapM 


J- Pierre Deaffiegaea» ‘ 
aonépeuee;." 

M* Ariette Deafliègaee 
ctKaria, ... 

KLet M** Fiaariè Coâbiimott 
etSkeae, 

ILetM— JeeqaeePDBffkghea 
^vier et Fraaçon 

■ RL'ec li^ PkRftLoastèaB^ . r 
]lL erM»MBBriGe Leoqm,- 
laa aoaut et beaax-fitèita, 
èLHeariDoaffkgen, 
eOBOBClCt 

BSaiie, likrè et Onde MBeoktk ' ' ' 
et km eaEuti, 

OBt k ; dahae part du dècèe de 


M.Pkm DOUFFIAGUES; ■ 

ebevalbr de k EAlkn «fboBoear, 

' eéena fiSm de rGeek pôlyieebiBqm 

tacha kepeeteardeefi ne a fa e. 

BraBaieldjeBvier 1985,eaaoadoi^ 
cDê. k bbmlkd&CBdy, k Rakeax 
(7tl26RanJwainet). 


‘Uae meme «en cQibefa à ioa iatêm 
dOB k maidi Û juriier 1985; 1 14 b 3A' 
ealHii^mSeiae&kiBW ckMoa^ . 


. '•-GtinoUa'BoidnmMIodo. . 

Ta7 jeairier 1985,' 

MkhdGOÛBDON 

a teè aceaeilW dam kPak daSdpeear. 

Dfrk part de eeax qiB k pkanat I: 

Aaædderie OoeidoB, 
doB épbim et keia inêi filke, 

: l.aeA"dkeQcMidflÉ>,Pletn.JeMBaet.: 
'^Pâreate'Btàaik.-..:. 

Lee féBécaOka OBtea lies k9 jaavhr 
b Gicaobkat llakeaiBtkB k lA 6 Pca> 
daarat (Oboade). . 

AnedBatNie>Eipia, 

• aSlOO O ieaoM e .. 


- •> La 4oetear ’er .M** Jean 
Moatoaaei, ' 

■ MF*ikine6eSiaiaBi 
M.etMP'BeBdo^'SaKai, '• 
'.SetenAata. 

• Sea’pctiti «.nfanti.:, • 

• Et tunrt ff . . 

oot k dookor de ftire part dn décès de 

' ibLAAertSIMd^ 

• kpkiearcactaerbeoanita 
dekaâriDB, 

kgémear des atu et mètieis, 
officier de k L^qb d'bOQoear, 

. 'evak de guêtre 163^1945, 

e i i veaa kJS Jeavier 6 hrie, dan «a 
^BStreakgribBe aaaée. 

• Lacérèaionier^gieBeeeencSébrèe 
«8 rSrizse TtiiariTrnn Beptnn\ ^ace 
Frédkic-Mktral à Sceaax (Hauts- 
iln rîrinr) klaadi21 jaarier.è lOhSA 

LlidinmarioB éoia Sea au ciaietière 
de Comaientiy (Allier) dans le careaa 
drEaiaibe.' - - 

7 A ne' de Criaiée; 

75019 Paris. - : 

TA nie de Gktigày, 

•'-76150 Le Cbnaâgr. 


ne cQBâuêtkBis caMBia,' ' 
bt et bf-* leaa BohÉoa 
etkBReàbaiSi - - ’ 

'M. Pierre Beinaa, 
fan part db décès de 

: M»PaidI£Mf3tl£. 
^bffaigamba .^WItt. • 

aman k U'jBBvhr 198S; à ngè de 

qaitiii éîmii qaerni eni 


« éK'i.6éwfaiBBS 

naiimbdk >6 jaarier.i hm 

.,e Ne plemz pat. tar ^ M’éà 
Ml enrta cttr dbri ». V 
: ^ • taeAiSl. 

OnÉvktkatfiaadefnrefBrt. 

' :84;ne^.Veipkad,.’/ i.,. . 

. 75013’Paik’.v-.: . 


- A rocenioa.de IkmdveiinîtB de k 
aqrtdtt - 

Boiioùisxvi 

’SAJL fc Prince Ueari de Fianêe^ 
Ckatade Oermoat. 
fcmicOlbrtf nae meme k hiodi 21 jam 
.iner; à 17 hearea. ea l’é^ha Seini- 
EakacbèCParia-l«^ . • 


— I3aè neam aéra' efl ébr tè k buMfi 
.4 février, à- 18 b -3A œ Tégltse Saiat- 
Thnmii iTrtipiin i k mfmïïin ~*b^ 


ftrfmêM îfBB QÜÉNU» 

dMdêk 18 jnivim975. 


' Communîcatkfc » divorses 


I i**iOeàeâBCre — pour k 
Scaâke de rcaité (18-25 jaavier). 
Laadi 21. jaavier à 18 b 3A selle 
FjJ.^EÿàiârA S.'avaaie de FriedkaiL 
Paris.*8«. (M^ Cbarles^e-Gaclle, 
Ckapé-V) r « Marie ce ECaiiL Eà aao 
bimÜkaiic.Tn)piridc k nère de Jéns 
è ‘aBa eaféate déesBii ». Avec le 
KJP. Afctie. Xnkrrff, théQkihn ortlio- 
dof^ ifieectcn de Tintitnt 'âikt-Seqc, 
fc pmear èfiebd Viot, deTédâe évu- 
kthétkBDB des BUkttCK, ptési- 
da Caaddubc de'ftria, Fabbé 
Jkoé Luinaak. pre f em e e r de diéalo^ 
'I riBMitBlcstboiMiBe de Paris età 1‘ni' 
renicécathobiaé d'AageiL- (Participa^ 
tha: 15 F, jeeaes: .10 F..Céatiak 
cnbôliqt àe dee O ( «f ere acre >2é0«^32;) 


s_ 

• »r 


jT;' 1*. i-.' 


vous 


-vous 


es 


du 


ri 

r 1 r 

nit 

^ 1 

— » V 

» K 


L’AGENGE SPATIALE 
EUROPÉENNE-ÀJL. GONSÈIL 
TAXONE -BENSON - CABINET 
Développement - CABINET 
ETAP - CABINET PA - CABINET - : 
ÉAYMOND POULAIN 
.CONSULTANTS - CABDSrET SELE 
CEGOS - CÀBINET ALEXANDRE 
TIC - CAP SOGETT - CEP 
CÔFROR LYON - COMPAGNIE 
BANCAIRE - CORNING - CRÉDIT 
AGRieOIE - OlÉDir AGRICOLE 
DE LA MAYENNE - CRÉDIT 
NATIONALrCSJEJE.-DIGirAL 
EQUiPMENt HIÀNCE - DOW 
DOWELL T GROUPEDROUOT 
LÊSIEUR-MERàjRrURVAL. : 
NERVETPO^^'-:PMLABINAL - 
PSYGOM -ROUSSEL UCLAF 
SAFT - SCHLUMBERGER 
SCHNEIDER RECRUTEMENT 
SEDOC -SERS- SUGOS 
S0PELEMVSJ>L-3M 
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7v 



«W^a» 





■ V.a.- -.VÆP ■■ 


i 


■;V*- 




u.ifr 


<urr... HO 


f « 1 » î ; 

k O*' 


LUgna* UBgMTTC 

OH=RESffEMPLQI 90,00 106.74 

.^7,00 32.02 

IMMOBlUEft.: 60,00 71 ‘16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

-«CEttpA.,. 60.00 71,16 

PROPjlQOMM. CAWA^..;,.. ’l 77 , 00 ' 7 0 9. 9 2 


Annonces cinifeci 


ANNONCES ENCADRÉES Ua^col* Uam/eeiTTC 

OFFRES D'EMPLOI 51,00 60,48 

DEMANDES D'EMPLOI 15,00 17,79 

IPMMOBILIER 39,00 46,25 

AUTOMOBILES 39,00 46,25 

AGENDA 39,00 46,25 

* Dtfyuiwfi wlan auHùë su mn*» deptiuitofs 


.S 


m%m 


«i'4r«MÉB 



ems>loi/ intefnotienciuK 

(tl dcparletiunl>. d Outre Mer) 


MSàNQÜE DES REGLEMENTS 
, :;BaÈ8NATia^ 


à Bâle (Sui^) 

TBcher^oB. 


TJIABIÇIEIHRtI^ 

' .»^:.iioiidcs coniiàÎCTaDocis éconoiaïque» et fiBanafaes, 

:prati(pie confiimée Âs Ja tfaductibo ét de la rtviaon de textes 

ecqiKaniqttCT 

laifMS : -.piÊtfsitê maîtrise -de U lao^ française ; excellente connue 
r. > - sauce déraillais et ^gidement-deraDemand ou de ntalioL 

■l: . It ' 1 : candidatnre («.▼„ ooines de xsrtüîcats, 

féAMioea) «I Bàréan dii'FRsonnd de la 

CBrâ:^i^mQNCE-£ST SEPTEMBRE 1984. 


OFFRES D'EMPLOIS 


'WalEDiiny P lte d B rt iona?Eéioiie an nmnediatc.epeaing for a M<»»*g er Minaâe- 

iiiMttïiJorni atfciir SgificÂ'TMrpBnoirwilt be bassdm Paris aDd-iriSbcdevelopug 

QntfSed cmMdrièi.iaBst, as theimaiomin, be fhwfit in Aendi iind Eo^îsh, in 
both «Rittm-a&nariwl éommudCatiana. Rneacy in Uw g iia gM, «nch as 

Gannai^ llaHanandj^MnélL, «oold behel|ili^ A 13w^ m Oonpitar Sdenoe ia 
pnfeaedÿ witb'a mininwnn ef flve ÿém cai perie iiee in Systons Devdopment raqm> 
nL AwBântriiiÉiUw'iar^^ Ip tiaféL'bi^Ûfy motivaied, and faniiinr with the 

led. ‘ 


fann ïtttt qppornmrty, 


Walt^ 

aanriceii 




lèisJEiinM pourvoir i^iideDam m po^ de dinctevr des 

à Paria et sera chùsde de dévo- 


lae«aaffidal»'da«jraiatra6-t^^ Être pariahenent bOnumes fnmçrâ^ngliàs 
^tÉüdet'éAb La paÂHe'cooaaiasanoe d*ûie antre langoB tdlB qneaUeoiaBiL itn> 

' ••■:•> .<•••: r.- r 7 *'.'ir— kl il», ■ > . ' 

lïo.&iUàafreMâaïQea nift i fmàii q^ pcs 'ier a it.prdffable, avec nn minnnum de S ans 
îP* Tlnprnmn itiafi^ntTirir^rnîTTpntifi T fs mnifidm iM- 
ftA pOB*ob nqyajyt,: teeJitf.BiotWe et .être famîBarisâ avec tesdennbies non- 
An ô»aHAt » Ri iitaîMiw Dneeqiérience dcB éçiupéniei^ Spen7 eataon- 

^•i t fc .'. ' -T' 'i* 

Les cinflMati r^wadaitf' jg^«^iiâKfiq|ft^^ par ce posté de reapona^ 

filfii, doiveift éavofer fenr ôinimùtt lâtae et inâearibaa, cooBSorâtieDenieat à ; 

_ IWrssisÉâjSlaiahit 
-mt'Sinier^ërfi^ '*-v 
PèàdffieeBoxdA. 

. l6keBMÉiYista,FL32830 


f ' ■ IT T t- ■' '• 

Le groupe Egor rappèBe aine lectëins''<fU' Monde tes ixjStM quil lêdr a pnposSs 
ceoe semaine. ‘ -t . 


•iJEinŒ AUDIT 
DES FILIALES 


. RéLVM 11507 AE 


CHIMIE 


^oéshAdantique f FVodtijis GiandAibEc 

• 3EXJNE JŒSPOt^iS^ METHOpES Ré£ vm 1/1006 g 

'Ëuropa38Ô4è(^00D HunidrfîB * 

é SYSTEMS PORTI^UO MANAGEI^ Bât vm ^1262 a 


I 


'Bnu^éSud- 

« RESPONSABLE SERVICE 
:MElTlODES !' Rk VM-i/i055 0 


dofirier dé cahcÛdMur^ ^.piteirônt la xdfétenee choite . . 

'8 nj«deBàztra 0 O 6 .I^uis. ' ' ' ' f 

■ ' ' J^a ùagiWM NANTES STHASBOURBiajIilua^V 

UUW PBUM WML ffiiEZM BUSæiiOltf 11)1^ 


DEMANDES D'EMPLOIS 

S 





formation 
professionnelle 


A LA ■Mcno-uiraMiaA'nauE 

toâ'ia éc.18. 20 at 21 Mvriar. 
Im 1 «t 2, 3, «t 4 avril. 
Airtraa horairaa . poaalbiaa. 

prb^esopT 

'DSL: 834.21-25. 


traduction 

demande 


M* Graea ÜOU. tnductrtca 
e/O rtaiMid 72. av. GaUlan, 
83130 Note y la-Sa c , eharcha 
traviWB|.ea nduetion banpals. 
aaglaia;:‘eiWfiote'. Langana 
rtSiwlaraMwlBri n ac can ianii i . 


g^immobUier 




pavillons 


HAMEAU MOEfTSOUftlS 
3. RUE D’ARCUEM. 

RESTE TROIS 2 PGES 
P^GONVENTIONNÉ 

8 /PL. S A MtPl . 13 H a 16 K 


irALfSU 

3* 4L a/lwdin, eabna, gd aR.. 
2 eh btaa, «rméa. euia.. w.-e., 
«Mbarraa, a rénoMr. 

17, ma PRIANT, aamadi, 
dhnan ch a, kaidL 14 li a 17 h. 


JEUNE MÉDECIN OlMraha ip. 
partamant 2 pBcM mMmuni. 
eabiM. dana la aud da Rvla 
T N éphena : B8»«1-63 
Toua laa agira è partir da 18 h. 


AGHÈTE 
STUDIO n 2 P. 

mSma A rdnovar Parla eu portw. 
T«. : 262-01-82 mima U nh'. 


78 VOISINS- 
LE-BRETONNEUX 
CaiM départ part, vd PAVIL- 
LON 1880, 6 Peaa. 130 m>, 2 
a. da bna. flar. 2 voïl. RER- 
bua. eemmareat. éeala pri- 
iiwlra. a a c o nd aira. Ag. a’abata- 
idr. 900 000 F. è débattra. 
Tél. : 043-05-74. 


PAVILLONS 

JUSOU'A 120 KM DE PAFUS 
ssLeenoN eRATuiTE 
PAH ORDINATEUR 
Appalar ou écrira ; 

Cantra d'Infennation 
FNAIM de Paria Mn lin rmiii ii 
LA MAISON DE L’IMMOBIUER 
27 Ma, awanua da VHliais, 
75017 PARIS. 227-44-44. 


maisons 

individuelles 


BOIS^'ARCY 

Prodmité gare, aoSda eenanue- 
den atv 446 m* Mea, «éjour 
detMa, euiaina, 2 ehambraa, a, 
da baMt. granlar, aoua-aol. 
525.000 F T.M. 046-29-06. 


Bijoux 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRIIJLANT 6 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERROMO JoaHUaca-OrNuraa à 
rOpéra, 4, Chauaaéa-rt'AntM ; 
Etoila. 37. av. Vleior-Huge. 

Vamaa. eeeaalofw. éehangaa. 


BUOUXANa^S 

BAGUES ROMANTIQUES 
aa eheiaiaaant ehaz 6 ILLCT 
19. r. d’Arcela. 4*. 364-OO-n. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro ; Cité eu llOtal da VNIa. 

Collections 


Vanda tabla da ferma an mac^ 
Blar mBBBif, 1,44 m long 
X 0,73 m large. 

Prix ; 5.000 fT 

TéL : 029-64.63 apréa 20 h. 


I domaines I 



Vartda preprtéié dana la Laur»- 
gai», 86 ha. Bevage, perc h a i la 
medatna an dur. petyeuKiM. 
Seureaa abendantaa but la pte- 
prtécé. 66 ha labou rab la a . 20 h 
an bêla at landaa. Maiaen d*ha- 
bitatien. 6 plbeea tout c ec rf erL. 

Notwbf auaai députancea, 
PrM 1 800 000 F * débattra. 
T. 16 ( 88 ) 6040-76 SMEUO. 


I terrains I 


ORSAY 




2 PtËCES BT 3 PIÈCES + 
TB1RASSE. RafaltaiMMir. 
MATRMa 272-83-26. 


4, PL GAL4EÜRET 

Bal biunaubla rénové. 3 p.. 
60 m>. baleon, aaBa da baina * 
eréar. B* étage, aana aacana.. 
«oréabla, trba anaaMIé. Sur 
pwea aam. 10 h 30/12 h 30. 


PETIT DUPLEX 1« .ac 2» 6 T., 
3 patina peaa;, patin euia.. a. 
cTaau. w.-c-, M* Pn da Vanwaa. 
121 , rua BranMen. aamadi, 
ift nwa Jn , I 2 h* 16h. 


MICHEL ANGB-MOLITOR 
2 pma, balcon, aw Janflti, 
aolaü. récam. atandbig. loyer 
Uva. 680JXX) F. 660-83^7. 
Vlatta dknancha. 14 h * 16 h, 
46. ma Boiaeu. 


T 1 ,RDETlL-RieOT 

dana bratiaiéila grand atandirw 
au r j ü a cha uea i a, doubla sé- 
Jear + ehambrm 90 m*. rafait 
neuf, euiaina équipée. Luxa 
a alla da baina T chambra aar- 
vice. 1 100 000 P à dAotbe. 
VWn OMnaM 10 h 30/ 12 h. 


Pour Dir ig aam a at C mptoyée 
mutéa. Impemnta a té lianc aia a 
PéuMaa rach. an parmananea. 
appn ttaa ca t égeriaa ac atu- 
diea. VBIaa Pane, anvira na . 
Tüéphena : 603-37-00. 


APPARTEMENT 2 PGES 

T Géphona; 776-41-60, p. 7. 


entra partieuEara 
Paria banllaua 

707-22-05 


Prexlmlcé M* La Gulehat. 
546 m* par 13 m feçada. COS 
0.36 plat elea viabiltaé. 
440.000 F HT. Immoblllèra 
DADRER, 91400 ORSAY. 
téL 928-68410. 


Raeharche TERRAIN à BATIR 
Banl. SUD PARIS, tnênM avec 
petite maison. TéL 936-87-27. 


Vends * 16 km EVREUX 
TERftAMABATIR 
2.482 m*. axpe. plein aud. 
dana iode, antiw. beiaé, viablk 
avec aau. éleet., at téL Rans. 
16 (1) 381-46-89 ap. 20 h. 


I viagers 


Eortvaln eh. las neitvoBee da 
rhiateira à St-FImir. eoneam. 
la familla Abeuv. aurtewt la 
6 Ma. Eathar. Dénils eempL 
da son sort par mémeiras 
para, eu lappem efBe. Pour 
rans. eonaulc. a La Tondue 
da S^PIour a, Aari^Matoh. 
numéro 1797. 3 nov. 1983. 
Répondez M"* Jan Bausr. 

C.P. 489. Caimingten, 
Ontario; Canada LOE - 1EO. 

Moquettes 

A uejp IR 

MOQUEnE100% 

Pure lama WOolmsrfc. 

Prix poste : 99 F/m*. 

T«. ; 668-81-12. 


MOQUETTE 

100 % PURE LAME 
50 % DE SA VALHiR 

Grand choix de coloris. 
Petite at grands largaur. 

DeMagratuL 
PoH par «pécüSana. 


TAPIS D'ORIENT 

LAURBIT 

101. avenus La BewdennMB, 
Parla-7*. Tél. : 65040-21. 

-35% 

ISPAHAN. NAIN. CAUCASE, an. 

Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES t 
Votre ahuedon exige urM lanua 
élégarwa at Impac ea Ma I 
rtitaa natnyar vos vétameraa 
da valeur ■. vlNe, aelréa, waah 
and. par un apédallau qualifié. 
GERMAINE LESECHE, 11 bM. 
tua da Surfena, 76006 PARIS. 

Tél. : 266-12-28. 


Troisième âge 


LES CAMEUAS. RaDaha. va- 
EdM. aaml-validaa. prèa Paria. 
77320 J0UY-6UR-M0fUN. 
TéL ; 18) 404-05-76. 


H toi D Dy CB LES CÈDRES 
10* Pn halla. Paria. Tourisma. 
rapea. ratrain, reçoit teuna 
paraonnea, tous Sgea. valldae. 
aemi valîdaa. handicap te. Seita 
aaiiate; padta anlmawc fami- 
tacB aceaptéa. 33, av. da IÀbv. 

84800 VILLEJUIF. 

(1)726-89-63. 

(1)638-34-14. 


Stages 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43.ftia <?lauda BemaitL 
PAMSSP. M* CENSBfl. 



PavIBon 6 et 6 P. avec étago, 
chaminteaclardin privai». ' 
Téléphone ; 77641-60, P. 7. 


MF-SOR-YVETTE 

PairiBoR S Peaa avec étage 
chaminte et larcin privatif 
pracha-RER. 77641-6a P. 7. 


F.CRUZ,26S-1»ID 

8 , RUE LA BOETIE (Sri 
CensaH 47 ana d’axpérianea 
Px rantas Indexées garamiaa 
Etude graeuhe diacNna. 


immobilier 

information 


AVENORE 

da nouveaux lotiaaaman ia an 


iïTMTïïïT 


mraadeVaugbaid. 
PARIS^IB*. 
Métro Convention. 
TiiL 1842-42-62 
ou 260-41-88. 


LEaR.E.S. 

(Groupe da ra ch taeha aur l'édit 
eatien at la aantéi organisa 
2 ateUara ragreupant daa p^ 
lanta autcag daa thèmaa suH 
vanta : 

— adopter un anfam. 


tem. 

Rana. : 12. rua CTiiraut. 75017 
Paria. TéL : (1) 22945-81. 


Psychanalyse 


UN PSYCHANALYSTE 
reçoit sur rendaz-voua au 
736 - 26 - 95 . 


JUL6ARVE 

PORTUGAL 



LES CLAYES-GOUS-EHMS 
pavWo n 6 Plheaa. avec étage 
In d épe nd ant et Jard. privatif da 
777 m*. TéL 77641-60. p. 7. 


appta at vite at tr ayant a . at tar. 
* bétfe- oomma Inweat. de ivgc^ 
dra. la tout 6 proK. bord da 
Riar. da courts da totvila oc da 
tarraina da golf. 

Pr. rans. SERVINVE 8 T SJL. 
Casa poataia 626, 121 1 
OÔÎÜVEI. 


I bureaux . I 


Locations 


MA0HEDU1» 

63. rwaduSknpIen 
dana taïunauMa neuf, atandng 
(IwMtabli daaulta). 
B oata qualquaa 

STUDIOS, 2 et 3 Pces 

avec patfciriB. 

Pibc bénéBciant pour certains 
da prêta eenwentionnéa. 

Sur PL du mars au aamacB, da 
14 à 19 h eu téL 2B 8 -I4 96. 
CECOGI o.e. (1) 676-62-78. 


Etude eh ar ch a pour CAORfiS 
vBasttasbaré., leywgaranti 
TéL : 888 - 88-66 - 2S3-57-02. 



LIBRES 

S p.. bMna, 46 m* 330 000 P 
3 p.. w.-e., 33 tn> 260 000 F 
eeeupés, loyer nra 
3 plbeea, 42 m> 270 OOO P 

2 pIboH, 24 nP 160 000 P 
oeoupéa. LOI 1648 

3 pibeoA 4S tn* 200 000 F 
2 ulbeaa, 32 nP 170 000 F 

662-77-33 

eu s/pl. aam 14 h b 17 h 
16S,RUEOROMR. 


M* Natienala. part, à part., 
appt 3 p>. 70 nP. 1976. cave, 
parte., vue dégagée. 640.000 F. 
Tjl ép ty i n a - ïïftIT Tft fm 


Part, è part, chercha bureau b 
louar mfei. 30 rtP, loyer max. 
1.600 F mêla, Paris ( 19 . s'abaL). 
Eer. a/n> 1.814 la Monda i^. 
aarviea ANNONCES CLASSaS. 
5. rua daa ttteans, 76009 Ptea. 


SAINT-OUEN (93) 

150 ntP (ndépendam sur daur 
nhrsaux. SS.CXX) F par an. 


b/P Bérauh. 60 irP + psrkino. 
41.0(X)Fp«-an. 

9GP, 267-76-43. 


VOTRE AféTENNE A PARIS 
Bureau eu dsmldMon 
Bual n aaa Btae. ( 1 ) 346-(X)-65. 


Vacances ■ TourisiVie «Loisirs 


Le centre de vacances 
de la ville de VîtroUes 

ritué 2 Nérache, Hsiites-Alpes 
âltitude 1.618 mètres. 

^ prêt à rocefoir lea fancriiitiaw de iMles tea panoBRK 05 
gra^aa prilaiif les va«aaec* aceliAes da 18 aa 24-2-85L 

Pour tons rasseigiirawiits 
tâépbouer ou écrire au ânice Vacsuces, 
■nirie de VîtroUes, 13127 VITROLLES. 

Téléphone : 16 (42) 8»-56>56. 


Jaune travalteur 
oh ereba chambra da benne. 
Parts eu région partalonna. 
ter. a/iP 6.716 AeMondbF^. 
eervice ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des ItaUana, 76000 Paria. 


immeubles' 


Jean PEUILLAOE. 64, av, da 
LaMecte-Fiequsl-lB*. 566-00-» 
Pale eeraptant 1 B*, 7* arrdts 
IMMEUBLES même eeeimée. 



SKI DE FOND 

HAUT JURA 

TGV. 3 HEURES DE PARIS. 
Yvqa et'Uliane’veue æcuaitent 
darâ une an cl e nn a ferma du 
XVlPMbela eonfoitablamant ré- 
novés. 6 c ha mbras. S aaHaa de 
haine,' cMafeie at pain maiaen 
euh au tou da bois, Nmlté à 
12 patvonnee, calma, rapea. 

Fernute tout eemprla 
(panaion, accempagn em ent. 
maiérM da ski). Du dfananeha 
au aamadi aolr. Prix : de 1 750 
b 2 000 F selon période. 

LE CRËT-L' AGNEAU. 

2BS60 MONTBENOIT. 

TéL:16-S1 38-12-61. 


DriaeeM Houes HOm 
200 ch e mbree é un üx. Dami- 
panelon. £ 66 per semalna. 

aduhee entra 21 et60ane. 
S'adresser 172. New Kant 
Road London SE 1 . 

T« : 01-7034176. 


I : T-S ' r r \ M I 


. ado. Imèdo). pte groupes. 
17-23 février, Piquea. Autres 
activitée. tous eengte aeoL 




JURA 


Secteur NtéTASeP 
au pisd des pistas 
date! de fond 

A laper atudle 4 pore, te eft. 
TéL: (81) 48-00-72. 


STAGES DE SKI 


DIeeal. modèle 84 
eoiéaia champogna métalNate 
vemia - vitree teiptéea 
(élec trique) vorroullage b dis- 
tança + antivol. 4 foune naiga 
MeutéH. 21.700 F. 

Prix 69.500 F. 

Tél. H.B. 031-71-26 at 
«pr»t19h.031'M'18. 
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REPERES 


tonnages en 


Bourse de commerce 

hausse 

Les opérations treitéee en 1984 à la bourse de commerce te 
sur te marchés à teime isucre. café, cacao) ont proprassé de 2 % 
par rapport à l'année précédente pour atteindre un tonnage total te 
397 344 lots, soit le vateur de 37 milliaFds de francs, incfique le 
Con^agnie des commissaires agr^. Dans le même twvs, iss 
contrats négociés sur des produits identiques ont ba issé de 19 96 è 
Londres et de 1 1 % & New*Yorfc. 

Délégués du personnel : progression 
de la CGT à Renault-Billancourt 

La CGT vient d'enregistrer, le 17 janvier, un très net succès aux 
âections de délégués du personnel dans le collège ouvriers à l'usme 
Renault de Billancourt. Avec 76,9 96 des suffrages exprimés, elle 
progresse te 12 points par rapport à janvier 1984, retrouvant son 
niveau de janvier 1981 (74,78 96). Ble avait obtenu un score 
ici^uitiqiM» au comité d'établissament de Biilancoun, le 1 5 novembre 
1984. Sur 11 012 inscrits, ii y a eu 3 252 abstentions (29,5 96) : 
la CFDT a obtenu 13,3 96 des suffrages exprimés (-> 7,8 points), 
FO 5,4 96 (- 2,9 96), la CFTC 2 96 (- 1 96). la CSL-SIR 2,1 96 
(-0,5 96). 

PétroSe : un changement de prix de 
référence est nécessaire, selon le 
Koweït 

Le ministre koweïtien du pétrole, Cheikh Ali Khalife al Sabeh, a 
déclaré, le 17 janvier, que le prix de r é fër er tce de TOPEP — 
29 dollars par baril - devrait presque certainement être motfifié si 
l'organisation voulait parvenir, le 28 janvier prochain à Genève, à 
une révision applicable de sa grille des prix. 


AFFAIRES 

APRÈS L'INTERVENTION TÉLÉVISÉE DU CHEF DE L'ÉTAT 

Renault dans l'attente d'un électrochoc 


La petite phrase te président te 
la République sur tfe grave pro- 
blème» posé par Rsnauh et la 
néces si té de trouver uns solution 
< dans les /ours qui viennent » a jeté 
le dë sa rrcx dans las mMstèrae. pro- 
voqué une tempête è la Régie et 
suscité une sMe de ruitiueurs. 
D'autant que le départ te M. Mt- 
terrend pow la NouveHe-Calédoftie 
n'a pas permis cféhidder la volonté 
prétjderitielto. 

La Régie va nul ; ce n'est plus 
un secret pour personne. Elle a des 
problèmes de gamme (la R 18 et la 
R9 S’effondrent quand ta Superdnq 
ne répond pas è toutes tas espé- 
rances), de qualité (iee rstoudies en 
fin te chShes représentent 1,5 % 
du chiffre d*afleires). donc te mar- 
ché (Renault a perdu cEx points te 
part du marché français en deux 
ms). Sas <fiffieultéa fi na rrcières se 
sont donc accrues (les partes 
dép8Bseraient 8 mM Bar ds te francs 
non seulément m 1984, mais aussi 


ÉNERGIE 


LE REDRESSEMENT DES COMPTES D'EDF 


Les tarifs de l'électricité augmenteront 
de 4,2 à 4,5 % au milieu de février 


« Depuis deux ans EDP a passé 
le cap des années dijfîdles où le fi- 
nancement du programme nuclémre 
venait s’ajouta aux dépenses de 
combusti&es que les càttraies en 
construction avaient pour objet de 
ret^laeer» a décla ré M. Marcd 
Bcnteux, présideDt d*Ê)ecoricité de 
France le 17 taovier, en présentant 
les réssitata de rétsbUraemeDt pour 
1984. Des résultats satisfaisants 
pnisque EDF n’a perdu Fan passé 
• que » 900 millims de francs, soit 
six fob moins que Fannée précé- 
dente (S,4 mOüards de francs), un 
déficit - léger par comparaison au 
chiffre d'affaires qui approche 
IZOmiiliaras de francs hors taxes - 
a précisé M. Boiteux. 

Satisfait de ces résultats, le prési- 
dent d'EDF n’en est pas mmiis resté 
très prudent sur les perspectives en 
1983, prévovant us déficit de 
1,5 inUGaid de francs, si le cours 
moyen du dollar atteignait 9 francs 
— oypothèse plausible - et assurant 
que « compte tenu des aléas de plu- 
sieurs milliards de F qui pèsent sur 
un chiffre d’affaires dont le mort- 
tant hors itaes sera de l’ordre de^ 
130 milliards de francs, on peut' 
dire que nous sommes là encore 
datts la zone de l’équilibre •. 

« Nous en sommes en tout cas assez 
jûès pour que. sauf maUUtnne ca- 
ractérisée ou surenarge inwrévue, 
l'objectif soit à notre portée, a-t41 
ajouté. 

M. Boiteux a égalemeut précisé 

? ne la hausse de tarifs prévue an 
S février I98S, eonfonnément au 
contrat de plan stané avec l'Etat, se- 
rait de 4.2 è 4.S ^ soit 3.5 % résul- 
tant de la nome retenue par le 
cmitrat (hausse générale drâ prix 
mmns 1 %) auxquels s’ajoute 0,7 à 
1 % de • rattrapage • de tarif pour 
l’année 1984 (1). Cette hausse d^ 
vrait être très légèrement modulée 
pour favoriser les petits industriels 
et commerçants. 

Le redressement opéré en 1984 
demeure fragile. Il s’appuie, outre 
sur la bonne marche au pw uu- 
cléaire. dont M. Boiteux a mi-même 
reconnu qu’O pouvait • ne pas mar- 
cher forument aussi bien en 1985 
qu'en 1984». sur deux éléments 
dont Fun est pour partie d'ordre 
conjoncturel : la hausse des recettes, 
en progression de I S % liée è Faug- 
meotaiion des ventes de courant, n> 
tammeot è la grosse industrie 
(-f 7,5 %) et a l’exportation 


(-F 86 %). En ce qui concerne ces 
dernières. EDF escompte une rela- 
tive stagnation des ventes l’an 
Chain au nîveau atteint en 1984 
(^8 millions de kilowatts/henre de 
sdde net) , suivie d’une nouvelle prth 
gnamon en 1986 après la mise en 
service de trms nouvelles liaisofiB, 
l’une vers l'Ita^ l’autre vers l'Eqiar 
pie et 2a traedème vers la Granoe- 
Bretagne, qui devraient favoriser de 
nouveaux courants d’etqiortation. 

Le second facteur de redresse- 
ment. /tins durable, n’en est pas 
moins mquiétant, è terme, puisqu’il 
s’agit de la (timmutioo du niveau 
d’investissements, tombé de 
41,4 milliards de francs en 1983 à 
39.3 milliards de francs' en 1984. 
soit 333 % du chiffre d’araires, la 
plus faible propoit^ ommue par 
rétablissement dqmis plus de vingt- 
quatre ans (en 1973 cette part attei- 
guah 343%, en 1960 613%)- 
Les autres diarges de Fétabiisse- 
ment n'cMit en cH'et pas dimimié, en 
1984, au coutraire : + 10,7 % pour 
l’ensemble des dépenses 027,4 raO- 
Uards de francs), + 83 % pour les 
frais de personnel, et surtout 
•f 133 % pour les châties de capita! 
(rembonrscaneDt des enqpnuits) mii 
atteignent le chiffre record de 
54,6 milliards de francs, et absor- 
bent ta totalité de l’excédent brut 
d'exjtimtatkm d^agé par Fétablisse- 
menL D’où une sensinlité considé- 
rable d’EDF aux variatûas des taux 
d’intérêt et des cours du dedtar (lire 
encadré). Ce ne sont pas, 2 esc vrai 
les seuls aléas pesant sur tas conmM 
de l’établissement, tas aléas jXHtti- 

3 ues - effort de solidarité en taveur 
e Charbonnages de France et 
hausse des intérêts versés sur les do- 
tations en capital — lui ayant, par 
exem^e, coûté Fan passé 1,1 mil- 
liard de francs. 

Reste que l’aboutissement du pith 
gramme d'équipement nucléaire si 
coûteux en investissements, qui, 
avec une production de IN mil- 
liards de Êlowatts/heure a assuré 
Fan passé 60 % de la prodnetion na- 
tionale d’électrici^ permet è EDF 
de souffler un peu. Le remplace- 
ment des andennes œntratas au 
fuel, progressivement fermées, est 
désormais achevé, ce qui a permis à 
EDF de ne consommer Fan passé 
que 1 million de tonnes de fnel (con- 
tre 2,6 millioDS en 1983 et 14,1 mil- 
Ixxis en 2973). Avec 50% de Fêle» 


tricité produite désnmais d’oiiÿne 
nationale (nucléaire, hydtauligue ou 
tirée du diarbon français) comme 
Fa rappelé M. Gullhainon, tas pro- 
chaines centrales noeléaires à entrer 
en service (Gravdines, Chinon, Pa- 
hiel, Flammanville, etc.) serviront 
désormais à accroître ta capacité dn 
parc, et non an renqtiacement da 
andennes uiiité& 

D’oû ta prndence nouvelle d’EDF 
en mati^ d’engagement de cen- 
trales nodéaires. « Nous sommes 
ctmvenablement ooumts •, a dé- 
claré M. Boiteux, assurant que Fen- 
gaflement d’une seule tranche eu 
1985 coneqxxidait aux pronostics 
de rétabbssement pour 1990-1995. 
D’où également ses réticences à 
s’engager rapidement dans la 
construction de surgénérateurs. 
M. Boiteux a préc^ que, conqtie 
tenu dn coût supérieur de cette fi- 
lière - k prix du kBowatt/heure est 
swérieur de 1,7 fois à celui du nu- 
cléaire classique - fl était néces- 
saire, d’une part, d’étaJer la phase de 
dévek^ipement et, d’antre part, de 
partager ta surcoût avec des parte- 
naires européens, n U y a un très 
large consensus de l'ensemble des 
électriciens dans le monde pour 
poursuivre Ut mise au poUd de ces 
réacteurs •, a-t-3 ajont^ prédsant 
qn’ancune prise de porition sur ta 
poursuite dn prognunme nlatervîen- 
orait avant En 1986, soit après un an 
de fonetionnenieDt de la oâitrata Su- 
perphénix. 

lÆ Boiteux a égafement annoncé 
que ta Grande^retagne avait dé- 
claré son -intention de participer, è 
hauteur de 16 %, à ta construction 
d'un second réacteur europte aux 
côtés de ta France, de ta RFA et de 
l’Italie - dé^ assodées dans Super- 
phénix 1, voire d'antres paitenanes 
européens. Le rite dlmptantation du 
second réacteur éventuel reste à dé- 
terminer : ta Graiule-Bretagne ne 
souhaitant pas ta construction sur 
sou seti, le choix reatenit entre ta 
RFA, qui normalemeiit devrait en 
bénéÊcier mais risque d’affronter 
une vive rmpositian éoologiqoe. et ta 
France, te deux sites sout d’ores et 
d^ considërés (près de Marcoule 
et près de Creys-Malvflte) . 

VÉROMOUE MAURUS. 


Le goulet de l'endettement 


L'endettement d'EDF, qui 
reste énorme en valeur absolue — 
234 miTKards de francs fin 1984. 
soit le double de son chiffre d'a^ 
faires de l'année (118 milliards de 
frarxs), ve commencer è diminuer 
en valeur relstive (en proportion 
des recettes). Le gros de l'effort 
consenti pour financer le pre^ 
gramme nucléaire ayant été 
fourni, te rytlûne des investisse 
ments se ralentit et, donc, celui 
des emprunts, dont le momant 
annuel, revenu â 24 milliards 
defrarKssn 1984, contre 37 m3- 
fiards de francs en 1983. fléchira 
encore en 1985, s'étaMssant è 
1 8 nNiliards de francs. 

Parallèlement, ta taux d'autofi- 
nancement est passé de 38.2 96 
en 1983 à 53,4 96 en 1984. L'an- 
dettement relatif d'EDF — l'entre 
prise le plus endettte du pays, - 
très élevé dans le passé, puisqu'il 
atteignait trois fois et demie son 
diifhe d’affaires en 1962, ne re 
ptésemait plus qu'une fois et 


demi ce chiffre en 1980, avant de 
remonter jusqu'en 1983 et 1984. 

En revanche, le poids des 
charges financières n'a jamais été 
aussi élevé (28.4 96 du chiffra 
d'aftaires en 1 984 contre 1 4,4 96 
en 1980 et une moyenne de 15 96 
à 17 96 entre 1960 et la fin des 
années 70). Outre la hausse des 
taux d'imérét, très forte sur ta 
long terme depuis cinq ans. tas 
pertes de change sur une dette 
extérieure de 10 miBiards te dol- 
lars (près te 100 milliards da 
francs) ont coûté cher è EDF : 
3,5 milGards de francs sur le 
compte d'exploitation de 1984, 
la provision comptabJa attaignam 
même 5 milliards de francs. 

Une bonne gestion de cette 

dette extérieure, constatant è 
contracter de TXMjveaux emprunts 
dans des conditions meiKeures de 
durée et te taux pour rembourser 
des emprunts antérieurs, a permis 
de réaliser des économies sube- 
tantieltas l'année dernière. 


(1) Lestari&deréleetridtéODtaaf- 
menté de S % BD I984s)onquelegliiafr- 
wm*» des tiwT ms l^SBnëc est de 

6.7Sà7%. 


ta Elf-Aqaitaiae est sur les raege 
pour recb^r éveatneUeBieiit la 
part de PfailBps dans le ç*—"»»** 
dniofisk. — Le groupe français 
ELF-Aquitaiae serait intéressé, le 
cas échéant, par le rachat au groupe 
américain Phillips Petntieum de sa 
participatiQn (363 %) dans le gise- 
ment norvégien d’Ekofisk. - Pour le 
moment Phillips n'est pas vendeur. 
assure-t-on à Paris, cbÀ ELF, mais 
ils ont de gros problèmes de finan- 
cemetu. • Le groupe amériesin qui a 
réussi de justesse à contrer une teiH 
tative de rachat en bourse per la s<^ 

ciété Mesa, doit débourser procliai- 
nement plusieurs centaines de 
millions de doltars pour racheter une 
partie de son capteL et, parmi les 
nombreux actifs cessibles de Phil- 
lips, figure eu pmnière place sa part 
du ^sement d'Ekofisk, l’un des plus 
anciens gisements «xvégiens. ELF, 
qui détient déjà une participation de 
8.09% dfliifi ce psement au sein 
d'an groupe - Peaonord - dans le- 
quel ngnre la société Norsk Hydro, 
tîu p ft sr «vMM æ ses partettaires d’un 

droit de ptéemptkm pour oe rachaL 


an 198S) et, avec dias, Fandatte- 
ment d les frais finaidara. 

Enfin, Rsnauh souffre d'un suref^ 
feetif traité trop tardwament at d'un 
pian soctsl d'autant plus flou que 
les syndicats Font refiwé. 

H faut un é le ctroch oc . La nomi- 
nation, le 3 décembre, de M. Ptarra 
Semenana, anden pa tro n da RVI, 
co mm e diractaur délégué à l'auto- 
mobla, a déjà eu un effet béndique. 
Concentrant toutas las rstaionsabi- 
ités - y conmris le socto u r social 
qui édsmçpsit à son pr é décesseur, 
- 8 est chargé te c r eoBo r ror las 
boulons t. 

Et d'abord la traitement rapide 
des stseffse tih . Préretraites, ddes 
au retour et «fivarsea incit a tioo a 
devraient permettra te aipprimer 
9000 emplois en 1985. Mais ks 
pouvons publics, qui s'impatientent 
dsmanderont-ils an édianga d'une 
aide fi na ncière nettement accrue 
(2 mûl ia r te te fiança, voir plus) 


cfaHer w-delâ 7 Mme Edtfi Crea* 
son parlait récemment de 5 000 à 
6 000 personnes qui faisaient pro- 
btëme en pkis dès tnesiKOS soeidas 
prémies. Ce serait un premier éleo- 
trodwc d'autant que la CGT, (pâ a 
gagné 12 points le 17 jtewier aux 
élections te d cl é ouée du pers on nd 
te NIaneourt ne bissera pas faira. 

Cela suffîre-t-il 7 Ls nsnsur 
bruissait dans les couloirs tes 
ministères et surtout tens les 
rédactions d'un remplaeement du 
préBirfont M. Hanoru On eicart les 
noms de MM. Giraud èt Beullaé, 
anciens m i n i stras g taca rdens (et 
ancien te Renault pow le; second) 
ou te M. Basse, en passe te réussir 
ta restructuration de Pechiney. Mds 
ce Bmogeage.d'un homme qiâ a été 
cuniïiiné à son poste en juÉi 1984 
n'sst pas le plus certain. Un cortsdl 
d'adminis tra tion se réunit le 22 jan- 
der, Peut-être apportera-t-il un 
début de réponse. D but mtene- 
nant ailar vite. 

B.D. 


Les réactions des syndicaté 


LTnterventioa tâévisée du pr^ 
dent de ta R^iubUque a dé^ ta 
ose, et son président, M. Paul 
MarcfaellL fient dans la Lettre 
eos^édérale, publication hebdoma- 
daiie de ce syndicat : « Commetous 
les Fnmfais. J'attende beaucoup... 
nous n'avons rien eu.» • J'ai eu la 
désépéoble impression, ajoute 
M. MarcheltL que l'on me /ûenaU 
pour un eidant attardé à qui Pon 
s'qffbrçalta’apprendrelebaba... » 

Pour la ŒTC, le diacoan te 
M. FTançoâ èfittaraiid a été > peu 
mobilisateur au total ». EUe oonn- 
dère qn’en dépit de « quelques 
points d'amétlonttion pour les prix 
et les exportations, te tableau de ta 
situation économie sf sodaie pré- 
senté par le présübmt. mUdsmsesah 
südement rendettement, ta dégra- 
dation du pouvoir d'adutt d Selle 
de l'emploi •. 

La CFDT, pour sa part, * a/q?ré- 
de posbivemeta l’engagemeta per- 


sotmed du prêtidetti de la Républh 
que », en Nouvelle-Calédonie. 
S^apssam de ta a hnatk» économi- 
que et ta CFDT ieconualt 

les «bons résultate» en ce qâ 
concerne nnfiation et k défiât esté: 
rieur, mata sauBgne (pré « le eàfi- 
mage monte dangereus e ment sans 
r^t» et que â «le. président a 
etaukimné u cfiteaiMS avec eanéio^ 
tien, les faits sent fius importtaits 
quelesmois». 

Le bnmn ocnfédénl de Force 
OB v iî àt e examineia dans -k' détuL 
lundi 21 jander, ta dédaralioa tâfi- 
visée dn chef de l’Etat M. André 
Bergenm a fait s a vo i r qu^ était 
d’accxird avec tas mesures a nn oncées 
en faveur de ta ndance de Factmté 
du h*rhn*,tit S’agissant de Vsua^à- 
ration du pouvoir <fadiat, M. Beige- 
ron estime qu'efle sq^pose «unao- 
souplissement des. positions 
gouverruauaitales et patronales».' 


ta Lsftfy- C eppt e cenfirme sota 
uigaÆgra™t dass ks semesees . — 
Lafa^e-Coppée augmente la partî- 
cipation de sa filiak Orsan dûs ta 
Si^été CtaQrs-Lttdc, de 9.7 % à 
38,7 %L Le gnmpe fran^ Claeys- 
LDck SC situe parmi les dix preuners 
producteura de semences an oiveBU 
et son premier accord de 
coopération avec Orsan date de 
décembre 1981. Quant à Orsan, 3 
eonfînne ainsi son eagagenwm dans 
k donuioe des semences pris en mu 
1 984 par k rachat aux Etats-Uitis te 
W3son HylM^ spécialisé dans k 
ma& et k soja, et par celui en jan- 
vier 1985 de Harris Moran, une 
importante soâété de semences 
poteé^et. Les deux sodétés enten- 
dent développer le secteur des 
semenoet bybîndes en Europe et aux 
Etets-UnîA notammeiit celui des 
Uta hybrides, avec la créathm d’une 
société commnne appelée Hybri- 
nova. 

ta Gqy Dormetai cbtkat la B- 
cence Cbristtan Dior. - La soâété 
SoGOval, plus connue cemune conféc- 
tiounenr (marque (}uy Dormeuil), 
vient (le signer un a(Xoid de lieenee 
avec la maison Christian Dior 
(groupe Bonssac) pour le prêt- 
à-p(xter mas<nilin haut de ganune. 
Cest le second aoccid te licence &- 
gné par ta firme avec un grand cou- 
turier après celui conclu en 1984 
avec Lanvm. Dans s(» usine de 
Cherbourg, Socoval fabrique 
sâxante-dix mille costumes par an. 
^ chiffre d’affaires atteint 70 mil- 
lions te francs, dom 15 96 à Fexpar- 
talion. Les ventes dn groupe Dor- 
meuil, c’est-èhdÎR Socoval et sa 
fiUale britamtiqne spécialisée dans 
le négoce des tissus, s’élèvent à 
350 mniîniM de francs. 


ta VoftsiragcB teni te oipiiaLdSe 

[ŒAT ? — Vofleswagen eims^ te 
possflnlité de proidre niie partidpe- 
tkm (k 51 % dai» la Socataé eepot 
gnôle d’automobiles de touxtame 
(SEAT), à la demande des Espa- 
gnols. Lee doix aoâëtés ont d^.un 
accord industriel grâce, auquel 
SEAT peut produire des Vjâskwâ- 
gen Passai et Pdo. SEAT, qiti a 
perdu {xrès te 2 nuUiatds de fraiMta 
en 1983,a(xmtinDéd'enn^(istrerdiré 
pertes en 1984. 

ta P rodn rt iqa s ; AIW Ikadhy 
restera amSricatae. - Le gnmz 
américain Rockwdl va acquérir 
pour 1,65 milliard de doilars. 
(16 imQiaids (k fianes) sa « cono- 
Uqreniw» Alkn^radlqy, e ntr qaisc 


spémUsée dans ks matériab (Tautty 
matisation. Le groupe onest- 
aflemand Sianens s’6tait porté ao- 
(piéreur en début de semaine, pour 
13 milliard de doUais, d’AUen- 
Bracfley, afin dé oordatiee sa- pos^ 
tien (mtre-Atiantiqne' f ie îdoniu dn 
26 janvier). Pour Rorawâ2, géant 
(k Faénxiauti(iae et de llngéiikcie 
avec im chifire (Taffaim de 90 nnl- 
Iterds de francs, 3 s’agît (k prendre 
pied dans k secteur d’aveam te la 
producti(]ne. 

PRÉCISION. - Dans une mxi- 
velle brève parue dans le Monde dn 
22 décembre 1984 sur la rqxise par 
M. Bernard Tapk <k Wtmnsîèr, fl 
éteh écris ; * Le gpoupe "TapiL.. 
annonce la prodtedne arrivie de 
Péqtdpe du bar<m Bieh. » Le baron 
Bich dément (lu'il y ait (]iiâ(iué rda- 
ticD que ce soit entre k . gr o up e 
Tapie et sa soâété, et que sou 
« équipe » puisse "rejoindre 
M-Tapie. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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BM 
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F& 

LOIN). 
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1^* 

11 

3 1/2 
M 
12 
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8 
S 
5 
11 
3 
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1/4 
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1/4 

I/î 
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8 1/8 

S 9/15 
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» yq 
5 «15 
14 9/15 
12 1/8 
M 3/9 


8 1/4 
5 n/U 
515/14 
U l/te 
S 7/15 
•1413/15 
12 1/4 
» 5/1 


8 3/15 
511/15 
SUJH 
19 2/4 
5 V4 
14 1/2 
12 

M 1/2 


8 5/lfl 
Slÿlfl 
5l5/l§ 

11 1/1 
5 3/8 
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Ca cnn pistiqeésmr le BiuâiéiBierbaiifiârB des devises nOBSsaotiiMiiqBéia 
Dn de iDStiiiee per eue gnoiK bsixpie de la âaee. 


Ncmiiiiatimis 

• CtmàltoussulatriiLdAC- 
ÛUeS- MARCHAI8D, ompianto 
M un ans;, a été nommé PtX. 
Boaaaeht aet unafifata è part 
endère du groupe SANOH 
AquteneiL 

• Châx ÂMtni, 

MÀmCOW est porté à ta présl- 

. denesL Astral ^ la fibrie fran- 
çaise de.ia âvWon pefittures te 
.groupe- -chimiciue Déeriandais 
fi aaoohda à JW. Comefius 

• ZèeL 

^B A la SDia M. ROGat 
DAMIAWL' . qu a ra nte -neuf sns, 
vient d'être nommé teetrieiir gé- 
néraL 8 succède à M. Frédâie 
. Pasca), . nommé récemment 
pr éaiü aiit d InecMur générM de ta 
.SCIC en . remplaeement. de 
M. Jêeri-nam K rec h . Polÿteeh- 
nUen. M. Demiani était depids 
adflt 4883 -(firseteur réÿonel te 
l'éqtnperiient pour la région 
ftwence' iy pee Ofite «TAziir. La 
ScNûéÉi lientiâle immobBèré'te 
ta^CMMÉ deé dépête (SCIC) a 
vante eh 1984 (teq mSe eept 
cei te loqemBi^ 

ta Ata FNÉGE, M. ALAN 
OeVALBL préaidene te Mofit- 
Hanhéésy; a été-éki président te 
{consefi d'ateéni s tration te ta 
-;Fpntetion pètiivâle pour Femei- 
;■ ghsBàen't de la géation deis éntte-' 
pileea en., remplacement dé 

. M; Patrick' Ni^ Lenta^ dèeo- 

tetr général aii(i&tt dé Laférg»- 
Coppéa. 

' ita ; FNEGE èet -taw fovMtatian 
'd'tefité'fiibfique chargé» te ta 
.[promo ti on et .du-.dfi»eloppeirient 
te i*e ns eig|riii|me n t de ta gestion 
dtiéentrepnéèa.''''' 

y .ta AÉ Syndhet jiatiomi tea 
tf iei m i reire b fi rinni (THTTA). 

, IH, l0iÊ LAPÀirrRE,^ président 
.^ta.caftetaOnta.lJrA^.a.vu son 
,q«NMtat ,de pçésidîm .ranouvalB 
priréiaréfiiNted'ùn'én.' 

h' ta An- groupe rde.taevaa in- 
'«NfinNMnnii sv-io*prq|n do 
tiaieon. fixe :trenfr4WeiiGhe.. 
M. RÀOUL . BMOEAU a - été 
nri ii a i ié p i éeh to nt pa r c lécre t 'pBfu 
-deneJe JOumalonoiel te'té jan- 
vier. M. Rudeau est, par «llews. 
•phtaidan t tit ta:Sôdété xlee euto- 
routea du:oiorti et.te Taré de ta 
Frtaice (SANB^ et de ta Société 
te Faeitfiaixte Pete 
(APB4. n est aussi prétident te 
la -corremiasion- cFétude sur la 
’TGNAtianti^^' ~ 

. ta- Àù groupe -Perrlerv 
ML JACOUE8 BOMfiAL. «errm- 
hiiit ansr' a été honurié iiractsur 
géijénl -ateiînt. «Deteraur -vétéri- ■ 
4ia|râ( dÊpÙimé te' Flnfiitut.aïqié- 
rieur des affréras, à a été prbtaa- 
eaur.ifjéoorioiiàa. agmral i iiiBii ia e u • 
fi UBC 'avartt'l'fftairéer. (rérnrhê 
cbnéailtar' réchniqwe a(i cabinet 
te M** Bfith . Çro s o on .àu .rn i n ia 
tère te Tagriçlittura en eâptani- 
bra 1981. Eri Janvier. 1983. 8-â 
été tiommé:dtaBGSeur des indus- 
tries agro-talimentairee- fi ce 
même rriinistâm, Panier, avec un 
cfaifhe. (raffiNrae te 4 miMards te 
fiance, [coritrûlé. pér^ la famHe 
Leuveh^ pmrfte Bifiêr (tarte F(x- 
bita te groupe FéBx Potin tga dé- 
tient 1096tesoncaipit8l. 


phtfimceutk|ue 

lEDKMJPE SUÉDOIS 
FBUÉNTARACH^ 
UIWiEITAUENNÉ 

Le grm^ .duntiqùe ràédâs -Fec- 
menta vu premSre le oontififc te la 
firme phannaceutiqtte' itafienae. 
Fiérrel en tachetant au..fa(ilding 
geDeyak DistnB(.«t au groupe Bas- 
togi leurs participations dans 
FafFaire, ré^réctivement (k SI % et 
de 32 %. Le.ooût de cette opération 
est d’enyiroû3Sp miUiaas te fiance. 

Cette àcmusltioh permetiba à Fer^ 
meu^ d^i spteiaiisé dans le 
çhhnk fine et ks -bîoteâinâogies, 
d’élargir le champ de ses aedrités et 
d’acquérir »»»?* Hin’ip.nc|u n flusmatio* 
nale.'&.1984, s(» dwffw e d’affaires, 
s’est âevé fi ATd’ mgiïwM dé Aaiia. 
OnesitePlB>v3,?ta -groupé 'snédrris 
pertexa le mootant .de ses .ventes & 

• iiwllwir é'te. f rai iif» ^ ' '-.-' T..'. 

- Ck Doiiveaa'sacltat'pair&mi fi 60 % 
.ta jjut dra'capitau éttâhgen .dans 
-l’industrie phéjrmécéutiqtté’.ità- 
lirane,. qui^' décidément, ' iiiscite 
hcàncMp de GÔnVâtéréA- Bennrata 
iFeoiest paa.â 's(H!. '6ànp-d’éa&.£B 
1984, 3 avait racheté. Wré .antre 

filmé îfaltenne. 

.ftoteinhlte. zimbéM i»Bé 

dans'k ÿron. idn gitepe-fantannique 
TVrrhnni'. ra.'.ltaLCbeBà-teiis'craii 
.te Glaxo. .Rqusaâ^LIclaf avait jeté 
si» dévolu sur âiarpov tas-firmes 
asâéricsiiws 3M sur -S^'SsDth 
.Kfem.sur k taboratORre l^rVt Dow 
OiemiçatsiirLqxêtit 'j - 
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ÉTRANGER 

RÉVOLUTION SILENCIEUSE EN CHINE 

Pôldn chdnK le ira Dour fixer I 


Fâm. - S! 1984à €téramfe des 
grandes ^d < te i rioiiB en de 

rétame éconcMitigne^’ en peut dire 
que 1985 prooMt . d*être cdle des 
réaKwtkff. Le'.ï* janvier,'i!ê. Quotl- 
^m'du pét^eA pdUîê]'àB <Ssoobi 8 
de.J^ SQnpiag'réafEixnaLiit 
fméré ifi birofi de As nonvMte poBd- 
qne et- dès dtc isi êni dn troisiémé 
pl éiwni dn.-connté «eatnil tenu an 
mois d^ctofaré denier. Le' même 
woe; le preimer ministre, .M. Zbao 
zîswag ahwjnçaît .ÿie « eecce année 
seraü. la proÊàère- dans Vap^iea- 
tkm de ta rdfiamédala struemre 
éeondnOque et yesndt se dérouler la 
prwmiirt batatUe .ea pardaiRer - 
dans ie domame.dré prix >|triftft>*r. 
*£a'pndiqtie iMUe.de' frenté ans. 
Moorëil^ en yertu de laquelle 
lEttd. a te droit. .exclusif d*acheter * 
^ de yen^ les prodtdts Offres 
M^ - abolie grôduellemem »' en 
favev de Tigifiliditian .drê 1 m dii - 
marché. H en sera de même dans lé 
dnmaiae dea prix . indaitrieto . (le 
ê#ai^ dn 4 jùmer) . 

Vooloir iasdtâcr la vérité des'prix 
r^ rés e ate nn dumgeinent fondn- 
meatah pour -mr -paya* cammmùste: ' 
L'Etat uandfnmera ainn son princi* ■ 
pal levier de contrOfe sôr ragricaK 
tore afin de lationaliser et <TÉmSi> 

. im h ptoductin et d*en HSsiie les 
coati. Çdà Patient' dhna InîlQi ^e . 
honlérersements inspirais gar 
M. Deng, comme nnBtanration-d*Bn ' 


! marché pour fixer les prix 

De notre correspondant mesure. Példn reonmaSt qu'en déf^ 


cadne; estimet-a, wi désordre assez 
ffove dans notre estime des laix.» 
Cdui-ei se de fêosieuR 


D’abord par « t« éooit irrarbonie/ 
entre les.jnix des marduuidises». 
Les jKOdnits. mhiiera,. les matières 
premières et réner^ sont vendus 
an quart ou au tiers on prix mondial, 
ce (^ nlncîte m aux écono mi es ni 
an progrès «« ealeth- 

laitsdbnles prix mondiaux, bâa^ 
coup . de. nos . entrejnrises devien- 
draient déficitaires et . ne 
parriaidndent pas b sur^rre, éent 
. M. ce qui r^ite assez bien 
notre ritard- tec/inolo^que et de 
■pesUan^». 

■ Lé-désordre se manifesté ensnite 
par •im ievt esdre prix ifatdiat et 
prix de vente des produits age*~ 
eo/es », ce denner étant pins bas que 
le prix d’achat, grâce â des snbvcn* 
tkaa qni d évoreat de 30% à 40% dn 
bodgeL n faut donc lîbérre les prix 
pour. inâter les paysans à piodinre 
phii. 

Enfin, i^identiti des prix entre 
les produits de bonne et ceux de 
mainmise qualité» e ntr ave resprit 
dTnhîatîve» 

: . - M.- Tîan préconise de réf o rt ner les 
prix ^ petites étmies an cous du 
.yn* en co mm ea» 

: l^uit parce qm est le ^osaisé'à réa- 


mesuie. Példn reoo n n ai t qu'en défdt 
des réformes annoncées le syatme 
des subventions n’est pas près de dis* 
paraître, que le système des prix ne 
sera pas rationalisé avant la fin -de la 
décennie, et, en ce qui concerne la 
supistssiOD des Bvrëisons obliga* 
toîres de proditits agriedes — dont 
tSme des raisons, revèle M. Tîan, 
vient dn fait que, avec la forte ang* 
oientarion de la produetipn, elles 
coûtaient de plus en {dns dier â 
l’État, *> qu’elle ne se fera que gra- 
dndtement et ne devrait pas com- 
mencer avant la fin de la pr ése nte 
campagne (Tadiat. 

Példn a chmti de combiner fer- 
meté et prudence, se réservant le 
droit de faire des erreure et même 
marche arrière, et d’adapter ses 
méthodes en fonction des dreons- 
tances, des endrdts et des produits. 
Mais ce pragmatisme semUe paie- 
ment ugntfîer que les diiigrents 
chinois tenqièrent, on r^onssent 
qodqne peu dus le temps, leurs 
amlritions. ' 

La pflnle est trop ÿtMse pour être 
avalée'en one sente fois. 

PATBICEDEBEER. 


Les ministres des finances du groupe des Cinq 
«it réaffirmé leur enp^eit d'intervenir 
sur les marchés des changes f autant que nécessaire i 


Les ministres des finances du 
grmqie de Cinq (^ts-Unis, Japon, 
RFA, France et Grande-Bretagne), 
réunis judi 17 janvier à Wa^ing- 
ton, ont - réaffirmé leur engage- 
ment pris au sontmst de WîUiams- 
burg de procéder à des fmavemions 
sur les marchés des changes autant 
quenéeessaire ». 

Dans un commumqué puUié à 
Hssue de leur réunion, tes ministres 
des finances et gooveeneurs des ban- 
ques centrales de ces dnq pays oot 
également • noté les développe- 
ments rieats sur les marchés des 
dtanges ». et « ex^mé leur etœa- 
gement .dé travailler vers une ^us 
ponde stabitlié de ces marchés». 

Qa notm que, fait exceptionnel, 
oette rémdoa, à iaquelte paitidpah 
M. Jacques de La Rosière, directeur 
général du Foods menétaire ioterna- 
tionai, a donné ften à une déclara- 
tion commune, interprétée comme 
nn avertissement, et même une 
pour tes finaneiets 

mteniatioDaBX. 

De fhit, te ddlar a immédiate- 
ment flé^, mais d*iue manière àès 


qpstème dlnqiOts — qm-re mpl a n e re ' Uiet et en oom bü iàBt libétation et 
ks .lmaiaQBS oUiutoro '.de mar- réajnstemeiiL H ftut m piloter à 
chandises. à mi -pnz dfiténuiné^ la ’yye » pour « limiter les lugéts » et 
décentiajBiariiMi des décidons . dans ' caotramte prix de la téfonne, qui, 
r i n dm éne -ai- profit -dès «géstioiH rêcdnnalt’41, coûtera' fort'cher h 
naires », oa.Pouyecture'de .récoon- FEtat . - 

note ûx hiihiBiices; et- surtout aux . ' 

et aux tec hiKito gieA éàan- ' tOnpS dfr ÎR nWIUre 

|i£ amo s*étût cqieadant üüt E âwira en mêmè temps ériter 
remarquer pnr m m od érati on. A la . tes haibséi TUtempestivre, mflatida- 
laÂ uxttsoffdê i’^qqràsit^ jûtes, qni xtequent de méeoutenter 

tBins'ifeieii caD^jM--'«qid'(iq^ là' population — comme dans 
latàlaprudà^màpmu'quàla- d’uttes-pays du .tieremondeou en 
ri^brme du système des prix, sait Potegne. Pour cela M. Tten.pnn^ 
jusdât rüquée» -> et par pr^tm^ • que le. système des subveations aux 
tismeiMEnBiiaid.S’D&iiitaéfre^itf .produits et déteense» de première 
fume. dans, forientaütm et m. pua ^ nécessité <çérealre, hsdte.. 

T*fW Vf * fmè h d**- 4réf *‘ f - pdneu*v sera dans rensembte maiiilenn. Piaur 
ouà'une cerûdneeo>dusioa*t'^tdL' lesaïutres jnudniai, la libératimi des 
aussi jiécçsrâire e.dç. faire: tut pas prix. -sma e. gr od i ieUe » en fimçtion 
puis de. regard» tûià autour wepu de l’Wxàmnûnqcm de .te proi^ 
d’en/aimunautie», - .* Iten affirme que tes pm n’aug- 


AGRICULTURE 

lÀPRÉPARATIONOE LA NÉGOCIATIOW SUR Lis PRIX AGRICOLES 

La FNSEA demande que les transactions 
soient libellé en ECU. ' 


'«PMelw»':; 


Oette modération ôaritcaste é^ wconuairc. • 
denimeatamqj^nidace &s innrfltes De ton t e m a n ie 

forcées çdte. notûnnieiit 'ttf lèremiu desi 

dn .Cbahd ficnd'àiLavaà.ei de’te-à' sam • t^e mud 
sénotvtàeei'caltna^ -jesponsaWesdehi 

simpüste et - prid§pltéd est dSsàlù- Les, Chînms o 

mMd>à>ef»rW,-éciiv8^ a^rasÉ^di 

iùer,'Ateuneda;<2Hàtiifiimëtepe^ -qui (tenvent ^ 
^f« M. -;T.iàn' '^jren,: .de^; ■ terme ÿis prrfor 

vicepceonâs miidsttes'^ «moor ' lenn. mbstudes 
tem*, dâu un hàig article dretiné â ' ‘ ' calturelte. Sur ce 
eoqièkpier dans le «tAmîi te’ réf ci up e-. id. Ttan, • la rèi 
-desprix.. ■'-• LÙne réforme très i 

' M. Tin coipiinence par tpioMer te - ‘ '.^vès'tes gn 


Aux hypothèses de travail de te 

' lÂtMMglUhiiiaauK européenne, ponr te 

.... O® * inenwe. fixatk» des i«x agricries de te nou- 

E âwfra en rnSmâ temps éviter veDecampagne }98S-1986,.te$orga- 
les hanssâ -intenmestires, ^tida- ouations syndteales c ommence nt à 
fàs m , qni xisqiteiit de mécontenter réagir. Mais te vrai débat n’est pas 
là' population — comme dans encore nc^ 
d’antres -pays du tieremonde ou en . La FNSEA a fait savoir, jeudi 
PotegM Pour M. Tteupci^ yj jumer, I Tissut de son eouml 
• qoé te.système des subventions aux ti* aHmînîetrartn«i, que cecre nàmcia- 
. .produits Ut dépense» de première sur tes prix devait être l’occa- 
nécé^ <çéréah^ b nUe,. I tger) ^ g», éliminer totalemem tes dts- 
sera daiB rensenmte mMdCnm P^ torsions menitaires, notanupent les 
tes anttro prodm^ la mrérat^ (montants compensatoires 

m sosnegradue^ en «Mcoon nioiiÉtaires). qu’ils soient positifs 
Jcnwcroiimmiert^^^ ^négatifs». 

bL Tian affirme que tes.raix n aug- ^ '' 

meutexoat pas trop vite. aS ceux de Elle demande égalanent que tes 
cerfainsptodtttis peuvent augmenter 'transactions agricoles intra- 
dumé^^ pmV-*birw, eoropéronçs soient libellées désor- 

auconttairc! ' mais en ECU. Cemune l’iavait ré- 

' De touite manière, * tfjlîàitgorû»- clamé -le CNJA, la centrale 
tif leievemt des salariés et des pay- {teysaime exigé te supprenioa de te 
MMT> et « piudr sévèrement _» tes , taxedecoresponsabmtésnrteteit 
r rep o mê ldes dé ba o s s e s abnrivea. prix euopéôis adnt te phis 

lAÎi..Chmms <mt'en effet^bescea souvent des prix inÂcatifs ou dïreo- 
3%tib'rasÉÙtés devant ces rtloimeSV tenra. JLes piîx-^éels de marché qui 
qui peuvent bouleverser à long détenxünent le revenu leur sont inîé* 


m e ateropt pas trop vite. Si ceux de 
^ ewrfaiiw prodittis peuvent augmenter 
'dvdâmt, cete'jte'devcait pas.darBT. 
aucontittire. •' 

' De towtr manière, « Ufeâàganin- 
-tif b revenu des salariés et des pay 


contexta de oette 


qui penvent bouleverser a tong 
terme plus prrfondémeut (enr vie et 
teuts teibstudes que te lévotntion 
calturelle. Sur ce pten, comme te dit 
1kl Tian, • la réfiume des jûix est 
ime réforme très poUUqite». 

' ' J^vès'tes grandes dériantions 


■i--. *.M, . .^IXtentiaQ, te tRfmps est ronn de te: 


Lés ^pargmntssB:^^ arraçhi 
. tes prémiàtés^^ émises 

deipuistrenià 


rieurs. Aussi te FNSEA préconiso- 
t-elte .Æverses mesures techiriqnes de 
soutien au revenu, telles que le lao- 
coure às swnent des débîs de inûç- 
me^ a|rà te. . mise à rintervention. 
EDë jonhiitie' aussi que des facil&és 
•ment accordéé» «ox agrtailteats, 
'sônaot aux manîcheia,. qui ont soin 
desd^fiodugri. 

: Cm prix enzopéens tmt c^Modant 
nné înflnenee direete .sar tes pm 
'dlntervention, qui sont à te ficus une 
composante -du revenn et un moyen 
■ de soutenir tes prix de marché. 


Anssi, les producteurs de lait rdèvemenu pour être vraiment effi- 
som-Ds par avance mquieis. Leur fé- bq renversaut tes fiox des capi- 

dération narionate écrit qf» Os ne taux pour faire remonter te mark, 
pmtrrontpassupp^eràlafoisune aurait dû atteindre de 1 % à 2 % au 
dummalmdes volurnesetunepres- nnnhnum, et uou pas 0,5 %, comme 
sùmsur les prix». renvisageaient certains responsables 

Cette diminution des vohunes est â te Ban^ fédérale, 
effective, et le nouvean commissaire * > miiu,,* 

européen à l’agrictthnce. M. Bans 
And^en. sSi est félicité devant 

pour contenir te hausse du dollar a 
a nouveau, alimenté par la 
^ déclaration du secrétaire américain 

a. Tré«.r R DO-uld 

4 %, d’avril à décembre 1984, a indi- de te rfumon du groupe jto 

qué te oommissaîre* Pour te même Cinq. E a rappelé la posiuon offi- 
p&iode, la production éhe-beture est meUe des Etats-Uni^ qui est de 
inférieiHe de 12 %. et celle de pou- considérer^ que les mterventious des 
dre de'Iait de 20 %, par rapport a te banques centrales ne smit -utites et 
période correqioi^ante de 1983. possfoles qu’en cas de • désordre • 
Les comptables européens se ré- marchés. • Nous sommes dis- 
jcNiinmt d’une revirion à la « intervenir de mamare coor- 

hstiomf du vohime des vins à distiller donnée quand nous le Jugerons 
pour te Miripngni» en cours. Au Ueu nécessaire. • Mais, a-t-Ü ajouté, 
de 10 itiHliftiw d’hectolitres, comme • une interventimi massive et pro- 
îl était estimé préoédenuxusBt, te dis- longée est inefpcatx •« 
tütetion obligatmre .ne devrait porter En fait, Ü est jtrès problabte que 

que sur 7 a 8 milHops dTiectoKtres. tes rejp^aatants dès pays eun^iéens 

Le comité de gestion a d*ain<mrt et du Japon ont, une fois de plus, 
fixé des obligations de distillatk«B atQuré tes Etats-Unîs‘de réduire leur 
pnpartioniieltes aux rendements. Le défidt budgétaire et, donc, de faire 
schéma retenu peut prifteurer eeliû baisser leur taux d’intésSt en faisant 
qui sera adtqxe dans te wtur riÿl^ tncùns appel aux capitaux étraitgers 
ment vhûxde : ancmie distillation pour financer èe dâïdL Mais fl est 
ponr nn rendement inférieur à non moins probabie quHs se sont 
45 hectolitres par hectare ; de heurtés au mêuM'Obstacle que tes 
45 hectolitRS a 90 hectditres, la- années nrfcédentes : te proUème.dn 

L._ -1 a f» 1 a 


production devra être distillée dans 
te pnqiortion de 2 % à 4 %; au- 
deoiis de 90 hectoUtres, te vohune 
des distiDâtions sera nettement sup^ 
rieur. 


Dm ' BiilfiBrt!: rfadietaias . m 
.sont airréehé les' preiinières 
actiem . émît è e - en Chine' dej^ 
pkiede-tmnte'ena. 

la demHKte poiÉ lM eob^^ 
fnaiè ectione. à BO yûene (soit 
miltion'de dolM é ;àé.teile- 
que tes -administrâraix* d» le 
èdciétAé Hi eaH cé : oiït décidé de. 
tancer vint milta'.açtione ùpplé-. 
jnent ai r ea qid^étetart . ÿ ee ti^ 


:1a eâeiéfeé.èn 'qiiaétion, Yem- - 
•hong Commerciel tnduetrial.. 

. Company Ltd.< gère dbcreept - 
.firin rô, riont -dH.urinM tafaiv- 
quant du .rfMÜdnai photographi- ' 
que, 'des produitrchirTiKiues;,: de' 
.rhtaiWeinent et des btagets artisft-' 
naux. -Erion Chim nduveitaj, eè^' . ^ 
sodété G»rnrOt»-deic( came ceh- 
tmedêdtatribufionà'inyaretout ; 
ta. t e nftos e «t â-fab •ran.dâmtar.- 
uh bénéfice de- 7 riiilSortt dé 


FAITS ET CHIFFRES 


aux institutiohar' àVahniHioé »uPuna.jta.dQllarri.. 


Tageriea ;c^iiouvélle. ' : 

Lee ' eommiùfiirte • ehinbià 
avaiem ferméte Bourâe dé Shai»- 
ci#4iiâèie;'ta BÉtaCÉt fNnitaiê èii; 
-t^i. oe Pegsm chiri^ 
ctae qui oêne émîMioa qui a eu 
fieii W 14j»indar; eét.ta prariSKe. 
députa plus de trénteàm. .: . - . 


. UndébatpubfieeeuSeu.J’an. 
damtar pernil -tas- ro epona a bl M ' 
;dM.eodéCés d’Etat chinoiaét sur . 
. rôppbtturité de rouwerture d’un 
-mi9w.ijtamti4ftiarwtar, .soit l[. 
'Shanghat' soit dans ta zone éco- 
. nomique spéctala. de ' Shenzhen 
'étriiée prié -de ' HonMcong. ~ 
(AFP.l ■ 


M^res- 


« CkéattanjleMatnCoMMnt 
callea. — Le groupe Matra a réoigBp 
a compter dn l«Fjanw, ses M- 
tivités de . téléeommonioations. 
TEMAT et TPL (cadiotéléidiaBei, 
.tennineuz,- centraux...} sont.re- 
.gro up és une nouvdle soeiétéi 
-Jkÿatn qui est pr& 

ridée par MThûiirice Réoqr. 


du secteur des métiers, dans d’au- 
tres établissements bancaires », in- . 
(Sqùc te gouvernement dans un coo^ 


Étranger 


ESPAGNE 


.• IBM : profits ca-henase de 
2fi% M 1984. Le numéro UB de ; 


• Oetaaee:+2,5%cnl984. 
* Le taux de de l’éconth 

ntie .eepagnoite a été # 2,5 % en 
1984. Sdoo un iW>t ^ Banco 
cette endssance eat due à 
i^ii giwâiitattnw des expoitatiois de 


Uprdgnn^^ 


francs) en hausse de 20 % sur 1983. 
Son chiffre d’affairés,' avec 
45,94 millterds. de dollars, s’est ao- 
'cni de 14%. Les .résultats àucrient 
'pu être encMC meflteurs; estime 
uK^ süs n’avaient pa s été a ffectés 
-piûrteTtaius6au"déllaf. 


' WM" tb.coôt^ imurte foo^ Egàniatiamq pour .. n n strumen t àti bn 
muré d'un éc^penêat^ i^^ dg ecénr de teceètialc^ et d’Mtres 
qne-de snrviu1lWiief«if litaiite aésocâêtkmseonC'sneonra: — 

andéaire dB -CKndHm 'fdfime pute- • ^ - Cet aocoid mtervieat'â la voile 
saacede300m#asrett^à é^rigné ' de te création offid^ vàidredi 
findéceni'bcùentreJftsàciétédÜQgér. ' 18 janvier, de 'ta' sowé t é 'mûçtc''' 
"ferte MfhwM-riym CESLCS-- (ffiale? j cha i g é e -'dé la . 

de Jéùinbnt-Sc^eidM^^^ ' ccritnto noclé^ . 

CNElÇ JC b iita l^nft^ M0P -9^ ;-.-aer| bwgt^g- 'T^ 

yraîeiit reprmdre prw Aaînemen tén- 
s*éreiidra siyqMtis^we ^incto h aonvdte société mixte et -te 

: î*gïS 5 as. 1 SLÏ 

Syitwit inülit dfià #é signé ^yec .pageineitilecifaniÿic. TP.deR 


2Sa am^ois à Màz. - La société .if-fg . 
Ide serricM infoiinàtiqnes Tbomsoih ^lé^x 
'Answare:(l 000 em^oyés)ifiltefe â 
31 % de te CGE ebà 49 % # HiGm>; .«-cnnacs 
aea: v u - i n^ dw t tér son- cen tre - enrcp 
,pte de ftfôductidn de logk^ pro- ' 
.fessioiniels k Metz' ea -fériier. Le 82,79 
centre, émpfoioa 250 penoinnes. A 
niodzoal988.; 

• .MntiBtei#povteâaitfsens.: « 

^%?eirvdopue desTtrétyardéràPar ■ "l'ièiea 


Toutefiris, te ccasommation privée 
et les iiiwritiiifTiïnin onc baiëié de 
0,5 % et de 1,5 %, respectivement. 
parijKppcrtl 1983. (AFF.) 

Ætats-tjnis 

Bnase dn <mx dtetfisetion 
jdes «eychés de p rodnrtin n. — Les 
mdnstnes amériemnes ont tourné en 
décembre à 81,9 % de tems ce;» 
diéscbntre 81,6 % en novembre. SI 
jpfltet 1984, le tanx iBitilteation des 
'•q^cités indnstriePei avait atteint 
' «» dns haut oivean te dftut 
de le reprise écon o mique avec 
82,7%. - (AFP.l 


tisanat M 1985 sera de 8.4 nûDterds 
de francs^ au Heu dé 7,2 milliards ea 
l9ib.eCes'prits8e^dt8paiibles 
en 19i5. comme par le passé, dans 
le réseau des banques ptqmleires, 
du CriiBnipîccée, du Cridii eoapS- 
radf uuds ausH, après caauüatlon 


CTATung-RBETAGNE 

. In prodection mannfactiH 
en ph» hant eteeiwx •> Lapro- 


- 4M"riwi manufaetorière britanaïqne 
'.est zemoméeca novembre 8 son jdu 
Tiamiûvean3e{»îs ÿiatreanx Selon 
les statistiques dfiâefles, elle s’est 
am^océe de 0,9 % par reppot ft ao- 
tôbrt et de 3,1 % ^ i8|ÿirt à no- 
wafero 1983. Lh ph» gnads pro- 


lE DOLLAR EST FORT 
TANT MEUX POUR NOUSI 


modérée. Toutefois, sm cours est 
revenu, vendredi 18 janvier, de 
3,18 DM à 3,17 DM et de 9,74 F â 
9,71 F, après avoir, dans nn premier 
mouvement, fléchi à 3,1650 DM, et 
même 3,1550 DMA Hongkong. 

C’est dire la prudence et anssi le 
scepticisme de ces mêmes milieux,* 
derânt irê possîbnîtés d’interveatfa» 
des banques centrales face â l’ascei^ 
skm, tente continue, dn cour du 
«biltet vert». Leur commentaire 
gfoéral, à la vente du week-end était 
te suivant : « La Cinq ont dit ce 
qu’ils devaient dire, mais ils n’ont 
pas dit ce qu’ils feraienL » 

PasdemodKîcBtion 
des taux de la Bundesbank 

La Banque fédérale d’Allemagne, 
démentant les rumeois de relève- 
ment de son taux directeur (Lom- 
bard) qui circulaient de façon insis- 
tante depuis la fin de te semaine 
dernière, n'a pas modifié. Jeudi 
17 janvier, ce même taux directeur, 
fixé à 5,5% depuis 1983. 

D faut croire que Popposition des 
milieux financiers et foonomiques 
outre- Rhin a été te plus forte, et l’a 
emporté sur l'avis <te plnsieoTS mem- 
bres du comité central de te banque, 
dont son vice-président, M. Helmut 
Sehlesinger, dit-on. Ces milieux 
redoutent qu’un relèvement des taux 
allemands ne compromette la 
rep r ise économique en cours. En 
ou^ ils ont fait valoir, et c’est l'opi- 
hibn générale d«"« te monde, qtfe oe 
relèvement, pour être vraiment effi- 
cace, en renversant tes flux des capi- 
taux pour faire remonter te mark, 
aurait dfl atteindre de 1 % à 2 % au 

mîntmnTn. et DOD paS 0.5 %, COmmC 

renvisageaient certains responsables 
à te Ban^ fédérale. 

Le scepticisme des milieux finaii- 
cieis intetuationaux ror tes chances 
(Tune action massive et concertée 
pour onwtftnfT la hausse du dollar a 
été, à -nouveau, alimenté 'j^r la 
déclaration du secrétaire américain 
au Trésor, M. Donald Regau, à 
l’issue de la réunion du groupe des 
Cinq, n a rappelé la position offi- 
cielk -des Etats-Uni^ qui est de 
considérer^ que les interventions des 
banques centrales ne smit -utiles et 
possfoles qu’en cas de • désordre » 
des marchés. • Nous' somma dis- 
posés à imavemr de mamàe coor- 
donnée quand nous le Juprons 
nécessaire. » Mais. a-t-Ü ajouté, 
• une intervention massive et pro- 
longée est ineffîcace •« 

Eu fait, il est jtrès problabte que 
tes représentants des pays européens 
et du Japon ont, une fois de plus, 
atQuré tes Etats-Unis‘de réduire leur 
défidt budgétaire et, donc, de faire 
baisser leur taux d’intésSt en faisant 
tncùns appel aux capitaux étraqgers. 
pour financer èe dâïdL Mais fl est 
Bcm moins probabie quHs se sont 
hennés au mêine'Obstade que tes 


déficit budgétaire des Buts4Jpis est 
un problème intérieur et risque -de -te 
rester kxigtemps. 

F.R. 


grès ont été réalisés dans la 
construction âectriqne et te chimie. 
Tontefcùs, te ptoduction industrielle 
ghùûde, do fait de la grève des mi- 
BBors, a dmtitttté (te 0,2 % en novem- 
b^ après avdr augrnenté de 13 % 
en octobre. — (AFF.Agtf) 

• Informatiqne : su pp reMi o u de 
950 ea^ota chex te britandque 
IGL — Le constructeur britannique 
(Tordinateufs International Ccmipu- 
ter t tmitwrf (ICL) va supprimer 
950 emplois dans ses usines en 
Grande-Biet^ne et anx Etats-Unis. 
ICL, qui empicùe 15 500 personpés, 
demt 4 000 ouvriers, espère ainsi 
amâkner sa productivité. 

Social 

«. Ckenot-Loire : procédure de 
pffiirifmrnf contre trais d élégnfis 
CGT. - 1^0» délégués CGT de 
Ventr ep rise Marrel de Rive-tteOien 
(^ire) appartenant on groupe 
Creosot-Lotre ont été, informés 
qu’une proeédniu de Boendemeiit 
ponr » faute grave» était engagée à 
leur «DCQotre è te suite d’inddents 
avec des cadres de la CGC, ie 7 jan- 
vier. En.gnise de Rotescation, une 
trentainê de salaries mt occupé' â 
partir de 9 heures, te J7 janvier, te 
mairie de Saxnt-Clûunond, cfu’Os ont 
acc^né (te quitter en fin dejournfe 
après une intervention des forces de 
police. 

• L’indice dès prix CGT. - La 
hausse des prix -en décembre a été 
de 03 %, selon llndice publié par la 
CGT (contre ' 03 % seloa l’estima- ' 
tion de l’INSEE). La est de 
9,7 % per ihppûrt à décembre 1983, 
toqjouis selon l’indice CXiT. 


» L’irfluenee da taux d’imirét 
américains sa ia taux d’intérêt 
dans ta autres pays ne doit pas être 
exagérée. En effet, beaucoup de 
pays européens devraient maintenir 
da taux d’intérêt élevés pour da 
raisons qui tiennent à leur propre si- 
tuation écOÊtomIque et fineaidire, 
mime ri ta taux d'intérêt améri- 
cains haissaieitt », a déclaré jeudi 
17 juvier M. Raymond Barre dans 
un discours prbneoeé à Paris devant 
r Académie diplomatique iateinatio- 
nate. En réponse à une (raestu», 
Itencien premier miinstre a déclaré : 
« Le dollar est fort, tant mieux pour 
nous ! S’il y a une reprise économi- 
que dans certains pays européens, 
c’est gyéee aux exportations, favori- 
séa par le taux de change vis-à^ds 
de ta devise anMadne. » 

Interrc^ sur te point de savoir sll 
serait (^)p(xtua que tes banques cen- 
trâtes recourent à d'amples actions 
concertées, M. Bmrre a répondu : 
« Ou ne s’oppose pas à un mow^ 
metü de babse d'une monnaie, mais 
il est possible de l’atténuer par da 
interventions coneertéa . La Etat^ 
Urds y sont opposés pour da rai- 
sons idioloèques inspirées de 
l’ultra-libérausmn » 


LES NÉGOCIATIONS SUR LE 
RÉÉCHELONNEMENT DES 
DETTES COMMERCIALES 
YOUGOSLAVES REPREN- 
DRONT DANS UN MOIS 

Londrre iAFF). - Pour la qna- 
trième ficus, tes délégués de te You- 
goslavie et te cennité représentant les 
banques ocx^ntales créanciterô (le 
ée pays se renco ntre ront, d’id nn 
m^ en vue de n^oder te réédie- 
temiement à long terme de 3,5 mflr 
liards de dollars de dettes commet^ 
(dates, a-t-on appris â te fin de te 
tnùsîème réunion qui vient d'avoir 
fieu à Londres. 

. M. !^rio Dobrîc, de la banque 
américaine Manofacturers Hanorér, 
qui préride œ comité, a cependant 
expnmé, jeudi, l’espoir que te pro- 
chaine rencontre prermettrait de 
mettre au pcùnt dâîmtivement les 
modalités de ropêration. 

Les dettes en questicm arrivent à 
échéance entre 1985 et 1988. De 
part et d’autre, oo assure que tes 
nmif derniers jours de discussions 
(mt permis des jnogrès considéra- 
tùes. 

Sdon (xitaines sources, les diffî- 
cohés restant à surmonter porte- 
raient sur tes objectifs d’action éco- 
nmnîque que tes banques voudraient 
voir adetprâr par te Youge^vie tera- 

S ses engagements vis-à-vis da 
s monétaire international de- 
rieadront (»dncs à te fin de l’année 
courante, ■»"« <{ue le calendri»' du 
rééchetemement. 

Les banques vtmdraîent procéder 
au réécfaelminenient par étapes en 
fonetten des progrès de l’éeoixnnte 
dn pays, alors que la Yongoslaide 
souhaiterait résoudre le problème 
d*ua seul coup. 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

SOURCE PERRIER 


M. Jacques Bombsl, di recte n r des in- 
dastries agro^Ementaiics au nûnittère 
de I^griciütiire, rej o tedm Pe m er en d& 
but février pour y exerc e r lee fonetious 
de diieGisttr génoal a4i(ùnt du gro^e. 


V(H» désfruz af f rotuur ctau 
•chuta, réalieer des travaux, 
achutar unu mataon. partir an 
voyage, ace. 

Un finanoamant voua aat 


ConamMs on agant 


éÊLÊESnûl qid vous oonsaB- 
lara et af i acmiar » 
pour vous les démarehas 
nécassafraa albi da présantar 
votre dossier de crédit. 


89 FM à Paris 

cbfuncS au vendrais 
àShSO 

Colette Godard 
Claire Oavairieiix 
Carallne de BaronceS 
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SOCIAL 


TRANSPORTS 


Une nouv^e comptabilité 
pour connaître les dépenses des hdfntatix 


980 MILLIONS DE BÉNÉFICES EN 1984 

Une gestion de « bon de;^liamn^ 


Co mm e n t m a îtr iser les dépensa 
bo^Htaliéies ? D'sbmtl en oonnais- 
sant beanooup plus précisément 
qu'aiyaiird'hDi iré eoflts te £ffé> 
lenis services et des difléremes acti- 
vités. Cest I^otdet d'une sârie d’us- 
tnictions qui vont être adressées aax 
éubliisements publics par la direo- 
tion des hôpitaux du secrétariat 
d'Etat à la suûé : les premières dans 
les pradnjna jours, les antres eu 
mais. 

L'ensemble dedt donner un sys- 
tème de pUotsee plus précis aux éta- 
blissements publics, tous passés 
depuis le 1 * janvier sous le r^jme 
de la « doteUon ^oàaLe • rempb- 
Sant le pawment par € prix de/oiiri- 
tiée •. 

Le prem ier élément du nouveau 
système consiste en une nouvelle 
comptabilité analytique réparüssant 
les dépenses des hôpitaux sdon cioq 
différentes fonedoos : admimstra^ 
tk», hèteflene, examem (radipgrs- 
{Aies, anabses, etc.) soins, et eosei- 
gnemeoL Cet examen sera prarsuivi 
plus finement en analysant les 
dêpeaees par «centre de respoHsabt- 
Utéa > {dus préc i s, au moins dans les 
prends étabtissements : ains rhâtel- 
lerie comprend non seulement le 
logèmentoes malades, mais ausn les 
repas, la blanchisserie... 

D'autre pai^ afin d*a{^ffodier 
mkitt les activités mécUcaJes, un 
« résumé standardisé de séjour • va 
être établi par ka médecins pour 
chaque malade : fl indiquera le 
diagnostic prin^ial et ks complica- 
tiens éventuelles, les éventueiles 
întenrentiotts chirurgicates, Tége, te 
sexe et la durée du séjour. Ces 
résumés doivent permettre de 
constituer des typdô^ corre sp on- 
dant à la fois i des carectérisrigoes 
indmdnelks et à des types de soins, 
dont on ponita cateâer ainsi tes 
coûts : tes «groupes ho m ogi u ea de 
malades «. Une première série a 
d^ été constituée è partir de don- 
nés rBCUsfltes pendant un an par 
huit bâpitaux ^ la greao- 

hkihfti 

Ce système alm^»re de leeber- 
cAs améticaÎDS que le directeur 
ds hOptanx, M. Jean de Kervas- 
doué, eo o a otn miK, auparareat mem- 
bre Âi centre de recherche en ges- 
tion de l'Ecole palytechtDqnc, a pu 
obaerver dé près, ootamnuait cells 


de M. Roibert Fetter, pntfeiseur de ! 
gestion à l’université de Yale, qui 
avait constitué, en d^MOÎUant des 
HigaiTnre de oùllters dc dosâers hos- 
pitaliers, quatre cent soteante-dix 
« ffoupes homogènes ». 


M. Marceau Lo<& présideot de la 
compagnie Air rraoce, est uo 
bomme heureux. Depuis six mois 
seuteioeot 2 la tête de la compagnie 
aérieone uatioiiale, il a pu aonoocer 
à la presse, te jeiHfi 17 janvier, le* 
résultats de Tsanée 1964 , agréables 
6 commenter : 980 nuUiOfU de 
francs de béâéfiees, soit onze fois 
(dos qu'en 1983 . 

L'amélîoràtion de la eonjonetbre 
du tran^ort moudial n'est étran- 

gère 2 oes comptes. Les scores de la 


Lac boite noîroi 


Nouvelle comptabilité et 
• mupei homogènes de malades» 
dmvent p ermett re d'étaUîr te oofit 
rSel des activités bosphalières et 
donc de mesurer les «surcoûts» 
éventads. Aq) 0 |urd'hai, «c'est ia 
botte noire », dit volontieis ,M. de 
Kervasdoué. La durée de séjour 
n'ai 9 arte jms dlnfontmions suffi- 
santes car les aoia diffèrent sdon 
tes malades : te «f^de journée» 
était en fait étabfi après coup, en 
dinsant tes dépenses par le nombre 
de joûnées passées ptf tes malades 
à l*bôpitaL Le tarif 0 * • nomencla- 
ture») des actes médteaux de la 
Séeuiité sociale, mâeox adaptée i la 
médec in e de ville) sert surtout 2 cal- 
cider le montant des rembouise- 
méats aux as*arés~. 

Ce nouveau système vu compléter 
le budget gkAal : 0 doit penâettre 
de répartir plus justement les 
moyens entre des héphauz très iné- , 
gakment dotés. Certes, pour tes 
dotazfonsde 1965 , calculées 2 partir . 
des budgets antérienn augmentés | 
d'un «taux directeur» fixe (S ,2 %), 
on a laissé en (dus une marge (04 % 
des budgets) â la disposîtion des 
préfets, mais œlle<i est nwuffiàiïte 
pour rûuire les in^^tés entre les 
é t a bH ss Bm egti ; il faudrait, estime- 
t-tm, deux cent cînquanle ans pour y 
parvenir. De tonte façon, te cadre 
d^nitonental est trop étroit pour 
une redistribatioa. 

La conqitabîlhé analytique a d^ 
été expérimentée dans deux bâ]^ 
taux, la collecte des «résumés staa- 
dardisés de séjour», dans vingt 
cinq. Elle sera éréndue oétte année à 
tous les étalAssements, de la r^joo 
Aquitaine. L'ensemtde du système 
doit être mis en place en tron ans : 
on eqière donc pouvrer, an bout de 
tiens ou quatre ans, cnwimwiae r g 
discuter des budgets-bos|nxaUefS des 
h^Btanx à partir d'une oounûnnce 
réelle de teûs actirités. 


compagaie mit évdué dc façon com- 
psnbte.â ceux des autres membres 


psnMe.a ceux des autres membres 
de l'Assodation 'du tfunspôrt aérien 
intenuutonal (lATA). Air Freoee a 
enr^stré une crmaanoe de 144 % 
de son trafic de fret, et l’enseinble 
des compagnes de l'IATA, mm 
croissance de 14 %. En ce qui- 
concerne le trafic des passagers. Air 
France a moins profite de te reprise 
des échanges mtereationaux, este 
*»■ 24 % quand l'IATA annonce 
+ 7 %. 

Lu progre ssi op modeste du trafic 
des passagers est due essentîeUe- 
ment an tassement de h ligne des 
Antilles (— 7 , 1 %), de te Corse 
f— 54 %). aiiBÎ qn'i nn gtim-jnern 
de trefic de deux poiius vers la 


d’atrkdrBucemenl s'est étewée' 2 3 - 
mnitenâs de frania (■f 25 %).» Qdà'. 
n'est pas le résulta d\un coup dû- 
cAumu, u co8dD M,>^HenriS2uii^ 
directeur géné^ mois le fruit de 
notre ejgdoiiatiosL» 

La-coapagme sanhte.-uvttr.opté, 
désrninais, 'pobr.'uM :gêsUoo de 
«bon Dèra de.famBk»,^e a rem- 
boarse per antitipatk» des prêts, et 
le ratio -de son endettement penna- 
oent est tombé de 3,1 à 2 . Elle épar- 
goe 4 S 0 mÜliôitt de fiaocS'POitf pou- 
voir autofinancer au maximunî 
rachat de vingbeinq Airbus .A -320 


.Aàbus •ton^çqtirrtet* , rêcevfont IB' 
jsyùtteztedêpRÿectMBndéa 

'Pas- de grandes hmovutions non 
plus ra matièEièâo ligpe et d'escales. 
Air ftmice des*erimi,'en ^às,-àvec^ 
ses jnupres'uppareâls; Washington^ 
Aden^ • Birming ha m, • SiialzbiMi^, 
BeteSôe«&Stex.Àpa:^.dtt-19:jnin^ : 
ettê olfriia chaque jour ane ^Euscàr 
Bariè-Tol^ • ' '• 


Comme m êntreprî» 


Î ui entreront en service à partir de 
966 . Elle limite te* embauches de 


i 966 . Bte limite te* embauches de 
persmind.' Etle snrveïUe de très près 
ses filiales, lès hôtels Mériaten' 


<30 millions de francs de béné> 
fices): Air Charter :f 4 millions de 


fices); Air Charter (4 millions de 
franc*), i* SOTAIR, qui-conuaer- 
ctalise tes .marques Jet Tours et 
Jumbo> ( 10 , 7 * milHoos de francs). 
Tourisme ‘France internatiànul 
( 0 , 7 mitiian),:SODETAIR ( 0;7 mih 
lion iteTrêncs), SERVAXR (15 imK 
lions de francs) et SARESCO 


Lé*. des''sÿxi^câs 

- CGT' d'Ate Fiunoe ont -tenBr.- une 
oonférènoè de preese, le ab^ae jônr 
què te dîrectio^'pôur contR^re te/ 
bonne impiressioD qu'une Miginentér' 
tioo-de-benéficrè de-'l 100 % pow; 
mit fbire sur Popinipa p^uq^- 
« La ndssionj^.là eompapdé'tÇest _ 
pliis de transport^ & masemmn de ' 


• u^.raiâiice. j^r. uivmgs c' men t s .'cn 

. ealwmâfies 

' 'et^tiaàr, de* «ugniemutioiis sal&r 

ttetesu- PowVoônûbencer, . te- -CGT 
;cni^téiiL' te géreo àiKi -S^ ^ jpnn* 
' <^é' 'dé'.Tattrîbiiüâà d*nne' prime 
càce{jtioimêtte'^-J 4 QO-F inns^ 
• Us ■ résultats fiÀénçiâs ant-. lnen 

’sià^^^pèhiHmef»J' 

-r.Ces revehdte*tiobs';votÂ^ M 
dooiantrdé là'çômMicnBé écoMà»- 
què.'U^sbiâfe.qni.pi^ tes 
' grandes, compagnies afiricrinfe aioih 
oiates. Fiiurtontrdh réAiil Jb-noâfai-è 
t'-deT9ôlSv tes .sslaîrês. éi.les iâïeciîih 
i3ai1ftmiS5owr' te ço m j ^ -Là 

* dnuctioB'<r/^* üraiiiBe se. sent 
‘^tement'è^'Faise^pitter^ib ces 


Mt;L*tebp^^è-.tes hùieatiàeiniajts.cs:. 
ramàiir déte eompàjeme^ Elle csL.Utt 


passamn avec ta mdlleure~qùalité 
possiUe de service pubite. de contH-, 


( 19,4 millions de francs). Le 
Concorde, oonfirme sa rentubilitéL 


filiale Air Charter, ^ a améliaré 
scs performances de 42 %. La eom- 


pagme a mené aussi des efforts de 
latMiiaiisatiGa qm.se sont traduits 
par un ooefilGient d'ocevpaüôn 
record de ses appareils avec él % en 
moyenne et par one recette unitaire 
en pragressto de 1 1 ,8 %. 

Air France a‘ atteint an câufTre 
(Tafteif<BS-de 274 mitflards de fruocs 
(4 13 %) et un bénéfice de 9 Û mô- 


tions de .francs (67 ctiUions de 
fiancs en 1983 ), dont 4 ^ mïIfloDS 


ont été p rov iste nnés. Sa marge brute 


Concorde, oonfirme sa rentabilité; 
avec 62 manéne de francs de béné- 
fices ( 28 , jafllicns de francs en 
1963 ),qui reviêmhtmt pour inàitîë 2 
rEtat. 

Les ■ objectifs que s'assigne ta 
'dirèetktt' pour 1985 ratent ■ pro- 
dêttis. « Nous souhaitons edsifintér 
Us réSùitats de 1984 <% a tésnmé 
M. Mssceen Long. En 'effet, séates 
' deux machines sun>lémentàires, dte 
Airbus Ai- 3 t 0 entreront dans- la 
Hotte. On l é novera les cabines dé 
Conootdç-Lea fanteufls dupremière 
classe deibttt remplacés- par -des 
âèges |Ais amtertabtes encoceette* 


possttue ae service puntic. aecoutn- 
buèr aux échanges seulturels, 
soetoux, économiques de la : JPranee. 
Toute Ingestion ne tendaitejversitn. 
. seul objectif cftiirt.dnTargenL. Air- 
Fnàiea est .gé^ comme uns.-eÙTO^ 
prise privée qüTfie^rcdSercAe qiie U 
profit Jbiander. » de'deàrêndor 


Rrêenixdute c oj ltp à gtne^ Elle cst,.bn 

;^''a'a.'p8s 'tâBmént d'êidrepnres 
'.piwliAiesltérié^c^^ A'montec èn 
; eum^'^p^inmriqurf^ une 
.rètrâ''4è'^^'.^)U|^ne à là 
'gebànfl'q^-d: râin' Itestaa-d^iâtg^ 
•£ra& '&' jboààe santé lui. penn^'dé 

> reaàiéfsmvvôê ét d%npbëbeè^ soiw 
:c^l2%d1hté^:'^ 

> ■ . , ^ AUlAiPÂÛAS. 


ÀuX^AisluNis 


••• ' 


GUYHERZUCH. 


• lapon; ^de de- FEM ox 
chsntîfr* navria. . — Le go u verne- 
ment de Tolgro va aoeorder une aide 
Cnaneière de 100 milliards de yfsns 
(près de 4 mflUards de francs) à ta 
conetniction navale japonaise durant 
Fannée fiscale 1965 , iodiqne te -re- 
vue SMippüigâtd'7>ade 

Neum rrsnH 1985 à mare 2965 , 
FEtat j^Kxius finmme r a, par te ca- 
nal de te Banque de dé v etop p enyat 
do lapon, te constrnetion de navsti 
aa long oonrs représentant 145 tttfl- 
Bon de tonna de port en kitnd. La 
aida p e mnoul rqpréseoter jusqu '2 . 
éO%dteprixdeteconitractian. i 


.• Ste Inkar nf na e .un neenrd 2 
FijiiteMi avae tes pnaiês c e aipn - 
gatea^aCcfcnnea. — % Freddie La- 
fceru Ttfasb, te lé^jainÛT.'de retirer 
sa plainte pônr c èo cni ren de dfioyate 
eaéchaqgrdu venetnent de SÛ mfl- 
Bon de doflais par une -dcuàiine de 
êompagMo-' aériCBnes internaûtio- 
nale*.-D-r6daiiie2 odQi»ci ui mÿ 
iiard de dollars de 'dommages^ 
întéiSts-^noBc avotf- omtnboé 2 là 
^iffite O». te -«qfàitt dii ctel» en 
1982. Selim'M. filter, teprocès dc^ 
vrah être jugé aàx'£tets-Unis àn 
coarsd6ritél985.-.(4FF).: . 


htew-Yoffc- fAfP). lÂcôrépn- 
gyàt fiwenCÊSi Aii&ns; crfite 4 - 
partir du 18 " iSyrier; dî^ .tarîte 
léÀ&ts snrser vote à'Hntéteis' des 
Etats-Unis. Certniite* xédàèrioüie 
atteindront. 70 % dn :tairtf;jMiinaL 
Ponr-fa£néteèrdtt nadmaû'tetem. 
bep liié « nltiipate- saper anrec^i.-'la - 
p*i*«ge i* devront anhèfèt Ite Mlêt 
nn oMàt ayant la' dte..te,d&pte 
prévu a parèer lu nmtdn àinèmaii' 


& «aqteéçt'aé w ^ 

zdim- 

cer : te .. gncg^. ciffl mernale ; qui 
rnyar jfrînifiqnr*igint!-liè* tii*nÊte 
terè':*ûteMÙiêteMtedeg)nte que 
h d6f^abctete^A^été:.diWi^ 
par Faneksi pvteite Caner -en 


: -Sea.çbaqute 

et Kofîfairest-Aariini^' ont ' 
aimoncé -qu'elks pioposBtaîdit.;te/ 
tente éqnteaitoaàteurc î i eaite . ' 


' Wafl.Btiteâ:ttlniH6ttenBtiltite 
ômanentiate ençteteitÉJàliafiÉe'. 

)te dbèra dre «dite 


JjLèâ itemte 

qa^urè teltelte tmâh'aei^ 

ymnfiiagsaàat 
• rte l tàteteh pa ^^ 
ria i te ^ w s mjplfa .fe 

l^d^nihièd-ièl'.^ 'Btieteg ’ «dt padu 
*enteB|a3teda«< rhaçuft, Amqpcao 
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MARCHÉS FINANCIERS | bourse de paris comptant 


JANVIER 


PARIS 

17 janvier 

RMdesBTP 

fjt ormes» qu le duftU l'Etat a 
fmu de preoan m meaures enfavour 
du bùwnetttel des travaux publies a 
favorbi Jeudi une reprise, dos valeurt 
concernées à la Bourse de Parts 
SCREG a tnoHté de 5.3 %, lafarge- 
Çoppée deX4%. PoOet de 2.1 % 
AwcMef de 1.5 % et GTU-Entreprise 
de2j%. 

D'un autre èàté, le matéHel ileetrh. 
que sert lui aussi un peu rafferad 
iRadioteehtdque. Legmd.- Oouset. 
LeraySomer. Tilémeâadque). Tarn et 
si bien qu'à la dâture. Itndicûteur ins~ 
taniaae enregtstratt une avaiee de 
0.5%emdron. 

Coiqf de dimeau au discours télé- 
sisi de M. F, MtuerrandT Maid^ste- 
ment, le nutrdté n'a remu que l'urd- 
que éUmeta concret de ses propos : les 
BTP vont être aidés. Comment 7 Pour 
l'instant; seul conque leeboep^teholo- 
gjque. Ôest Au moins ce que rtqtpor- 
taient [les professionnels, qui 
nexduaient pas Aautre part une'tBs^ 
oèle . idteryaaion des « gendarmes » 
(Caisse desd^pôts ét autres) envuede 
donnm.une meilleure adoradon à la 
Bourse ak letAsmidk de t'alloCuUon 
pr'isidehtiétle: St tes courants 
d’échanges OM été assez' nourris, leur 
amjdeur. tanoigne surtout. des ajuste^ 
mente opérés en vue de la prochaine 
Itquidaaou du 23 Janvier. Pour l'essai 
tiel, le mpreké se cantonne dans 
l'expeetaive en attendant de comudtre 
les décisions monétaires de la Btmdes^ 
bank. 

La devtse^Ure a continué de s'édtatv- 
mr à des niveaux élevés, soit, aitre 
10.70 F et" 10,75 F contre 
I0j67Ffl0,76P. 

A Londres, la jfromssùm de l'or 
s'est poursuivie à 1051,90 dollars l'onas 
contre 302,70 dollars la vetUe. 

A Paris, le /c^gor a valu 95 400 F 
puis 95700'F contre 95250' F. Le i 
nepoééànareptééulFàSBOF. 

Le vtdume des transaetUms à aug- 
maté : 9j35 mÜlUmt dé fiance contre : 
609 ndUlons de francs. \ 


NEW-YORK 


Trâi résistant 

Fbnr II nwistfniiiii létaee ooméeiidve, let 
valoiis de fécond (d«a om oecapd, Je«&, k 
devant de k fceae à WaQ StjeeL BÔea ont 
ç qwa da et dtd motni performanta que ka 
jours pr^â^dests. Quant aux «NneClinM»« 
elles OBI étd assec îrrdgaG&res et ^Udt 
o rientées à b baisse^ en raisoa prindpal^ 
mBat de ralonrdisaâiient des actioas da 
compagnies Hé à b oamte d*BBB 

gDenadesprixttféabdécitîooderAaieti- 
eaa Aidines de redtûee ses tarib nr Us «Bb 
facérîears. A k dSture, rSadîee des 
tridks eccBisit oa recol de 1.99 posât à 
1 228,68. 

Le UlsB de U joanée a fait reisardr va 
toti! de 809 lianases pour 733 bBîSKi. Les 
coBis de 432 vakan Q^ont pas varié. 

Antoer da «Blg Board*, U dimat était 
ttqjoBn à repthnfaBie. Seka Us den&res 
ttsristâqaçs, les anses ca de loge» 

ments, coRigées des varktiOBi latsoanièrca, 
ont «aginciité de 2.1 % ea décembre. Le 
maidié ea a déduit que racdviié repscaah 
densleb étfmfiTt etqâaadIebi tiiiieBt, va_ 

U enfte rtmÊ4*tu>» ^ A» 

séance. 

L*aetîrité e dtanait^ amis est g**»»»»*»»— 
restée ft an tdveca éUvé. Au total. 1 14dl3 
miiK/wi» titres g"* < baagd de laaies 
centre 133 J2 Btillkios. 


VAtAJRS 


1 1 


«non. 4844.. 
7V1S73... 
Gmp.flJ0«77... 

a^OXTS/n.... 

1O80K79/M... 

lusxaoko... 

1280 X 80/87... 
t3J0«81/tt... 
18.7SK81/S7... 

iejDxai/90... 

16SjB)82 

LD.r.73xei... 
EiLF.14wSX6041 
hnreax.... 
iBMieKSZ. 


Cm I Oeniir 

perib I COM 


OetatdaNmni 


Oemtedi 


UALke. ... 
UrinCMÉb 
U&Snd ... 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


inL* •• Le géitt mnérknin de naTcnna- 
tiqae aanonec ponr k trimcttre 

de 1984 an bénéfice net de 2,17 milfinrds de 
dolkia, ea banne de ld.d %. Fnr reamcîce 
otfer, k résatlai net atteint ÂM miUkfrds 
de <Uk» 20%). fi est en iÿiie; voire 
Kghw icnt svpéfieac ànt prévkiuae Ürites 
parlai aaaiymB. ' 

ZOMAC. - U béaéfioe net conofiU 
ponr reuttice 1983-1984s’dkre J 362 aO- 
Bfoeeàclnacs (*22%),Ceimmip!eÊtioo... 
ek CB Egac avec ks oréririoas. Le mvideade . . 
âkëstjpciri£do^#«l21'f'v^;7:^^^ '■ 

■OUIfAl^GÔKHABpL - Tnftîale. 
ment ps évee pair, b lé jaBrier, nattedoc' 
liaaav second maivhé de k Bouse de ibris 
deractioa Ronken^iaiciianl {Soeskétafr- 
looBDe de teiAes). a été i^drtfe.aa 


NMCra QU0TDEN8 

<nOB^ hin Ms Mc. 198« 

Kim. 

Vafcvtanku 

VakntaMini....... 1973 

C^OESAGENTSOECHANGE- 

- (iuiM'tAdfc.i9a) 

....'SSS;^ 

TAlÂCOUMMCftÉMOIIËT/^ 
EacbprisisdiWiMiin M7/ld% 
COURS OU DOLLAR A TOKYO 
1 dàkknjm) ..| siu 


23 janvier, en raison de Tafflvx de 
3,14 niKaw de ticra étaient 

tait qae sur 40240 actîoiis, an prix d'erffte 
■wwîHWiM de -400 F. La seconde tentative 
len feite ca cnqdoiyaBt k p rocédaiB de 
l'offire paldiqiie de vente, an prix feons et 
définitif de 3TO F par aefioB. 

SOCltTÊ INDU8TBIEU.E DE 
JMNQUE. — Cet étahr i nen w iM da groupe 

■ Vil L aiiw i . vi n tfa p wnefcfaaf a^ m^iiiniiîfïr* -' 

■ tien dabrstEBaitR'de son 

‘tKMS .de kipidU; k graope Bnxdki- 
Lambert, devûu. crec eflet an 1* janria- 
1983, le piearier actUnnaire de k Sffi avec 
œ puàdpatn de 32J % Ai cepitaL 
Vicmiait fWBiîfg. dans rordre, VaHoorec 
dont k parficâpetiOB ieifiale de 100 % es 
mneate 8 30 9L des ii s nit a iki ni howe » - 
âeaiHi (1?J %).k graope lioOtrdleniunqp 
(10 «) et de rOFB Ibribn <10 «). DSs 
Fanéié des conques de rcHràoe 1984, qù 
déviaient faire ^qiariltre un sésabai net 
MaoUetoeat éqelralent 4 edid de raanée 
précédente (7,0é mOlions de fïancs), 
dimuM opéiatkne ea vue d’aecrabre ki 
c apha nx permiiKats de k baaqoe æraot 
La Société indnkridU de banque, 
a totôteoqn fkmedanné coBxme voB ben^ 
de gt oo p e avant de s’ouvrir aor une antre 
clientRe. Au 31 déce m bre 1983, elle 
ceU rix pe n o n nes et k ttâal de 
ece Uaa atteignait 3A ndlttards de fivocs. 



Buemuic. 
BMÔavB.'k 
C LM. LUT 
CnUttingu 
rinûéwffeii 


1(177 KB70 
4235: 40438 

55811 63279 

1304421 1299231 


253 2S174 

4ttK 4639» 
606943: 6069431 


54S948 537874 
3919 364 29 


1179 a 117443 
4799: 45817 

53321 S090B 

2371! 22540 

362 » 34S95 

33941 32407 

2IS6S 196 32 
332 » 31765 

TOne «2178 
81621 778B 

lOBSC 96854 
4a7i 447 49 
SnSi 32573 
8865! 94636 

11532: IKDM 
432 « 41283 

112663 107459 
36641 34994 

10671 W77 

29074 27756 

7893S »3S6 

11784: 1154 19 
68631 684 80 

114996 «9723 
191142 172928 
im» 119821 
W833 14932 

115877 112163 
39211 374 33 

123860 123736 
9013326763 




Règlement mensuel 



22850 + 044 11170 

121» +323 

870 + 183 

810 + 0 18 

844 I 659 + 2 96 

387 - 084 


385201 387 - 0 84 

244H 2480 + 337 

B4Z 843 + 168 

324518 32450 + 016 

41 K '011 

1367 
76 W 
282 
528 
768 
78 80 
317» 

3» 

493 
504 
241 
117 
287 
844 


68 

- 2 

37» 

+ 0 

137» 

+ 0 

37» 

+ 0 


KE 

8336 
1»» 1 

+ 2 
+ 1 


c : eemn détacM; * ; dOii détaché: 
e ; offert; d : danmlé. 


Cm Prainv Ouiwr 
piéeÉl cm cm 


291» 
24140 
124» 
1100 
8» 
170» 
267 10 
306» 
270 
966 
628 
76» 
182 
395» 
»I0 
168* 
161» 
223» 
1826 
964 
411 I 411 
854 884 

372 I 372 
296 

4» 701 4» 70 


ta.0rand .. 
MsdmSiMi 


I Rnflbauin , 
RoytlDuHb , 
flUTniaZie 
SHUraCO 


sheSnnn. 

SbmmAG. 


IMLTMhn. 

MURm 


WeuHcU. 

TUaCDiii. 


OXJRS DES BUnS 
AUXGUIOETS 


Achit I vente 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


+ ou I 348 UiW.EHi J »7 


os IJMMilflOMri 



OrniBâtoailml 

Orfabnim) J 852» 

KkatomiCOIrl 697 

PécaltaicBnnOM 461 

paciniavttOfct 881 

FSabmQDM 5S1 

SouMran TOI 

PMMd»20dDln 41» 

FHadilOtUbn 21» 

PlândeSdel» 13» 

nicidi»pMH »7S 

Péadanihm 871 
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MEUBLES - SIÈGES 
COPIES DANC(EN 
SALONS 

cuir et contemporain 

marqués d'un poiat vert 
ou des conditions exceptionnelles 
dans'nos^t magasins' ■ 

- du 15 décembre au -âi, janvier 

RE\fY^ Paris 

,80. 62,, 84 et 73 Fg St Antoine 


$ 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 

l AFiOQOE 

DIPLOMATIE 
3. EUBOPE 

- TUROUIE : fe premiar nrinistre est 
contesté au sm du son propre parti 

5. PROCHE-ORIENT 

- Sauf obstacle de dernière heure, les 
mîRtaires «rséKans et lasenais se 
retrouveront le 21 janvier à Nakoura. 

5. AMÉRIQUES 

- BRÉSIL : M. Tancredo Naves n'accap- 
tare pas de • (Sktat i des créanciers 
étrangers. 

DOSSIER 

6. Le point sur... le géogr^ihie électo- 
rale et humaine de la Nouvelle- 
Calédonie. 

POLITIQUE 

7. Le voyage de M. Mitterrand en 
Nouvel)e<;aiédonie. 

8. L'UDF remet les pendules à l'heise. 


Sur 89 FM 

M. François Doubin 
«face au Monde» 

M. François Doabfak le non- 
vean présidênt du MRG, est, ce 
vendrédi 18 janvier, à 19 fa 20, 
nBvilé de résnasioB « Face au 
Monde », sur 89 FM à Paris. 
Madiieu Fantoid et Jean Le 
Bail mèneront les débats. 

SOCIÉTÉ 

10. Première mondiale à Marseille : utte 
greffe totale du fémur. 

1 1 . Le trftiunal de Versailles estime que 
Marcel Paul n'a pas été diffamé par 
M. Laurent Wetzei. 

12. SPORTS 

CULTURE 

13. Offensive contre le Grand-Louvre. 

- QNÉMA : l'Aube rouge et Les 
Saints Innocents. 

15. COMMUNiCA'nON : l'ouverture aux 
télévisions hertziennes : la Haute 
Autorité veut organiser la nouvalla 
Bnrté. 

ÉCONOMIE 

18. ÉNERGIE : le redressement d'EDF. 

19. ÉTRANGER : Pékin choîsR fe marché 
pour fixer las prix. 

20. TRANSPORTS : les comptas d'Air 
France. 

- SOCIAL 

RADlO-TÊLÉVlSlON ( 16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12) : 

« Journal omciel » : Bulletin 
d’enneigement ; Météorologie ; 
Loto ; Weelc-end d’un chineur. 

Aaaonces classées (17); 
Carnet (16) ; Mots croisés 
(XIT) ; Programmes des specta- 
cles (14-15); Marchés finn- 
cieK(21). 


Le numéro du «Monde - 
daté 18 janvier 1985 
a été tiré é 456 134 exemplaires 


OUVERT , 
EXCEPTIONNELLEMENT 
dimanche 20 janvier 
2^^ème 

ANNIVERSAIRE 


droits de Hioinine? Cesi la ques- 
tioo posée par M. François MittCT' 
rand dans ua message lu par le pre^ 
resseur Jean Hamburger i 
l’ouverture du colloque organisé, 
vendredi 18 et samedi 19 janvier, à 
Paris, par trois administrations Gus- 
tice, recberebe, santé), sur le thème 
«Génétique, procréatimi et droit» 
llêJHojidedu ISjaiivier). 

Le chef de l’Etat déclare : 
« L'histoire des droits de l'homme, 
c'est rkistoire de la nohon mime de 
personne humaine, de sa digruté, de 
son inviolabilité. Aujourd’hui, sur 
auels principes s'appuyer alors que 
les limites de la vie son/ boulever- 
sées et que se trouve posée la ques- 
ifOR des droits de l'homme à nei- 
tre? » 

• Dis lors que Von nudtrise la 
reproduction, que Von domine 
l'hérédité, ajoute M. Mitterrand, 
l’existence peu à peu change de loL 
L'humanité se retrouve, 
aujourd'hui, à l'une de ces époques 
où elle doit se choisir ellemême des 
régies. . 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, a dooné les raistms de ce col- 
loque où doivent être débattues, par 
des experts de toutes les disciplines. 


les qutttioos soulevées par la pro- 
création aitUlcieUe, les utilisations 
d'embryons et les manipulations 
génétiques : •Sans doute, ie gour 
vememettt auraitAl pu conrfjcaer 
une commission d'experts et publier 
ses travaux. Il aurait pu aussi char’ 
ger un parlementaire en mission de 
dresser un nqjport, après enquêtes 
et auditions, comme d’autres pays 
recourent à un Livre bleu, puis à un 
Livre blanc. Ces travaux auraient 
suscité réjîexions, critiques et sug- 
gestions; mais ces procédures ne 
permettent pas. aussi commodé- 
ment qu'un colloque, de poser 
publiquement les termes du débat 
que nous souhaitons voir se déve- 
lopper en toute clarté, dans une ppf- 
nion aussi complètement informée 
que possible, sur car questions 

eArcfUie//ef. » 

« Le moment venu, a déclaré 
M. fodinter, il appartiendra au 
gouvernement de préparer les pro- 
jets qui lui pandiront les plus aptes 
à assurer le développement harmo- 
nieux de notre société. » 

(UrepagelO 
l’article du professeur 
JACQUES TESTART. ) 


LA « GUERRE DES ÉTOILES » 

«Toute ambition de neutraliser le nudéane 
est source de déséquilibfe en Europe» 
estime M. Barre 


Parlant jeudi 17 janvier devant 
l’Académie diplomatique intemaiio- 
nale, M. Raymond Barre a pris posi- 
tion sur * l'initiative de défense 
stratégique • de M. Reagan, com- 
munément appelée • guerre des 
étoiles >. Il a dit noiammem : 

• La conception de la sécurité de 
l'Occident ne doit pas céder à une 
certaine mode du Jour qui est le re- 
jet de ta dissuasion nucléaire. C'est 
elle qui a maintenu la paix dans le 
monde depuis la fin de la seconde 
merre mondiale et qui contribuera 
d l'assurer pour de nombreuses an- 
nées encore. (... } Toute ambition de 
neutraliser te nudéaire, à supposer 

Ï u’eile soit techniquement rêalisa- 
ie, est source de déséquilibre en 
Europe, puisqu'elle n’affecterait 
pas la menace non nueliaire. C'est 
dire que, s’il y a un inzérêi de sécu- 
rité qui soit proprement européen, 
c'esi bien l’autonomie des forces de 


dissuasiwi britannique et française. 
Voilà pourquoi ta France doit, en ce 
qui la concerne, maintenir sa liberté 
de décision quant à l'emploi et à 
l’évolution de sa force nucléaire 
stratégique. 

• Il me partdt atissi nécessaire, 
d'un point de vue européen, d'atta- 
cher la plus grande importance aux 
conclusions des récents entretiens de 
Camp David entre le président Rea- 
gan et Af"» Thatcher; VIDS consti- 
tue un programme de recherche 
compatible avec le traité ABM recm- 
clu Sur les armements amimissiles 
CO 1972], mms ta mise en place de 
systèmes antlmisslles ne saurait ui- 
térieurrment être effectuée sans né- 
gociation préalable avec IVnion so- 
viétique. Il est, en effet, 
indispensable que sait maintenu le 
traité ABM. qid est le gage de la 
crédibilité de la dissuasion. - 


NOUVELLES BRÈVES 


• Les quotidiens de la région 
Rhône-Alpes frappés par une ^éve. 
— La région Rbdne-AJpes a été pri- 
vée, vendredi 1 7 janvier, de quoti- 
diens régionaux, les journaux des 
groupes le Progrès et le Dauphiné 
libéré étant empêché de paraître à 
la suite du mot d'ordre de grève 
lancé chez (es employés de presse et 
les ouvriers du Livre CGT et CFDT. 
L’anêt de travail, qui a pris effet 
jeudi soir, s’est produit sur une 
consigne nationale liée à une 
demande de rattrapage de salaire 
pour 1984, estimée à 1,7 % par les 
organisatioos s)7>dica]es. 

• Licenciements à l'imprimerie 
Montlouis. - L’imprimerie Mon- 
üouis, à Clennont-Ferrand - qui 
emploie deux cent dix salariés - va 
perdre prochainement les deux tiers 
de ses effectifs. C'est ce que vient 
d'aiuoDcer M. Jacques Sauvageot, 


PDG de la Société nationale des en- 
treprises de presse (SNEP), dont 
Tusioe de Montlouis foit partie. Ces 
cent quarante Itoenciements concer- 
neraient le département ■ imprime- 
rie générale • de l’entreprise, qui 
disparaîtrait Seul serait conservé le 
service de fabrication dm formu- 
laires bancaires. La FFTL-CGT 
s'élève - contre la fuite organisée de 
la clientèle ». 

• Le bimensuel « Médias • va 
devenir hebdomadaire. - Dans sa 
dernière livraison datée ventbedi 
1 1 janvier, le bimensuel Médias 
annonce te projet de devem'r hebdo- 
madaire à partir du 22 avril 1983. 
Lancé il y a quatre ans. cette puÛi- 
cation spécialisée a été diffusée à 
9 000 exemplaires (contrôle OJD) 
pendant le premier semestre 1984. 
et à 1 1 000 au second, selon Pédi- 
leur. 
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DANS UN MESSAGE POUR LE COLLOQUE 
« GÉNÉTIQUE, PROCRÉATION ET DROIT > 

M. François Nfittenand slnteiroge 
sur « les nouveaux ènits de l'homme à naître » , 

Quels doivent être les nouveaux les questions soulevées par la pTO- , 


Au Vietnam 


LA TÉliVISKMi A PRÉSENTÉ 
LES DEUX CONDAMNÉS A 
MORT GRACIÉS 

MM. Mai Van Hanh et Huynh 
V inh Sanh, les deux hommes graciés 
après avoir été condamnés à mort, le 
18 décembre, à Ho<^hi-hGnb-Ville, 

pour « espionnage et trahison », om 
exprimé, à la tâévisioo, leur • pn- 
fmtde gyaiitude » aux autorités viet- 
namietuies qui mt commué leur 
peine en détention à perpétuité. 
Radio-Handt, captée le jeudi 17 jan- 
vier, à Bangkok, indique que les 
deux hommes sont appan^ mer^ 
credL à la télévision vietnamienne et 
ont déclaré qu’ils « méritaient la 
peine capitale ». 

« i4u nom de leurs familles et 
parents, ils ont exprimé leur plus 
profonde gratitude à /'égard du 
gouvernement vietnamien », a 
ajouté Radio-Hanot Rappelons que 
M. Mai Van Hanh est de nationalité 
française. 

On apprend, d’autre part, à Paris, 
que la France et le Vietnam sont 
convenus, d’un commun accord, de 
reporter à une date ultérieure une 
risite qu’aurait dQ faire en France, à 
compter du 26 janvier, le ministre 
vietnamien de l’éducation, 
M" Nguyen Thi Binh. Cette visite, 
qui devait retondre à une invitation 
du ministre de la coopération, 
M. Christian Nued, n’avait encore 
fait l’objet d'anciine annonce offi- 
cielle. Selon des sources informées 
vietnamiennes et françaises, elle 
était encore en discussion entre les 
deux capitales lorsque a éclaté 
ralTaire des condamnations à mort 
d'Ho-Chi-Minb-VDle. 


Sur le vif — - 

Ne coupez pas ! 



Ce qu'ils sont taux jetons ù 
EDF. c’est pas possatle. Savê» 
vous ce qu'ils ont eu ta culot 
d’annoncer hier, ouL hier jetid, è 
la veiHe d'un radottx salué en f»>- 
fare par toutes tes météos ? Ms 
évitefont au cours des prochmns 
jours de ptonger. joyeusement, 
dane l'obecurfté et le froid, les 
malheureux qui n'ont pas eu de 
quoi payer tour facture. 

Enfin, ils évitaront.. Us ee- 
sayaront. Nuance. Quand on lui a 
pné la question au micro d’Eu- 
rope 1, leur patron. Mar c el Boi- 
teux. a eu l'air drôlemen t end w r- 
raasé. hs essayeraient, oui. 
C'était pas facile, pas évidente 
fall^ trier, dtatiriguer les vrais 
pauvres des taux, las anctans des 
nouveaux. Gare à la resqulto. 

. Moi. quand j’ai entendu ça-, je 
me suis bien marrée parce que 
mon tiroir déborde de lettrea de 
tacteurs fous de colère. Hs ont 
payé, aux. Rubis sur l’ongto. Et 
malgré ca, on ne s’eat pas gêné, 
pour tour couper le courant, sous 
prÂexte que leur chèque n’étalt 
pas parvenu è .EDP.. Tu perlee I 
Non seu l o rne n t M éuit arrivé, 3 
était même encaissé. 

Un de mss corraapondm» r^ 
conts'ça' très drôtorrient- H écrit 


pour prote s ter et on lui répond ; 
ah, ou, bon; peut-être, on effet 
Dééolé, ta t rai twneirt <hi cotarier 
' a pris une dizaine de jours de re- 
tard, ê cause des fêtas. L'onSna- 
teur avait trop bouffé, apparem- 
ment. .M .devait être 
congestionné. Le service' des 
coupures, hi, n’a hâss pas < 
n«!cié > du même retard, il a ^ 
pBqué, au contr ri re, avec Mté- 
grooso, les cons^nes : cotgwe à 
tour de bras. Coupez en haut, an 
bas et an travers. Coupez, point 
è ta -Kgna. Dans son secteur 3 Y a 
.ed plua de' cent-^ringtrdhq cou- 
pursspar jour. décidées sans au-, 
cuns enquête, pr éa la b le, coe ni ne 
Ç8.tchac! 

Dites donc. ' c'est quoi, au 
. juste. EDF ? Un service public bu 
' une boite prfvée' qui dd p q n so rKh- 
• trefirto pour sa faire . line pubitché 
' de müs Isa tSabléa et essayer de 
nous fourguer son iaieléaire.7.A 
condition qu’on les moyene 
•' de le payer, bien entendu. . . . 

Et attendez, void ie jAis beau, 
les dtonts qui. apptfertt pour pn^ 
tester coritre las coupures .sont 
priés de pstierner ;>Ms eéüpen 
: pas...B3FèyotTBêenncet»: 

. CLAtfflÊSiÂmAinEi - 


DANS LES PROCHAIMS JOURS 

Le irian dé relancé du bfitiment 
va être précisé et chiffré 


Au Soudan 

SerTENCE CONFIRMÉ 
L£ DWGEANT DES FRÈRES 
RÉPWJCAMS 

M. Mahmoud Mohamed Taha 
(soixante-seize ans), ta dirigeant des 
Frères républicaim condamné è mort 
to sernairw dernière pour opposition à 
la loi islamîque. devait être pendu ce 
vendredi en public à la prison cen- 
trale de Kober. selon l'agence soixla- 
naise Suna. La eecrtence a été confir- 
mée, jeudi, par le présidant Gaatar 
Nemeky. Taha et quatre autres frères 
républicains, également condamnés 
à mort, sont accusés d’avor distri- 
bué des tracts appelmt è l'abolition 
de la charia, la ioî îstamique imposée 
au Soudan depuis septembre 1983. 

Les quatre autres frères républi- 
cains, condamnés à mort en trième 
temps que lotf chef, s’étaient vu 
accorder, par la cour d'appel, un 
mois de délai pour se repentir, mm 
le président Nsimeiry a ré^ ce délai 
è traie jours à compter de jeudi. STils 
ne font pas amende honorsbto. Ms 
seront également pendus. La cour 
d’appel avait estimé dans ses 
attendus que Taha et ses partisans 
étaiem coupablas d'hérésie œ qui. 
aux termes de la charia. est passibls 
de la peirte de mort 

DES VÉHI(UES UTILITAIRES 
PEÜŒOT 

SOUSUCENCESHOIOÏE 

AuiomobOes Peugeot a coodti un 
accord, le 19 décembre 1984, atréc 
la société indienne Mafaiadra and 
Mahindra pour la fabrication sous li- 
cence, en Inde, de véhicules utili- ' 
taires légers de type J9. Cet acomd 
est prévu pour une durée de dix ans. 
L'objectif de production est^de 
12 OOO unitésparanà tenne. 


Quelle sera famplenr-de la te-' 
lance annoncée pw M. Mitterrand, 
mercredi 16 janvier, en faveur du 
b&timem? En l'absence de prèci^ 
skxB sur les intentioas gouvetne- 
mentalot, un certain sceptidsme 
est de mise. Ainsi M. Jean-Louis. 
Git^ {ués i de n t de la Fédéiutica 
nationaJe des travaux publîcs, a dé- 
darè que le chef de l'Etat faisait 
mraitre, à chacune de ces gran^ 
interventions, d'une grande soQkâ- 
tude pour ce secteur, ce qui n'a 
pas empêché son-activité de décroî- 
tre depuis trois ans. •Dans ces 
con/Ütlam. on ne peut être, que très 
circonspect à Vannmtcejie etpUt riç , 
/an»», art-il condiut. 

Meme sut de doche'du'-cGté de 
la CGT, qui souhgi» qu'il s’a^ de . 
la dnquieme ou siuème annonce 
depuis 1982 et qui se demande; 

' »0^*en sera-t-il et au profit de 
qui ?m ■ 

De fait, il est urgent de dire 
qodle sera rimportance. du pro- 
gramme dont les mesures devraient 
être précisées dans le courant de la 
semaine proebaiae. Ce devraimt 
être une nouvelle baisse des taux 
pour les prêts d'accession è la pro- 
priété et de nouvelles mesores fis- 
cales, afin, dans la ligne de la poli- 
tique jusqu'alors suivie, dè 
redonner confiant aux investisr 
seius privés. Mus s'agua-t-fl d'un' 
coup de fouet pour on secteur in- 
dustriel particulièrement atteint 
par la crise, bd bien. les grands 
moyens seront-Qa empüi^és'poiv fa- 
voriser une reJance de l'activité 
économiqne, avec le bâtiment 
cfnmne moteur ? Bref, ' s'agiraè-il 
de .millions ou de- milliards de 
francs? 

Selon iT^^EE, le secteur du bâ- 
timent a perdu 73 000 emplois 
en 1984, soit 40% de la perte to- 
' tàle des emplois pour l'année; Il -en 
; avait perdu 60000 en 1983, et, 
pour (a {minière fois, te nombre 
des salariés • du secteur est d^ 
rendu au-dessous du mülioiL 


' -Le etnfire iTafratres, estimé â 
260 milliards de francs en 1983, a 
diminué de 4% en -1984 et -devrait 
baissée, sdon Ire profresianDete. de 
t,S% à 3% oette.aimée, oè il. faut 
s'attendre â de noiiv^lre diminu- 
tions d'emplois (.de 35 000 à 
50000). Le nombre des kigeiiieots 
mis ëq Utantier w l984:tounK au- 
tour de 300000; ebiifre qui corres- 
n»d à ée qui re faisait en 1955; 
la IJUjEse- est dé V{0 % -par . rappent 
& 1983 (332000). Pour le secteur 
des ' travaux publKas, qui emploie 
6000()0 pearsoBOes, Tactif^ e'est 
- n^uite; selon tes-jméessxHuiels, de 
■ 2^96 

IndustTO-^ de - main-<fceuŸre, fai- 
sant peu appd k des matières pre- 
mières impturtées,: lé. secteur du bâ- 
timent et des traraux publics peut 
avoir une influence certaine, s’il est 
relancé, sur le niveau de rem{)loi. 
sans crainté de dérapage .pour l’in- 
flatiôn. Cétaît la th^ de M. Mi- 
chel Rocard, crïe-iÙfeDdue aussi 
par te. ministère de rurbanîsme, du 
logeniênt . et des transports. Du 
o5té des 'finaniM, on se montre 
pliû sceptique, d'autant que ire 
fonds nécessaires deiToat être pré- 
levés sur ûn. budget dans ti^uel le 
déficit doit être iiouté. En l'ab- 
sence de chiiïrre, l'arbitrage du 
chef de l’Etat reste encore dans le 
flou. 



te bazar à tissus, 

tepluachic, 

teplite^nd, 

1e {Mus étonnaiiL 
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